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S’ajuster au rôle de parti d'opposition ne sera pas facile, estime John Turner

Les libéraux veulent éviter d’étirer le m
BERNARD DESCOTEAUX

OTTAWA — Le premier ministre 
défait aux élections du 4 septembre, 
M. John Turner, n’entend pas se 
complaire dans les analyses de la dé­
faite électorale. Il veut plutôt que le 
Parti libéral commence immédia­
tement à se préparer à son nouveau 
rôle de parti d’opposition.

C’est le message qu’a envoyé hier 
sans détours à ses militants M. Tur­
ner en présidant dans la même jour­
née la dernière réunion de son éphé­
mère gouvernement puis une pre­
mière réunion de la quarantaine de 
députés qui formeront l’opposition 
officielle à la Chambre des commu­
nes.

250 militants 
sont à l’oeuvre

LePLQ 
prépare un 
programme 
«comestible»
GILLES LESAGE

QUÉBEC — Quelque 250 militants 
libéraux sont à l’oeuvre, bénévole­
ment, pour élaborer un programme 
politique « comestible » qui, après 
avoir été discuté dans les régions, 
fera l’objet d’un congrès plénier réu­
nissant environ 2,500 personnes, en 
mars prochain.

Même s’il n’y paraît pas encore 
beaucoup sur la place publique, les li­
béraux de M. Robert Bourassa sont 
déjà en pré-campagne électorale, 
ainsi que LE DEVOIR a pu s’en ren­
dre compte en prenant connaissance 
de l’intense activité qui règne en cou­
lisses.

Chapeautés par la commission po­
litique du Parti libéral du Québec 
(PLQ), dont le président est Me 
René Dussault, les militants de la 
base sont répartis en une quinzaine 
de sous-commissions thématiques 
qui mettent au point des documents 
de consultation auprès des membres. 
Les trois premiers de ces textes de 
réflexion seront rendus publics au 
cours du prochaion week-end, à l’oc­
casion du conseil général que le PLQ 
tient à Québec. Ils portent sur le 
commerce extérieur, l’énergie et la 
forêt. Chaque sous-commission jouit 
d’une large marge de manoeuvre, au 
lieu de se faire imposer un cadre ri­
gide par Québec ou Montréal.

Tout au cours de l’automne, d’au­
tres documents sectoriels seront sou­
mis à l’attention des membres, en 
même temps que se poursuivront les 
colloques entrepris dans toutes les 
régions, le printemps dernier. A la 
suite de ces consultations intensives, 
les textes de base seront revus, cor­
rigés et améliorés au besoin, en vue 
de mieux répondre aux attentes de la 
base. Ils donneront aussi lieu à des 
projets de résolutions pour le con­
grès général.

De leur côté, les députés peuvent 
insérer leur démarche dans celle des
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La vitesse avec laquelle M. Turner 
veut tourner la page surprend puis­
qu’il reste encore cinq jours avant la 
passation des pouvoirs. Mais elle se 
comprend car après la défaite du 4 
septembre, la pire subie par sonn 
parti dans toute son histoire, il lui 
faut éviter les déchirements qu’en­
traînent inévitablement les post­
mortem.

M. Turner n’a d’ailleurs pris au­
cune chance hier. Les deux groupes 
qui seraient le plus susceptibles de 
critiquer son leadership à ce mo­
ment-ci, les députés défaits et les sé­
nateurs, ont été écartés des discus­
sions.

Pour le chef libéral, une seule 
chose semble compter maintenant.

« Il faut regarder vers l’avenir de fa­
çon positive, non vers le passé ». Et 
comme un leitmotiv, les ministres 
ont répété unaniment ce message 
tout au long de la journée.

En conférence de presse en fin de 
journée, le chef libéral reconnaissait 
d’ailleurs ouvertement que l’analyse 
des raisons de la défaite se fera plus 
tard quant à lui. La priorité pour 
l’instant doit être de définir où en est 
le Parti libéral, son orientation fu­
ture, ses stratèges et tactiques pour 
la reprise des travaux parlementai­
res, a-t-U dit.

S’ajuster au nouveau rôle de parti 
d’opposition ne sera pas facile, ne se­
rait-ce que psychologiquement pour 
plusieurs anciens ministres, et il va­

lait mieux commencer à s’y pré­
parer dès maintenant, estime M. 
Turner. C’est dans cet esprit qu’il dit 
avoir voulu réunir les élus dont 36 sur 
40 étaient présents.

M. Turner dit avoir réitéré son en­
gagement à demeurer chef de son 
parti, à le reconstruire et le diriger 
eventuellement vers une victoire â la 
prochaine élection. Il mènera l’ac­
tion sur trois fronts; à la Chambre 
des communes, au sein des struc­
tures du parti et auprès des militants 
qu’il ira rencontrer dans toutes les 
régions.

Le parti est uni derrière son chef, 
a-t-il assuré aux joumaUstes, disant 
que les députés présents lui ont ma- 
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Dans un petit village de pêcheurs terre-neuviens

Le pape dénonce Tappétit de 
profit des grosses entreprises
JEAN-PIERRE PROULX

FLATROCK, T.-N. - Le pape 
Jean-Paul II a, devant les équi­
pages de la petite flotille de pêche 
de Rock Fiat, à Terre-Neuve, dé­
noncé vigoureusement les « vastes 
entreprises, disposant de capitaux 
énormes » qui risquent de mettre 
en péril « la sécurité de l’approvi­
sionnement alimentaire mondial 
dans la mesure où il se trouve régi 
plutôt par le souci du profit de quel­
ques uns que par les besoins de la 
majorité ».

Le pape a donc lancé un appel « à 
tous les chargés de pouvoirs afin 
qu’ensemble, üs s’efforcent de trou­
ver les solutions aux problèmes de 
l’heure, ce qui suppose, a-t-il dit, 
une restructuration de l’économie 
de manière que nous donnions la 
primauté à la personne plutôt qu’à 
la productivité, à l’humain plutôt 
qu’aux choses matérielles».

Le pape s’est rendu bénir la flo­
tille peu de temps après son ar­
rivée a Saint-Jean. Il avait quitté 
Montréal au début de la matinée 
pour entamer à Terre-Neuve la se­
conde étape de son périple au Ca­
nada.

Jean-Paul II a consacré toute 
son allocution de Flatrock aux pro­
blèmes des pécheurs qu’il a défen­
dus vigoureusement.

Les périls de la mer ne sont plus 
ce qu’ils étaient. « Aujourd’hui, a-t- 
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La visite de 
Jean-Paul II

—page 2
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Du haut d’une falaise, le pape Jean-Paul II s’adresse aux pêcheurs du village de Flatrock dans leurs ba­
teaux. Le pape a dénoncé vigoureusement les grosses entreprises dont l’appétit de profit risque de met­
tre en péril la survie de l’humanité, a-t-il dit. (Photolaser CP)

M. D’IBERVILLE FORTIER
Le nouveau commissaire aux langues officielles craint que 
le débat sur l’efficacité n’affecte la promotion du bilinguisme

4

M. D’Iberville Fortier

OTTAWA- Le nouveau commis­
saire aux langues officielles, 
M. D’Iberville Fortier, fait 

confiance au premier ministre élu, 
M. Brian Mulroney, mais il n’en 
craint pas moins que les program­
mes fédéraux actuels de promotion 
du biliguisme ne soient «les victimes 
méritoires» d’une réforme de l’ap­
pareil gouvernemental et du «débat 
sur l’efficacité» qu’il pressent.

«Peu de gens diraient que lors­
qu'un gouvernement change de fa­
çon aussi dramatique il doive s’inter­
dire de modifier les structures. Or, 
en revoyant ces structures, certains 
programmes pourraient être blessés

PAULE DES RIVIÈRES

par des balles perdues. C’est pour­
quoi la vigilance continuera de s’im­
poser», prévoit-il.

M. Fortier,qui est entré en fonc­
tion lundi, a fait part de la conception 
qu’il se fait de son nouveau rôle au 
cours d’une entrevue qu’il accordait 
hier au DEVOIR, sa première depuis 
sa nomination. Ilsuccède à M. Max 
Yalden et avant lui à M. Keith Spi­
cer; il devient donc le troisième gar­
dien national de la loi sur les langues 
officielles, adoptée en 1969 et qui 
chargeait le commissaire de «pren-

propr
faire reconnaitre le statut de cha­
cune des langues officielles(...)».

Comme «ombudsman linguisti­
que», le commissaire dirige un bu­
reau de 133 personnes et administre 
un budget de $9,5 millions. Il reçoit 
les plaintes, semonce les groupes ré­
sistant au français, gère une multi­
tude de programmes d’information 
et analyse les politiques linguistiques 
à la lumière de la loi sur les langues 
officielles.

Mais comme le commissaire n’a 
pas le pouvoir d’exiger le respect de 
la loi, son rôle en est surtout un de 
critique.

LE DEVOIR 
ECONOMiaUE
Mauvaises
performances
C'est la Banque Mercantile qui a 
réalisé la pire performance des 
huit principales banques à 
charte du Canada au cours du 
troisième trimestre. La situation 
de la Banque d’Épargne s’est 
elle aussi passablement 
détériorée, mais ses profits ont 
chuté moins bas que ceux de la 
Mercantile. Quant à la Banque 
Nationale, sa position, 
notamment au chapitre du 
rendement sur l’actif s’est 
encore améliorée au cours de ce 
troisième trimestre au demeurant 
peu favorable au secteur 
bancaire en général. Page 13.

Pétrole: la 
demande diminue
Un rapport de l’Office national 
de l’énergie rendu pubiic hier à 
Calgary indique que, notamment 
à cause de la faiblesse de la 
demande, le Canada produira 
bientôt davantage de pétrole 
qu’il n’en consomme. Page 13.

Sciences et 
technologies
AT&T peut-elle vraiment relever 
avec succès le défi qu'elle vient 
de lancer à IBM? Oui, a 
répondu sans hésiter au Devoir 
le président de la filiale 
canadienne de cette 
multinationale. M. Moore 
considère en effet que les 
erreurs déjà commises par les 
autres leur seront très 
profitables dans cette guerre 
de géants. Page 24.

DEMAIN 
La Bourse 

de Montréal
Le DEVOIR ÉCONOMIQUE pu­

bliera demain un cahier de 12 pages 
sur la Bourse de Montréal. Ce calùer 
spécial traitera de l’évolution de la 
Bourse, de son fonctionnement, ainsi 
que de l’importance croissante des 
marchés à terme et des options. Il y 
sera aussi question des femmes dans 
le marché financier, de l’éducation 
boursière et de la protection des 
épargnants. Une section du supplé­
ment sera de plus consacrée aux 
avantages et désavantages du finan­
cement public.

Dans son dernier témoignage de­
vant le comité permanent du sénat 
et de la Chambre des communes sur 
les langues officielles en juin, le com­
missaire Yalden notait que «les ins­
titutions fédérales peuvent et doi­
vent faire beaucoup plus pour garan­
tir l’offre de service dans les deux 
langues».

M. Yalden relevait les nombreuses 
faUles des programmes tels les cours 
de formation linguistique, les ser­
vices de traduction, les primes au bi­
linguisme tout en affirmant qu’ils 
étaient indispensables. M. Yalden a 
aussi demandé en vain une loi plus 
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restaurant français
Déjeuners d’affaires

11 h 30 à 14 h 30 
de $5.00 à $9.00 

1020 rue St-Denis, Mil. 843-8502 
Slatlonnamtnl .. 
privé fl gratuit A Champs de Mars 

Ouysrt le snir de 17 h 30 à 23 h

C I SOrR JUSQU’À 21 H

un véritable électrochoc”
Paris-Match

Musée des beaux-arts de Montréal
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LA VISITE DU PAPE

L’école est pour tout le monde, 
et non pour les plus brillants

Ce pape Jean-Paul 
çheurs de Flatrock,

I a béni hier encore les enfants que leurs mères lui présentaient dans le village de pé-
(Photolaser CP)

L^i pluie a fait fuir les fidèles 
a la messe papale de Saint-Jean
MAURICE GIRARD

SAINT-JEAN, T.- N. fPC) - Le 
pape Jean-Paul II a attire la plus pe­
tite assistance à la célébration eu­
charistique à laquelle il a participé 
hier dans un immense parc de Plea 
santville, à Terre-Neuve.

Les organisateurs de la messe en 
plein air avaient surévalué la parti­
cipation des fidèles qui se sont pré­
sentés deux fois moins nombreux 
que prévu à la cérémonie religieuse.

Aux 200,000 personnes attendues, 
c’est finalement moins de 100,000 fi­
dèles qui se sont déplacés pour venir

entendre le Saint-Père parler de l’ac­
tion de grâce.

Avant la fin de la cérémonie reli­
gieuse, il ne restait plus que 15,000 
personnes, soit bien avant que le 
pape n’ait quitté le parc où avait beu 
la cérémonie.

Plusieurs sections arrières du 
grand parc étaient vides et les autres 
ont commencé à se vider à partir du 
moment où le pape a fait son entrée.

La pluie qui avait commencé à 
tomber au début de la cérémonie n’a 
pas incité les fidèles à demeurer du­
rant toute la durée de la cérémonie.

Dans plus important discours, pro­
noncé a sa première activité à

La chaleur des foules au 
Québec a été sans pareil

La visite du pape 
Jean-Paul II au Québec 
aura peut-être dépassé, 
en ampleur et en inten­
sité, toute autre mani­
festation publique or­
ganisée dans le passé 
pour un visiteur etran­
ger.

Tant l’importance des 
foules qui ont suivi le 
Saint-Père à toutes les 
étapes de son périple 
que la complicité qui 
s’est établie dès le dé­
part entre le chef de l’E­
glise catholique et ses 
croyants ont marqué de 
façon indélébile la sec­
tion québécoise de la 
tournée canadienne.
' L’enthousiasme et la 
ferveur des grands ras­
semblements comme à 
FUniversité Laval et au 
Stade olympique n’ont 
iien de comparable 
çvec les débordements 
partisans auxquels on 
peut assister en cam- 
oagnes électorales ou 
dans les compétitions 
sportives.

Jean-Paul II, faut-il 
dire, soulève les foules 
d’une toute autre ma­
nière. Par sa seule pré­
sence et ses talents d’o­
rateur, le pape a réussi, 
dès le premier jour, à 
provoquer des débor­
dements de sentiments 
religieux qu’on n’avait

guérih
rédit«ur

Disponible 
sous peu

pas vus depuis long­
temps.

Il n’y a pas que la cu­
riosité qui puisse expli­
quer l’assiduité des Qué­
bécois, le long des dé­
filés en papamobile, pen­
dant le voyage en train 
de Sainte-Anne-de-Beau- 
pré à Montréal et aux 
grands rassemblements 
religieux.

Pendant les 64 heures 
de la visite du pape au 
Québec, près d’un mil­
lion et demi de person­
nes se sont déplacées 
pour voir le pape, c’est- 
à-dire presque un catho­
lique québécois sur qua­
tre.

Le magnétisme de 
l’homme a fait fondre 
les résistances. Son 
«Vive l’Église cathoUque 
du Québec» lancé à TU- 
niversité Laval diman­
che était tout aussi 
chargé de signification 
pour les cathoUques que 
le «Vive le Québec libre» 
du général de Gaule a pu 
l’être pour les nationalis­
tes lors de la visite du 
président de la Républi­
que française en 1967 à 
Montréal.

Il n’y a pas que les ob­
servateurs canadiens 
qui ont noté l’exception­
nelle «communication» 
du pape avec la popula­
tion francophone du 
Québec.

Un journaliste de la 
télévision du Vatican, 
qui a suivi le pape dans 
ses tournées, affirmait, 
dans une conversation 
privée, que jamais le 
pape n’a suscité tant de 
passion à l’étranger, 
«sauf dans sa Pologne 
natale», devait-il pré-

En vente 
dans toutes 

les 
librai 

ries

ciser après avoir passé 
en revue une série de 
pays que le Saint-Père a 
visités.

D’autres habitués des 
tournées papales ont fait 
valoir que de toutes les 
régions industrialisées, 
ce n’est qu’au Québec 
qu’on avait pu voir des 
gens se masser aux pas­
sages à niveau pour voir 
le train papal, en pleine 
noirceur et sous la pluie 
de surcroît.

Il suffit d’avoir senti 
la tiédeur de l’accueil à 
Terre-Neuve pour cons­
tater que le Saint-Père a 
peut-être reçu au Qué­
bec la plus chaleureuse 
réception de toute sa 
tournée.

Ainsi, Jean-Paul II, 
l’homme, restera gravé 
longtemps dans la mé­
moire des Québécois, en 
particulier cette scène 
de la messe à l’Univer­
sité Laval quand, à la fin 
de la célébration eucha­
ristique, le Saint-Père 
écoutait, les deux poings 
bien plantés sur Tautel, 
la foule lui témoigner sa 
gratitude avec le tradi­
tionnel «Mon cher Jean- 
Paul, c’est à ton tour de 
te faire parler d’amour».

Le regard de 
l’homme, son sourire 
complice, son «Dormez 
bien» à la fin de la soirée 
sont autant d’indications 
que le Saint-Père a bien 
su lire dans l’âme qué­
bécoise. Il était inutile 
alors d’ajouter: «Je vous 
ai compris».

Le passage de Jean- 
Paul II au Québec s’ins­
crira dans la mémoire 
collective comme un des 
faits marquants de la 
décennie. Pour plagier 
le Saint-Père, qui avait 
lui-même puisé son ins­
piration a la source 
même de l’histoire de la 
province, les Québécois 
pourront se dire, au sou­
venir de cette grande vi­
site des 9,10 et 11 sep­
tembre: «Je me sou­
viens».

4560 rue 
SainLOenis 
Montréal, Québec 
Tét.:(514) 849-1112
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Terre-Neuve devant les pêcheurs, 
Jean-Paul II a par ailleurs donné son 
appui à la déclaration des évêques 
du Canada sur l’économie.

«J’ajoute ma voix aux leurs (les 
évêques canadiens) en faisant appel 
à tous les chargés de pouvoir afin 
qu’ensemble ils s’efforcent de trou­
ver les solutions aux problèmes de 
l’heure, ce qui suppose une restruc­
turation de l’économie de manière 
que les besoins humains l’emportent 
toujours sur le gain financier».

Comme s’il n’avait pas été suffi­
samment explicite, le pape a ajouté: 
«Notre foi exige que nous -rtonnions la 
primauté à la personne plutôt qu’à la 
productivité, à l’humain plutôt 
qu’aux choses matérielles».

JEAN-PIERRE PROULX

Le pape Jean-Paul II a enjoint hier 
à Saint-Jean de Terre-Neuve les res­
ponsables des écoles catholiques à 
prendre « bien soin de respecter Tim- 
pératif de l’Evangile en se mettant 
au service de tous les éleves et pas 
seulement des plus brillants et des 
plus prometteurs. De fait, fidèles à 
l’esprit de l’Evangile et à l’impor­
tance qu’il accorde au pauvre, les 
écoles catholiques prêteront une at­
tention toute particulière à ceux et 
celles qui ont de plus grands be­
soins ».

Les propos du pape, adressés à des 
éducateurs catholiques, constituent 
une critique implicite de la pratique 
de sélection des élèves par les écoles 
catholiques privées sur la base du 
rendement intellectuel ou de la per­
formance académique. Cette pra­
tique est encore très largement ré­
pandue dans les écoles privées ca­
tholiques du Québec. On Ta justifiée 
généralement par les valeurs de l’ex­
cellence.

Ces réserves faites, Jean-Paul II 
n’en a pas moins plaidé en faveur du 
droit à Técole catholique qui du reste 
est reconnu à Terre-Neuve puisque 
Ton y retrouve un système confes­
sionnel.

« Ici même dans la province de 
Terre-Neuve comme dans les autres 
provinces, a rappelé Jean-Paul II, 
vos ancêtres ont lutté sans trêve 
pour obtenir un système d’enseigne­
ment catholique où ces idéaux des 
enseignants catholiques et les prin­
cipes de l’éducation catholique pour­
raient le mieux être mis en applica­
tion. C’est là un précieux patrimoine 
qui vous a été confié, un patrimoine 
qui apporte une contribution positive 
et très valable non seulement à l’E­
glise mais aussi à toute la société ».

Sur une population de 563,700 per­
sonnes, Terre-Neuve compte quel­
que 204,400 catholiques.

Pour justifier le droit à Técole ca­
tholique, le pape a d’abord rappelé la 
déclaration universelle des droits de 
l’homme qui accorde aux parents le 
droit « de choisir selon leurs convic­
tions le genre d’éducation et le mo­

dèle d’école qu’ils souhaitent pour 
leurs enfants.

Au Canada, a-t-il poursuivi, « la li­
berté de s’associer ^ur pouvoir réa­
liser ses attentes dans le respect de 
ses propres valeurs, est un droit dé­
mocratique fondamentale. Ce droit 
implique que les parents ont vérita­
blement la possibilité de choisir, sans 
se voir imposer des charges financiè­
res indues, Técole et le système d’en­
seignement qui conviennent à leurs 
enfants ».

En somme, a précisé Jean-Paul II, 
« la société est appelée à mettre sur 
pied et à financer, à même les de­
niers publics, les types d’écoles qui 
correspondent aux aspirations les 
plus profondes de ses citoyens. L’E­
tat moderne a pour rôle de répondre 
à ces attentes dans les limites toute­
fois du bien commun ».

Cette doctrine, incidemment, est 
déjà admise au Québec, presque 
dans les termes mêmes qu’a utilisés 
le pape. On la retrouve énoncée tant 
dans le préambule de la loi du Minis­
tère de l’Education que dans la 
Charte québécoise des droits et liber­
tés de la personne. Ce sont du reste 
les évêques du Québec eux-mêmes 
qui, au moment de l’adoption du « bill 
60 » en 1964, en ont dicté les termes 
au gouvernement Lesage.

Son application concrète soulève 
toutefois des difficultés et le pape a 
donné hier quelques indications con­
crètes à ce sujet. « Il incombe aux 
gouvernements, a-t-il dit, de garan­
tir, aux diverses Eglises la liberté

—Jean-Paul II
qu’elles ont de se donner leurs pro­
pres services éducatifs, avec tout ce 
que cette liberté implique: forma­
tion des enseignants, immeubles, 
subvention à la recherche, finance­
ment suffisant du système, etc. ».

« Dans une société pluraliste, c’est, 
assurmément, a poursuivi Jean-Paul 
II, un défi d’assurer à tous les ci­
toyens des services éducatifs qui les 
satisfassent. C’est un défi complexe 
et dès qu’on veut le relever, on ne 
saurait ignorer la place centrale 
qu’occupe Dieu dans la vision de la 
vie qu’a le croyant. On ne saurait re­
lever ce défi avec un système sco­
laire entièrement sécuûer. Nous ne 
pouvons laisser Dieu à la porte des 
écoles ».

Le pape, qui était à Terre-Neuve, 
n’a pas fait référence au débat stric­
tement québécois de la confession- 
nalité suscité par le projet de loi 40. 
On se souvient que le pape a, l’au­
tomne dernier, donné personnelle­
ment son aval à la position des évê­
ques du Québec qui acceptent en 
substance les propositions du projet 
de loi 40 touchant la confessionnalité. 
Selon le projet, les parents d’une 
école pourront obtenir que celle-ci 
soit reconnue comme catholique si la 
majorité d’entre eux en font la de­
mande. Néanmoins, l’enseignement 
religieux catholique demeurerait ga­
ranti dans toutes les écoles du Qué­
bec.

Le sondage que publiait LE DE­
VOIR samedi dernier révélait que 
67 % des catholiques choisiraient Té­
cole cathoUque pour leurs enfants.

Extraits de l’homélie 
du pape à Saint-Jean

OTTAWA (PC) — 
Voici des extraits de 
l’homélie du pape Jean- 
Paul II lors de la messe 
qu’il a célébrée, hier, à 
Saint-Jean, Terre- 
Neuve:

«Chers frères et 
soeurs en le Christ, ren­
dons grâce au Seigneur 
notre Dieu.»

Ces mots sont tirés du 
coeur même de la litur­
gie eucharistique. Eu­
charistie signifie action 
de grâce. Aujourd’hui, 
réunis autour de cet au­
tel, notre premier désir 
est de rendre grâce, de 
rendre grâce avec Tar- 
chidiocèse de St. John’s 
et avec toute l’Église de 
Terre-Neuve qui célèbre 
cette année le bicente­
naire de son implanta­
tion dans Tîle.

Nous remercions 
Dieu pour la richesse de 
sa création.

Nous le remercions en 
particulier pour la ri­
chesse donnée en par­
tage aux générations 
successives de Cana­
diens, aussi bien les gé­
nérations qui ont vécu 
ici par le passé selon le 
modèle de leur culture 
originale, que les géné­
rations venues d’au-delà 
des mers édifiant peu à 
peu les structures d’une 
civilisation nouvelle et 
d’une culture cana­
dienne. Nous remer­
cions Dieu pour l’épa­
nouissement que d’in­
nombrables familles ont 
connu ici au fil des ans 
et de la liberté et de Tes- 
pérance qu’ils y ont trou­
vées.

Nous rendons une ac­
tion de grâce très spé­
ciale pour nos familles 
chrétiennes. En union 
avec son Fils, Jésus- 
Christ Notre-Seigneur, 
nous remercions le Père 
«dont toute famille tire 
son nom». Nous le re­
mercions:
■ Pour ces nombreuses

familles à travers le Ca­
nada dont la vie réflète 
«la beauté et la gran­
deur de leur vocation à 
Tamour et au service de 
la vie».
■ Pour Tamour profond 
que les époux chrétiens 
se prêtent Tun à l’autre 
dans la communion de la 
vie conjugale, projetant 
dans le monde une 
image toute spéciale de 
Tamour de Dieu.
■ Pour la fidélité réci­
proque que se gardent, 
leur vie durant, des cou­
ples innombrables, par

le pouvoir de la grâce 
sacramentelle.
■ Pour tous ces couples 
qui s’attachent généreu­
sement à suivre le plan 
de Dieu, sur Tamour hu­
main, tel qu’exprimé par 
les enseignements de 
l’Église dans les encycli­
ques Humanae Vitae et 
Familiaris Consortio, et 
dont le mariage est tou­
jours disposé à accueil­
lir une vie nouvelle; et 
pour tous ceux et celles 
qui enseignent aux cou­
ples la planification fa­
miliale naturelle.

Le Saint-Père a quitté Dorval hier pour poursuivre son périple vers 
Terre-Neuve. Jusqu’à la dernière minute, il a salué béni les Montréalais 
qui s'étaient rendus nombreux assister à son départ. (Photolaser CP)

ET LE SECOURISME,

LA JOIE DANS 
LA CLASSE!

‘Étoiles 
‘Macarons 

personnalisés 
‘Étiquettes 
‘Mentions 
‘Diplâmes 

‘Récompenses 
Venez faire 
votre tour! 

Éditions Marie-France 
3668 Fleury est 

Montréal-Nord H1H 286 
1 (514)322-6634

VOUS CONNAISSEZ?
Cours de secourisme orienté vers la sécurité 

offerts par l’Ambulance Saint-Jean
3- RÉANIMATION CARDIO-RESPIRATOIRE

Cours de RCR plus complet que sauveteur cardiaque, conçu pour 
des groupes spécifiques, familles de malades cardiaques, pom­
piers, surveillants de plages, policiers et le public en général.

convenant au grand public.

POUR DES RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES, VEUILLEZ TÉLÉPHONER AU 842-4801 DE 8h30 A 16h30

1- SECOURISME GÉNÉRAL
Dans ce cours, les étudiants ap­
prennent les méthodes de secou­
risme qui peuvent sauver une vie.

2- SAUVETEUR CARDIAQUE
Cours d’introduction à la RCR



Combien de Québécois en seront?

Mulroney travaille encore à la formation de son cabinet
DENIS LESSARD

OTTAWA (PC) — Aux prises avec 
la tâche délicate de former son ca­
binet, le premier ministre, M. Brian 
Mulroney, a dit hier qu’il ignorait si, 
numériquement, le poids du Québec 
serait réduit dans le prochain cabi­
net.

«Je ne le sais pas», a répliqué M. 
Mulroney à un journaliste qui lui de­
mandait si le nombre des ministres 
provenant du Québec serait réduit 
par rapport à l’administration libé­
rale. « Mais je peux vous dire que le 
Québec et les autres provinces ont 
une représentation impression­
nante», a-t-il dit en sortant d’une au­
tre réunion destinée à assurer la 
transition entre les deux administra­
tions.

Du même coup, M. Mulroney a re­
poussé du revers de la main une af­
firmation qu’a laissé tomber plus tôt 
M. Jean Chrétien, à l’effet que les 
Communes reprendraient leurs tra­
vaux le 15 octobre prochain. «Fait-il 
partie du gouvernement?» a dit, iro­
nique, M. Mulroney.

Au sein du parti conservateur, on 
estime que six ou sept députés, 
parmi les 58 élus au Quebec, en plus 
de M. Mulroney, peuvent espérer en­
trer au cabinet. Ce nombre représen­
terait une nouvelle diminution de la 
représentation québécoise autour de 
la table ministérielle, un mouvement 
qui avait commencé avec l’adminis­
tration Turner.

Confinés dans l’Est du pays, les li­
béraux, sous le dernier cabinet Tru­
deau, avaient vu 13 représentants du 
Québec entrer dans un cabinet porté 
à un niveau record de 35 membres. 
M. John Turner, son successeur, 
avait fait passer le nombre de minis­
tres à 27 dont 10' Québécois.

Cette semaine, M. Mulroney a clai­
rement indiqué qu’il prévoyait avoir 
un cabinet plus nombreux où les 
femmes seraient davantage repré­
sentées.

La tâche de former le cabinet 
constitue la première épreuve du 
nouveau premier ministre qui devra, 
tout en insufflant du sang neuf dans 
son équipe, ménager les susceptibi­
lités de ses 210 députés.

Lundi soir et mardi matin à Qué­
bec, puis toute la journée hier à Ot­
tawa, M. Mulroney est entré en con­

tact avec les députés qu’il compte 
faire passer dans son état-major.

Au Québec, qui lui a donné 58 dé­
putés, M. Mulroney devra tenir 
compte de la représentation régio­
nale, mais aussi des anciens servi­
teurs du parti, qui depuis longtemps 
rongent leur frein dans les coulisses.

Chez les conservateurs québécois 
de longue date, le nom les plus sou­
vent évoqué est celui de M. Roch La- 
Salle, représentant de Joliette qui, 
bien qu’il ait appuyé M. Joe Clark à 
la course au leadership conserva­
teur, a su tirer son épingle du jeu 
avec M. Mulroney. «La gang (d’élus) 
est grosse, il n’y en aura pas pour 
tout le monde», lançait laconique­
ment M. LaSalle rejoint à son bureau 
d’Ottawa, refusant toutefois de spé­
culer sur ses chances.

Élu depuis 1968, M. LaSalle avait 
été ministre des Approvisionne­
ments et Services durant l’éphémère 
gouvernement de M. Joe Clark.

Un autre Québécois dont le nom 
est souvent évoqué est M. Marcel 
Masse, ex-ministre de l’Union natio­
nale sous Daniel Johnson et Jean- 
Jacques Bertrand. Devenu vice-pré­
sident de la firme d’ingénieurs- con­
seils Lavalin, M. Masse a été élu 
dans la ciconscription de Frontenac 
où, dans un discours, il n’a pas caché 
ses préférences pour les questions 
féderales-provinciales.

M. Robert René de Cotret, éco­
nomiste, avait été défait en 1979 dans 
la circonscription de Berthier, où il a 
finalement été élu la semaine der­
nière. M. Joe Clark, alors premier 
ministre, dépourvu de représentants 
au Québec, l’avait nommé au Sénat 
pour lui confier le portefeuille du Dé­
veloppement économique, un sec­
teur ou il devrait être ap^lé à servir 
de nouveau.

M. Mulroney devra aussi faire ap­
pel à de nouvelles figures dans sa dé­
putation québécoise. «Cela prendra 
au moins une femme et un anglo­
phone», de laisser tomber un conser­
vateur.

Le premier ministre se trouve de­
vant un épineux dilemme pour choi­
sir les femmes de son cabinet au 
Québec, lui qui a promis que son 
état-major en compterait plus que 
jamais.

Beaucoup mentionnent te nom de

Mme Monicme Vézina, député de Ka- 
mouraska-Témiscouata. Avec une 
vaste expérience de l’administration 
et une longue feuiUe de route au ser­
vice de sa communauté, Mme Vé­
zina présente toutefois l’inconvé­
nient d’avoir servi la cause du OUI 
lors du référendum au Québec. Elle 
assurerait toutefois une place au ca­
binet au Bas-Saint-Laurent-Gaspé- 
sie. «Elle est sûrement le numéro un 
chez les candidates du Québec», de 
soutenir une source au PC, rappelant 
toutefois qu’en bout de course, une 
autre femme pourrait être désignée.

Les noms de Mmes Gabrielle Ber­
trand, veuve du premier ministre 
québécois Jean-Jacques Bertrand, et 
Andrée Champa^e circulent aussi, 
mais de façon moins insistante. Mme 
Suzanne Duplessis, député de Louis- 
Hébert, vieille connaissance de M. 
Mulroney qui avait toutefois tra­
vaillé pour Joe Clark pendant la 
course au leadership en plus de sup­
porter le OUI au référendum.

Dans la région de Montréal, les 
prétendants aux portefeuilles sont 
moins évidents, quoique beaucoup 
misent sur le représentant de La- 
chine, M. Bob Layton, un ingénieur 
qui a donné beaucoup de temps au 
bénévolat et qui de surcroît assure­
rait une représentation aux Anglo- 
Québécois. Le candidat vedette des 
conservateurs, M. Lauwrence Hani- 
gan, ayant mordu la poussière de­
vant M. Raymond Gameau dans La- 
val-des-Rapides, Montréal demeure 
une inconnue dans les projets de M. 
Mulroney.

À Québec, il semble déjà acquis 
que M. Michel Côté, qui a amené le 
château-fort libéral de Langelier 
dans le giron conservateur, pourra 
s’asseoir au conseil des ministre. Cet 
homme d’affaires dans la quaran­
taine est un ex-collègue d’université 
de M. Mulroney, et avait mené cam­
pagne pour lui pendant la course au 
leadership conservateur.

Dans Trois-Rivières, le nouveau 
venu, M. Pierre Vincent, pourrait as­
pirer à un portefeuille junior. À 29 
ans, cet avocat spécialisé dans le 
droit fiscal fait partie est de ceux qui 
sont souvent évoqués, tout comme 
MM. André Bissonnette, un homme 
d’affaires de Saint-Jean, et Benoît 
Bouchard, un ex-directeur de Cégep 
dans RobervaL

-
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Le premier ministre élu, M. Brian Mulroney, a rencontré des touristes hier sur la colline parlementaire et a pris 
le temps de serrer quelques mains avant de retourner à la difficile tâche de former son cabinet avec ses nou­
veaux députés. {Photolaser CP)

Le nouveau gouvernement confiera 
des fonctions à plus de 70 députés
PIERRE APRIL

Partielles au cours de l’automne

André Boulerice candidat 
du PQ dans Saint-Jacques
GILLES LESAGE

QUÉBEC - Le pré­
sident du Parti québé­
cois pour la région de 
Montréal-centre, M. An­
dré Boulerice, sera le 
seul candidat à l’inves­
titure péquiste en vue 
des élections partielles 
qui auront lieu dans le 
comté de Saint-Jacques, 
au cours de l’automne.

La date du congrès 
n’a pas encore'été an­
noncée, non plus que 
celle du scrutin, mais M. 
Boulerice est le seul à 
avoir fait connaître ses 
intentions en temps 
utile, selon ce que LE 
DEVOIR a appris hier.

Il fera face à M. Jean- 
François Viau, désigné 
par le chef du Parti li­
béral du Québec (PLQ), 
M. Robert Bourassâ, 
pour prendre la suces- 
sion du député libéral 
Serge Champagne, dé­
cédé le 23 avril dernier. 
Le premier ministre, M. 
René Lévesque, doit an­
noncer la date du scru­
tin d’ici la fin octobre, 
soit six mois au plus tard 
après qu’un siège est dé­
claré vacant.

M. Boulerice est pré­
sident de Montréal-Cen­
tre depuis près de trois 
ans; il avait alors défait 
le président sortant, M. 
Marc Lavallée. Cette ré­
gion, qui regroupe 17 
comtés, dont celui de 
Saint-Jacques, est con­
sidérée comme la plus 
militante et activiste du

PQ. Le futur candidat 
est partisan d’un rôle ac­
cru pour les militants au 
sein du PQ, dont le 
porte-parole né devrait 
pas être en même temps 
chef du gouvernement, 
comme c’est le cas avec 
M. Lévesque. Il est con­
sidéré comme un mili­
tant dit dè gauche et un 
inconditionnel de la sou­
veraineté du Québec.

I avait été rumeur 
que M. Claude Charron 
soit intéressé à repren­
dre le comté qu’il a re­
présenté à Québec, de 
1970 à 1982, mais tel ne 
sera pas le cas.

Le PQ et le gouver­
nement auraient bien 
aimé que le chef libéral 
tente de se faire élire 
dans ce comté populaire 
de l’est de Montreal, qui 
correspond en tous 
points à ses exigences. 
Mais M. Bourassa a fait 
savoir il y a deux semai­
nes qu’il attendrait aux 
élections générales, qu’il 
réclame pour le prin­
temps prochain. Ce à 
quoi M. Lévesque a ré­
pondu qu’il n’y aurait 
pas de scrutin hâtif seu­
lement pour faire plaisir 
à son adversaire.

Considéré comme une 
forteresse péquiste de­
puis 1970, Saint-Jacques 
est passé est libéraux 
l’an dernier, mais par 
une faible marge. M. 
Champagne avait défait 
Mme Jeannine Chéron 
par seulement 450 voix 
environ. Sous la direc­

tion de M. Boulerice, les 
ministériels espèrent le 
reprendre et ainsi met­
tre fin à leur longue sé­
rie noire de 21 défaites 
consécutives dans les 
élections partielles.

Chez les libéraux, 
comme l’an dernier, il 
fut question de la can­
didature de Me Frank 
Shoofey, puis de celle de 
M. Jacques Tremblay;

mais la direction du 
PLQ les a écartés, je­
tant son choix sur M. 
Viau, âgé de 26 ans, qui a 
milité pour M. Daniel 
Johnson lors de la 
course au leadership li­
béral, l’an dernier. Il a 
participé au Sommet de 
la jeunesse et milite 
dans la commission jeu­
nesse du PLQ. Il réside à 
Outremont.

OTTAWA (PC) - La tâche la plus 
ardue du premier ministre élu et 
chef conservateur, M. Brian Mulro­
ney, sera de maintenir l’unité et l’en­
thousiasme dans son caucus de 210 
députés, de les intéresser à la vie pu­
blique et les tenir occupés.

Au cours des derniers jours de la 
campagne électorale, qui a porté les 
conservateurs au pouvoir avec une 
écrasante majorité, M. Mulroney a 
d’ailleurs commencé à s’inquiéter de 
cette question.

11 se rappelait la réflexion de M. 
Robert Bourassa qui, en 1973, avait 
réussi à faire élire 102 députés libé­
raux au Québec sur un total de 108. 
l^e premier ministre québécois avait 
alors souligné à ses proches, le soir 
de sa victoire, qu’il se demandait 
bien ce qu’il allait faire de tous ces 
élus.

Le chef conservateur a cependant 
des idées bien précises sur la façon 
d’utiliser tout son monde. Dans un 
premier temps, il ramènera le nom­
bre des ministères à 35 ou 37, le pre­
mier ministre, M. John Turner, avait 
réduit le cabinet à 29 membres et M. 
Pierre Trudeau en avait 37, nom­

mera autant de secrétaires parle­
mentaires, modifiera en profondeur 
le rôle des comités des Communes et 
en augmentera probablement le 
nombre.

Avec 35 ministres et autant de se­
crétaires parlementaires, le nouveau 
chef du gouvernement réussira à oc­
cuper 70 ou 72 députés. Une vmgtatne 
d’autres élus conservateurs se ver­
ront confier la tâche de présider au­
tant de Comités des Communes exis­
tants en plus des autres à créer. Il 
nommera un président de la Cham­
bre des Communes et au moins un 
suppléant.

Durant l’année qu’il a passée sur 
les banquettes de l’opposition, le lea­
der conservateur a beaucoup appris 
beaucoup. Son cabinet fantôme com­
portait un critique officiel en titre et 
un adjoint. Cette pratique permettait 
aux personnes choisies d’approfondir 
chacun des dossiers et d’amasser 
beaucoup d’informations et elle avait 
l’avantage de faire travailler tout le 
monde.

L’année dernière, lorsque les con­
servateurs eurent décidé de s’en 
prendre aux tactiques du ministère 
du Revenu, jugées offensantes pour 
les contribuables canadiens, le chef

conservateur avait créé un groupe 
de travail présidé par le critique of­
ficiel Perrin Beatty et lui avait con­
fié la mission de parcourir le pays et 
d’écouter les plaintes des contribua­
bles.

Cette mission complétée, le 
groupe de recherche est revenu à Ot­
tawa et a présenté 73 recommanda­
tions au gouvernement. M. Mulroneÿ 
a beaucoup apprécié le travail de ce» 
députés et il a l’intention, lorsqu’il di­
rigera son gouvernement, de répétet 
l’expérience dans différents domai­
nes.

Au cours de la campagne électo­
rale, le leader conservateur a répété 
constamment qu’un gouvernement 
conservateur respecterait davan­
tage les régions et écouterait les ci­
toyens. Les comités itinérants, selon 
les membres de l’entourage du nou­
veau premier ministre, permet­
traient de remplir cet engagement.

Au cours de sa première année 
dans l’opposition, M. Mulroney a 
aussi confié aux membres de son 
caucus la tâche d’approfondir les 
pratiques du gouvernement cana-’ 
dien dans l’adjudication des contrats 
de recherches et de préparation d’é­
tudes par des entrepreneurs privés à 
l’intention des differents ministères 
du gouvernement.

Selon le Globe & Mail, Joyal 
a signé des chèques sans provision

OTTAWA (d’après 
PC) — Le Secrétaire 
d’État dans le gouver­
nement libéral sortant, 
M. Serge Joyal, a été 
l’objet en 1981 d’un man­
dat d’arrêt émis par une 
Cour de l’État du Mas­
sachusetts pour avoir 
fait des chèques sans 
provision, rapporte The 
Toronto Globe and Mail

Le quotidien précise 
que le mandat a été 
émis parce qu’un anti­
quaire était incapable 
de récupérer une 
somme de'$750 après 
que le chèque libellé par 
le député Joyal ait re­
bondi.

Le Globe and Mail 
ajoute que les autorités 
américaines s’en sont 
prises à Joyal de nou­
veau quelques mois plus 
tard pour un autre chè­

que libellé pour l’achat 
de vêtements anciens. 
De plus, un troisième 
magasin d’antiquitéfi de 
Boston a tenté pendant 
plus de deux ans de se 
faire rembourser $2,000 
à la suite d’un autre chè­
que sans provision.

Dans les deux pre­
miers cas, M. Joyal a 
remboursé les commer­
çants, évitant ainsi que 
l’affaire n’aille trop loin. 
Le propriétaire du ma­
gasin bostonais n’a ce­
pendant été payé qu’il y 
a quelques jours lorsque 
M. Joyal a appris que 
des journalistes enquê­
taient sur ses transac­
tions avec les antiquai­
res.

Interrogé sur cette af­
faire hier à sa sortie de 
la dernière réunion du 
Conseil des ministres.

M. Joyal a indiqué qu’il 
ne ferait un commen­
taire qu’un peu plus 
tard. Il attend un rap­
port de ses conseillers 
juridiques à qui il a con­
fié la responsabilité de 
vérifier les faits.

M. Joyal, qui a été dé­
fait la semaine dernière 
dans la circonscription 
d’Hochelaga-Maison- 
neuve, a déclaré au 
Globe and Mail qu’il n’é­
tait pas au courant des 
problèmes causés par 
ses chèques car c’est sa 
secrétaire particulière, 
Mme Micheline La- 
chance, qui s’occupait à 
cette époque du règle­
ment de ses factures.

Il a précisé que Mme 
Lachance étant malade 
à cette période alors que 
lui-même se trouvait en 
Angleterre pour s’oc­

cuper de questions cons­
titutionnelles, il est pos­
sible que certaines er­
reurs se soient glissées 
dans ses affaires person­
nelles. M. Joyal dit n’a­
voir appris que très ré­
cemment les démarches 
des autorités judiciaires 
auprès de son bureau au 
sujet des chèques en

question.
Il a précisé que les 

chèques étaient sous la 
responsabilité de sa se­
crétaire à qui il avait 
donné une autorisation 
signée. Interrogée par le 
quotidien torontois, 
Mme Lachance a nié 
avoir reçu une telle 
autorisation.
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L’attentat de la Gare centrale

Brigham restera incarcéré à 
Parthenais en attendant Fenquête
CAROLE BEAULIEU

L’enquête policière dans l’attentat 
à la bombe de la Gare centrale est 
« terminée » et la police ne recher­
che aucun autre suspect que M. Tho­
mas Brigham, toujours détenu à Par­
thenais.

C’est ce qu’a affirmé hier Me 
Claude Parent, procureur de la Cou­
ronne affecté à cette affaire, quel­
ques minutes après l’annonce de la 
décision du commissaire aux incen­
dies, Me Cyrille Delage, coroner ad 
hoc, de reporter au 17 septembre son 
enquête sur les tragiques événe­
ments de la Fête du 'Travail.

Répondant aux questions des jour­
nalistes, Me Parent a indiqué qu’il 
« croyait personnellement » que M. 
Brigham était l’auteur de l’attentat 
et qu’il avait agi seul.

De son côté, la police de la Com­
munauté urbaine de Montréal 
(CUM) nie que l’enquête soit close.

D’ici le 17 septembre, Thomas 
Brigham, 65 ans, citoyen américain 
et vétéran de la Deuxième guerre 
mondiale, demeurera incarcéré à 
Parthenais. Le sexagénaire, qui 
comparaissait brièvement hier de­
vant le commissaire aux incendies, a 
surpris même son avocat en se lan­
çant dans une longue harangue à l’a­
dresse du commissaire Delage et des 
journalistes.

C’est en criant; « Je représente les 
forces de la lumière, vous êtes les 
forces des ténèbre's » que M. Brig­
ham, menotté à un policier, a ac­
cueilli la décision de reporter une 
fois de plus l’enquête publique.

Après avoir demandé si les jour­
nalistes seraient présents à cette 
prochaine audience, M. Brigham 
s’est écrié que la ville de Montréal, la 
police et le Palais de Justice « seront 
aussi bientôt en procès », et que « la 
colère de Dieu allait s’abattre sur le 
monde entier».

« Cette ville est une ville d’immon­
dices » a-t-il finalement lancé alors 
que les policiers l’entraînaient vigou­
reusement hors de la salle d’au­
dience.

Expert en incendies et en explo­
sion, le commissaire Delage s’est vu 
confier cette semaine par le ministre 
de la Justice, Me Pierre-Marc John­
son, l’enquête de la Gare centrale.

Il a invoqué les délais nécessaires 
à la venue de témoins résidant hors 
de la province pour reportci à lundi 
prochain le début de l’enquête publi­
que.

Le procureur de la couronne, Me 
Claude Parent, a confirmé qu’une 
vingtaine de témoins, certains venus 
du Nouveau-Brunswick et des États- 
Unis, de même qu’une journaliste de 
la Presse Canadienne, Mme Kathryn 
Léger, seront appelés à témoigner.

M. Brigham ne serait pas, selon 
Me Parent, Tun des témoins prévus.

Thomas Bngham
L’avocat de M. Bngham, Me 

Pierre Poupart, s’est élevé contre les 
propos tenus par le procureur de la 
Couronne, rappelant qu’aucune ac­
cusation n’avait encore été portée 
contre son client et qu’il revenait à 
un Cour de justice, si cela s’avérait 
nécessaire, de statuer sur sa culpa­
bilité.

Me Poupart n’a pas rejeté la pos­
sibilité de demander une évaluation 
psychiatrique de son client si ce der­
nier était appelé à témoigner lors de 
l’enquête.

Selon des informations fournies 
aux médias par des membres de sa 
famille, M. Brigham aurait été, en 
1973, reconnu « mentalement inapte » 
par un juge de l’État de TOhio.

Appréhendé quelques heures 
apres l’explosion qui a tué trois tou­
ristes français et blessé une quaran­
taine de voyageurs, M. Brigham 
avait reconnu être l’auteur d’un com­
muniqué livré aux autorités de la 
Gare centrale quelque jours avec la 
déflagration.

La lettre, qui proférait de vagues 
menaces à l’endroit du pape et du 
Vatican, indiquait que quelque chose 
allait se produire le 3 septembre à 9 h 
30 du matin. L’explosion est survenue 
à 10 h 21.

Québec contrôlera le 
stockage des toxiques
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

Les entreprises québécoises ne 
pourront plus stocker indéfiniment 
leurs déchets toxiques et elles de­
vront, en plus, se débarrasser pro­
gressivement de ces véritables bom­
bes à retardement, qui se sont consti­
tuées au cours des ans dans certains 
entrepôts industriels, à cause du ris­
que croissant qu’ils font courir à la 
santé publique et à l’environnement.

Tels sont deux des nouveaux ob­
jectifs recherchés par la dernière 
version du projet de Règlement sur 
les déchets dangereux, déposée la se­
maine dernière au Conseil exécutif 
du Québec en vue de son examen 
prochain par le cabinet. Ces objectifs 
correspondent aux voeux répétés de 
la communauté scientifique, des mi­
lieux de la santé et de l’environne­
ment.

Ce projet de règlement, dont Le 
DEVOIR a obtenu une copie récente, 
prévoit la mise en place d’un sys­
tème sensé contrôler d’heure en 
heure le va-et-vient des déchets to­
xiques sur le territoire québécois, de 
leur naissance en usine à leur 
« mort » technique, c’est-à-dire au 
moment de leur neutralisation ou de 
leur destruction sécuritaire. Le sys­
tème en question a d’ailleurs été 
testé au cours des derniers mois 
avec des membres de l’Association 
des entrepreneurs en services sani­
taires du Québec, l’ort satisfaits de 
l’expérience, ces commerçants insis­
tent pour que le règlement soit pro­
mulgué dans les meilleurs délais.

Ce projet de règlement n’en est 
pas à sa première visite au Conseil 
exécutif du Québec qui Ta retourné 
au ministère de l’Environnement à 
plusieurs reprises au cours des deux 
dernières années en raison notam­
ment des impacts économiques énor­
mes qu’il aura pour certaines entre­
prises du Québec. Mais ces aller-re­
tour au Conseil exécutif, qui avaient 
pour but d’adapter le règlement aux 
besoins de l’industrie, ne lui ont pas 
faire perdre pour autant ses dents.

En effet, les auteurs du règlement 
ont ajouté au cours des derniers 
mois les deux nouveaux objectifs 
qu’on ne trouvaient pas dans la ver­
sion officielle publiée, il y a deux ans, 
dans la Gaae/fe officielle. « C’était 
une question d’efficacité: il était inu­
tile de suivre de minute en minute 
les déchets toxiques du Québec si 
cela ne servait qu’à créer par l’entre­
posage des bombes à retardement 
de plus en plus grosses. Il fallait s’at­
taquer sérieusement à la décrois­
sance des stocks », explique un des 
concepteurs de cette ^btique.

C’est pourquoi le ministère veut 
obliger les entreprises à se débarras­

ser « progressivement » et en toute 
sécurité des stocks souvent énormes 
de déchets toxiques accumulés au 
cours des ans. Les entreprises ont 
systématiquement utilisé cette mé­
thode, en général plus économique 
que la destruction ou la neutralisa­
tion dans une entreprise comme Sta- 
blex.

Le ministère de l’Environnement 
souhaiterait limiter à trois mois de 
production le délai d’accumulation. 
D’autres ministères à vocation éco­
nomique plaident en faveur de pério­
des plus longues pour permettre des 
économies d’échelle. Tous les minis­
tères admettent cependant qu’une 
telle poütique pourrait même sauver 
une entreprise comme Stablex, qui a 
investi des millions pour offrir un 
procédé de neutralisation sécuri­
taire. Stablex avouait, il y a quelques 
mois, qu’elle fonctionnait au .cin­
quième de sa capacité car les indus­
triels québécois préféraient stocker 
leurs déchets inorganiques plutôt 
que de les lui confier. Un projet si­
milaire, destiné cette fois au traite­
ment des déchets organiques, doit 
voir le jour au Québec d’ici trois ans.

Au ministère de l’Environnement, 
ce projet de règlement est considéré 
« aussi important que le Programme 
québécois d’assainissement des 
eaux » (|4.5 milliards), a confié un 
haut-fonctionnaire qui craignait 
comme ses collègues que « la divul­
gation prématurée ne compromette 
la mise au point du règlement avec 
les autres ministères et l’industrie ».

L’industrie minière du Québec 
sera toutefois exemptée de ce règle­
ment en dépit des quantités impor­
tantes de déchets toxiques que gé­
nèrent ses procédés d’extraction.

Il en est de même de certaines ca­
tégories de « boues » industrielles 
comme les brasques de TAlcan, dont 
les quantitées s’évaluent en dizaines 
de milliers de tonnes métriques.

Le projet de règlement prévoit 
que les industriels devront déclarer 
la totalité de leurs déchets toxiques 
dans les six mois qui suivront l’en­
trée en videur du règlement.

Les amendes proposées sont de 
nature à faire réfléchir les éventuels 
contrevenants.

Un individu pourra écoper d’une 
amende de $2,000 à $5,000 pour une 
première infraction mais, en cas de 
récidive, le tribunal devra lui im­
poser une amende entre $5,000 et 
$25.000.

Tour les corporations, une pre­
mière infraction entraînera une 
amende d’au moins $5,000 et d’au plus 
$50,000. Toute récidive coûtera un 
minimum de $10,000 et le tribunal 
pourra imposer une sentence exem­
plaire pouvant atteindre $100,000... 
par infraction.

Les victimes de la bombe à 
la Gare centrale sont inhumées
JEAN-PAUL

PARIS (PC) — Les trois jeunes 
Français tués dans l’attentat à la 
bombe commis le 3 septembre à la 
Gare centrale de Montréal ont été in­
humés hier à Leuville-sur-Orge, la 
petite ville dont ils étaient originai­
res, à Une cinquantaine de kilomè­
tres au Sud de Paris.

Les corps d’Eric Nicolas, 24 ans, 
de F'iorence Leblond, 25 ans, et de 
Michel Dubois, 24 ans, affreusement 
mutilés par le souffle de l’explosion, 
reposent aujourd’hui dans la même 
tombe, où les trois cercueils ont été 
placés côte à côte. Ainsi en ont dé­
cidé les familles des trois jeunes 
gens, tro.is copains d’enfance très 
unis qu’iis n’ont pas voulu séparer 
dans la mort.

Avec Joel Mary, 24 ans, griève­
ment blessé dans Tâttentat et tou­
jours soigné à l’hôpital Royal Vic­
toria de Montréal, ils avaient l’habi­
tude de parcourir le monde durant 
leurs vacances. Ce sont les fêtes du 
450e anniversaire qui, cette année, 
leur avaient fait choisir le Canada. Il 
y a deux ans, les trois garçons 
étaient partis à la découverte de 
l’Inde et Tété dernier, ils avaient vi­
sité le Cameroun.

Les obsèques ont été célébrées 
dans la petite église romane du 
XlIIe siècle aux pierres blanches 
usées par le temps et qui n’a pu ac­
cueillir toute l’assistance. Beaucoup 
de personnes ont dû, pendant l’office 
religieux, rester sur le parvis recou­
vert d’un véritable tapis de gerbes et 
de couronnes de fleurs où, quelques 
minutes auparavant, les trois corbil­

lards étaient venus se ranger devant 
la porte de l’église, alors que le père 
Laisney, curé de la paroisse voisine, 
vêtu d’un sumlis blanc, bénissait les 
trois cercueils de bois gris, que Ton 
portait dans l’église.

Parmi la foule nombreuse et re­
cueillie, quelque 3,000 personnes, qui 
assistaient à la cérémonie aux côtés 
des parents éplorés, des frères et des 
soeurs, il y avait de très nombreux 
jeunes te visage noyé par les larmes, 
visiblement très éprouvés par la dis­
parition de leurs trois copains.

On notait aussi la présence de M. 
Bruce Mabley, directeur de cabinet 
de l’ambassadeur Michel Dupuy, 
pour le gouvernement canadien, et 
celle de M. Claude Plante, directeur 
des relations publiques à la Déléga­
tion générale du Québec à Paris, 
venu représenter Mme Louise Beau­
doin, retenue auprès du ministre qué­
bécois de l’Amenagement et du Dé­
veloppement régional, M. François 
Gendron, qui effectue présentement 
une visite de travail a Paris.

M. Plante s’est entretenu quelques 
minutes avec les trois familles en 
deuil et a remis à chacune d’entre el­
les une lettre, arrivée la veille à la 
délégation et portant la signature de 
M. René Lévesque. Dans son mes­
sage de sympathie, le premier minis­
tre écrit notamment: «Nous déplo­
rons tous amèremet les tragiques 
événements survenus le 3 septembre 
à la Gare centrale de Montreal et qui 
vous affectent aujourd’hui si cruel­
lement (...) En mon nom personnel 
et au nom du gouvernement, je vous 
prie d’accepter l’expression de mes 
sincères condoléances».

Au bas des trois feuillets, de sa 
main, M. Lévesque a ajouté: «Croyez 
bien que ce sont tous les Québécois 
qui partagent votre peine».

Pour sa part, l’ambassadeur Mi­
chel Dupuy avait, lui aussi, fait par­
venir la semaine dernière une lettre 
aux familles des trois victimes ainsi 
qu’aux parents de Joe Mary et d’I­
sabelle Schultz, blessés dans Tatten- 
tat

Dans son message, adressé au 
nom du gouvernement fédéral, le 
chef de la mission canadienne en 
France «exprime ses vifs regrets de­
vant la fin tragique de ces jeunes 
gens survenue a Tissue d’un voyage 
de découverte au Canada, un pays 
qui exerce sur les jeunes Européens 
une vive attraction (...) Nous espé­
rons, conclut l’ambassadeur que les 
familles des victimes ne tiendront 
pas rigueur aux Canadiens de cette 
affreuse tragédie».

Cinq morts,
33 blessés

ROME (AP) — Un accident d’au­
tobus a fait cinq morts et 33 blessés, 
dont plusieurs très grièvement at­
teints, hier, dans une banlieue de 
Rome. Le véhicule, qui ramenait des 
banlieusards chez eux, est tombé 
d’un pont et s’est écrasé au sol après 
une chute de plus de 30 pieds.On igno­
rait toujours, hier soir, les causes 
exactes de cette tragédie routière 
qui s’esl produite vers 17h00 dans la 
banlieue de Magliana.
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La police joue un rôle de premier plan 
dans le conflit des charbonnages en G.-B.
PIERRE LALIBERTÉ
collaboration spéciale

YORKSHIRE — « Quand Mar­
garet Thatcher parlait de ranimer 
l’esprit des Malouines contre les mi­
neurs, c’est ça qu’elle voulait dire ! », 
lance un mineur en pointant l’index 
vers la mine de charbon de Kiveton 
Park dans le Yorkshire du Sud.

Devant lui, 500 policiers forment 
un imposant cordon bloquant l’accès 
à la mine. Face aux agents, quelque 
300 mineurs ont été mobilisés pour 
participer au piquet de grève.

Ce matin-là, six mineurs défieront 
le mot d’ordre de grève de leur syn­
dicat et se rapporteront au travail. 
C’est finalement dans un camion 
blindé de la police que ces derniers 
feront leur apparition, hors de la por­
tée des participants au piquet de 
grève, devant des grévistes sans re­
cours, qui ne peuvent que lancer des 
invectives pour exprimer leur co­
lère.

Cette scène, qui se répète des di­
zaines de fois par jour en Grande- 
Bretagne, fait pour ainsi dire partie 
du quotidien des mineurs en grève 
depuis six mois.

( Les négociations entre la direc­
tion des charbonnages — le National 
Coal Board (NCB) — et les mineurs 
en greve ont repris hier après-midi 
pour la quatrième journée dans une 
atmosphère de secret. Les partici­
pants aux négociations qui s’étaient 
réunis depuis dimanche dans un hô­
tel de la banlieue d’Edimbourg 
(Écosse) se sont retrouvés cette fois 
près de Selby, dans le Yorkshire, la 
première région minière d’Angle­
terre. La neuvième séance de négo­
ciations depuis le début du conflit a 
débuté dimanche après l’interruption 
des pourparlers, le 18 juillet.)

Devant les moyens mis en oeuvre 
pour mettre au pas le Syndicat des 
mineurs — le National Union of Mi­
ners (NUM) — on ne peut douter 
qu’il s’agit là du plus important con­
flit industriel des dernières années 
en Grande-Bretagne.

Le gouvernement a en effet eu re­
cours à un impressionnant arsenal 
de lois restreignant les droits tradi­
tionnels des syndicats et travailleurs 
en grève. Et pour la première fois en 
Grande-Bretagne, la police est coor­
donnée de façon nationale afin de 
mieux contrôler les activités des mi­
neurs. À Orgreaves, en juin, ils 
étaient 8,000 agents, « une vraie pe­
tite armée. Dix policiers pour cha­
que mineur... », commente un mili­
tant syndical.

Dans les régions affectées par la 
grève, il n’est pas rare de trouver des 
barrages routiers de la police à pres­
que toutes les intersections impor­

A-

Depuis six mois, des policiers s’affrontent régulièrement à des mineurs en grève dans le conflit des houillères.
(Téléphoto AP)

tantes. La police y retient réguliè­
rement les gens soupçonnés de se di­
riger vers un piquet de grève.

P. Fischer, un mineur, affirme 
avoir été arrêté un mois plus tôt 
alors qu’il était en route pour son pi­
quet de grève par un contrôle poli­
cier sur l’autoroute : « Quand je me 
suis arrêté, ils ont pris le prétexte 
d’une vérification d’identité et m’ont 
laissé trois heures menotté à la por­
tière de ma voiture. En fin de 
compte ils m’ont obligé à retourner 
sur mes pas. »

Plusieurs s’inquiètent de ces nou­
velles mesures gouvernementales. 
Nie Ralph, du Conseil national pour 
les libertés civiles, n’hésite pas à 
qualifier les régions minières de 
« véritables États policiers ».

« La provocation et la brutalité po­
licières ont marqué ce conflit depuis 
le début, affirme-t-il. Clairement, on 
veut faire dégénérer qn conflit indus­
triel en bataille de rue. Ce qui est 
grave, c’est qu’à mesure que le con­
flit s’éternise, les grévistes jouent de 
plus en plus le jeu et provoquent les 
heurts a certains endroits. »

La frustration a augmenté, au 
cours des derniers mois, dans les 
rangs des grévistes. En plus de l’im­
posante présence policière, il y a 
aussi eu le battage publicitaire qui 
marque à chaque jour les quelques 
cas de retours au travail.

« Demain, nous déclare le mineur 
Paul Byfield, les journaux feront des 
héros des six “scabs” de Keviton 
Park. Mais on ne parlera ni des sa­
crifices des 120,000 autres mineurs

encore en grève ni des raisons pour 
lesquelles ils sont en grève. » Il 
ajoute laconiquement : « La tenta­
tion est grande pour certains de re­
tourner au travail. Le NCB offre des 
primes considérables et garantit la 
protection policière. »

Les mineurs sont d’autant plus ou­
trés par ces détecteurs qu’ils ont la 
conviction de se battre pour des mo­
tifs raisonnables. Plusieurs des mi­
neurs en grève estiment qu’ils ne bé­
néficieront peut-être jamais direc­
tement des fruits de cette lutte. 
Comme l’indique le slogan du syn­
dicat « Coal not dole » (Du charbon, 
pas de chômage), c’est tout d’abord 
pour préserver leur emploi que les 
mineurs se battent, pour la survie de 
leur industrie et de leur région.

La grève fut déclenchée en mars 
dernier lorsque le NCB annonça son 
intention de fermer 18 mines à brève 
échéance, et jusqu’à 70 à plus long 
terme, ce qui aurait pour effet d’é­
liminer 70,iM)0 des 180,000 emplois de 
l’industrie, ce NCB affirme que l’ex­
ploitation de ces mines n’est plus jus­
tifiable économiquement, et que le 
gouvernement ne^ut plus endosser 
une entreprise d’État qui accumule 
déficit sur déficit. Au sujet des cou­
pures d’emplois, le NCB s’est engagé 
à transférer certains mineurs et à en 
recycler d’autres.

Pour le NU M, il s’agit là du bris 
d’un accord tri-partite conclu en 1974 
par le gouvernement, le NCB et le 
syndicat, selon lequel seul le critère 
d’épuisement était valable pour jus­
tifier la fermeture d’une mine.

. De l’avis de Barry Johnson, prési­
dent du Trades Council de Chester­
field, la décision du NCB est « dan­
gereuse ». « Au moment ou la CEE 
parle de redonner une nouvelle vie 
au charbon comme source d’énergie, 
où il y a déjà plus de 4 millions de 
chômeurs en Grande-Bretagne, le 
gouvernement s’en va sacrifier des 
réserves importantes de-charbon et 
jeter davantage de travailleurs dans 
les rangs des sans-emploi. »

Ces convictions, on les retrouve 
bien ancrées chez les mineurs. «Je 
me bats non pas pour un meilleur sa­
laire, mais pour mon avenir et celui 
de mes enfants », dit M. Byfield, un 
jeune mineur.

Un autre mineur, Vincent Milling­
ton, abonde dans le même sens : 
« Pourquoi devrions-nous croire aux 
garanties de transfert et de recy­
clage du NCB quand U n’a même pas 
respecté celles qu’il nous avait don­
nées’ à propos de nos emplois ? This 
is all rubbish », s’exclame-t-il. « Le 
gouvernement n’a plus qu’une idée 
fixe : briser notre syndicat. Il se mo­
que pas mal de l’avenir de l’indus­
trie ».

L’enjeu est aussi ressenti par les 
femmes des mineurs qui se sont pour 
la première fois organisées. Ann 
Gyte, l’une des principales organisa­
trices des groupes de femmes dans 
le Yokshire du Sud admet que la si­
tuation est difficile : « Toutefois, 
s’empresse-t-elle d’ajouter, si nous 
n’allions pas jusqu’au bout cette fois- 
ci, il n’y aura peut-être jamais plus 
de prochaine fois. »

Golfe Persique : 
rirak détruit 5 
«cibles navales»

MANAMA (Reuter, AP, AFP) 
— Le haut commandement ira­
kien a annoncé ce matin aux pre­
mières heures de la journée que 
son armée de l’air avait attaqué, 
mercredi soir, un . objectif na­
val » au sud du terminal pétrolier 
iranien de llle de Kharg.

Un porte-parole du haut com­
mandement a précisé que « l’ob­
jectif » avait été touché. Il ne l’a 
pas identifié.

Cette attaque, si elle est confir­
mée de source indépendante, se­
rait la quatrième par les forces 
irakiennes sur des navires mar­
chands dans le Golfe au cours de 
ces trois derniers jours.

Elle intervient au lendemain de 
l’annonce de l’attaque et de la 
destruction, présumément hier 
matin, de quatre « cibles navales 
ennemies » à proximité du port 
iranien de Bandar Khomeiny, à 
l’extrémité nord-est du Golfe.

Selon les sources maritimes in­
dépendantes dans la région, il 
pourrait s'agir de navires de ra­
vitaillement. Le porte-parole, cité 
par l’agence irakienne INA, a pré­
cisé que ces quatre unités fai­
saient partie d’un convoi se ren­
dant au port iranien. Le porte-pa­
role n’a pas précisé la nationalité 
des unités attaquées.

Aucune source indépendante 
n’a encore confirmé l’attaque du 
convoi par les forces aériennes 
irakiennes. Mais selon des sour­
ces maritimes à Bahreïn, un pé­
trolier géant battant pavillon li­
bérien, avec à son bord 250,500 
tonnes de brut, a été touché par 
un missile irakien dans le Golfe et 
ferait depuis route vers le port 
d’Abou Dhabi.

Mardi, le St-Tobias, un super­
pétrolier libérien qui naviguait 
dans le Golfe, a été la cible d’un 
missile français Exocet. L’at­
taque a été revendiquée par l’I­
rak, qui souhaite s’en prendre aux 
revenus pétroliers de l’Iran. Les

deux pays entament ce mois-ci 
leur cinquième année de guerre.

Le capitaine Tadeusz Gapinski 
a précisé qu’aucun membre de 
l’équipage polonais du St-Tobias 
n’avait été blessé.

À Bagdad, un porte-parole mi­
litaire avait indiqué mardi que 
deux autres cibles au sud du ter­
minal pétrolier iranien de llle de 
Kharg avaient été atteintes, mais 
le capitaine Gapinski a affirmé 
que seul son navire avait été la ci­
ble de l’Irak.

Selon les assureurs londoniens 
Lloyd’s, le St-Tobias est le 42e na­
vire a être endommagé dans le , 
Golfe depuis que l’Irak a décidé, 
en février, d’assiéger l’Ile de 
Kharg et d’autres ports iraniens.

De son côté, le magazine ira­
kien Alif-Bea (progouvernemen­
tal) a signalé que les forces ar­
mées irakiennes avaient coulé 251 
navires dans le Golfe depuis le dé­
but de la guerre entre tes deux 
pays en septembre 1980.

D’autre part, une nouvelle ten­
tative de détournement d’un 
avion iranien vers l’Irak au cours 
d’un vol intérieur a été déjouée 
hier, annonce l’agence de presse 
officielle iranienne IRNA (Is­
lamic Republic News Agency).

Quatre pirates de l’air ont tenté • 
de s’emparer d’un appareil qui ef­
fectuait la liaison Chiraz-Téhé­
ran, mais « les mesures de sécu­
rité prises à l’intérieur de l’avion 
ont ^rmis de faire échouer le d^ 
toumement», précise l’agence.

Les pirates « avaient l’intention 
de se rendre en Irak via un pays 
du golfe Persique », ajoute l’a­
gence, sans donner leur identité.

Cette nouvelle pourrait sug­
gérer que l’Iran a mis en place 
des contrôles pour assurer la sé­
curité de ses vols intérieurs, 
après deux détournements d’a­
vion vers l’Irak, au mois d’août et 
le week-end dernier.

Des Colombiens refusent le dialogue
BOGOTA (AFP) — Les parlemen­

taires colombiens ont refusé hier de 
participer au « dialogue national », 
réclamé par la guérilla lors de la ré­
cente signature des accords de ces­
sez-le-feu avec le gouvernement du 
président Belisario Betancur. Dans

un message au chef de l’État, l’As­
semblée nationale et le Sénat ont an­
noncé qu’ils ne participeraient pas à 
ce dialogue, rappelant qu’aux termes 
de la constitution « le Congrès est le 
forum naturel pour apporter une so­
lution aux problèmes du pays ».

France : l’Assemblée nationale 
adopte la loi sur la presse

PARIS (Reuter, AFP) — Après quelque 150 heu­
res de débats souvent animés et trois motions de 
censure, le Parlement français a finalement adopté 
hier un projet de loi, présenté par le gouvernement 
socialiste, visant à réduire les monopoles dans la 
presse.

Cette loi, qui limite de nombre de quotidiens 
qu’un groupe de presse a le droit de posséder, a été 
dénoncée par la droite comme une atteinte aux li­
bertés visant tout particulièrement le magnat de la 
presse Robert Hersant, qui contrôle trois quotidiens 
nationaux et plusieurs revues et journaux de pro­
vince.

Adoptant une position de compromis par rapport 
à son prédécesseur Pierre Mauroy, le nouveau pre­
mier ministre, Laurent Fabius, a toutefois annoncé 
la semaine dernière que les principales dispositions 
de la loi n’entreraient en vigueur qu’après les élec­
tions législatives de 1986.

Le projet de loi a été adopté par 323 voix socialis­
tes et communistes contre 156 voix de l’opposition 
néo-gaulliste et libérale. Ce projet, qui veut garantir 
la liberté de la presse et son pluralisme, assurer la

Incidents au Chili
SANTIAGO (d’après AFP, Reuter) — Un train de 

voyageurs a été attaqué dans la nuit de mardi à 
mercredi dans la banlieue de Santiago par des ma­
nifestants, qui ont lancé des bombes incendiaires 
sur le convoi, pour protester contre le régime mili­
taire du général Auguste Pinochet, dont c’était 
mardi le onzième anniversaire de l’arrivé au pou­
voir, a-indiqué hier l’agence ORBE (progouverne­
mentale).

Aucun passager à bord du train qui se dirigeait 
vers Temuco, dans le sud du pays, n’a été blessé.

Des manifestations isolées contre le gouverne­
ment et à la mémoire de l’ancien président socia­
liste, Salvador Allende, ont également eu lieu dans 
plusieurs villes du pays.

Dans la localité de San Miguel, au sud de la capi­
tale, des inconnus ont ouvert le feu, blessant un en­
fant de six ans. Des barricades ont également été 
dressées dans certains quartiers du sud de la capi­
tale chilienne. Les carabiniers (police paramili­
taire) ont notamment fait usage de gaz piour disper­
ser les manifestants.

Des incidents du même type ont eu lieu à Punta 
Arenas, à 2,500 km au sud de Santiago, où une ma­
nifestation réunissant 500 personnes a été réprimée 
par les forces de l’ordre^qui ont procédé à 11 arres­
tations, ont précisé les forces policières.

Vers minuit, mercredi, des partisans du régime 
militaire se sont rassemblés dans le centre de San­
tiago, scandant le nom du général Pinochet et ac­
tionnant les avertisseurs sonores de leurs véhicules. 
Le cortège s’est approché sans incident du palais 
gouvernemental et du ministère de la Défense. À 
l’occasion du lie anniversaire de son arrivée au 
pouvoir, le président Augusto Pinochet a pour sa 
part réaffirmé mardi sa ferme volonté de s’y main­
tenir jusqu’au terme de son mandaL en 1989.

À Ottawa, le ministère des Affaires extérieures a 
confirmé que l’ambassadeur du Canada à Santiago, 
Clayton Bullis, avait assisté aux cérémonies mar­
quant l’anniversaire du coup d’État de 1973. Les am­
bassadeurs de la communauté européenne ont, eux, 
boycotté l’anniversaire du renversement de l’ex- 
président Allende.

transparence financière des entreprises de presse 
et favoriser leur développement, était violemment 
critiqué par l’opposition.

C’est pour tenter d’apaiser les passions que le 
gouvernement a introduit la semaine dernière l’a­
mendement repoussant au lendemain des élections 
législatives de 1986 l’entrée en application de certai­
nes dispositions de la loi. Ainsi, s’il n’est désormais 
plus possible de procéder à de nouvelles concentra­
tions de presse considérées comme abusives, l’obli­
gation faite, aux termes de cette nouvelle loi, à M. 
Hersant de vendre France-Soir, l’un de deux grands 
titres nationaux avec Le Figaro, est repoussé à fin 
1986.

Elle dépendra donc de l’issue des élections, l’op­
position ayant déjà annoncé qu’en cas de recon­
quête de la majorité aux législatives de 1986, elle 
abrogerait aussitôt cette loi. Le débat parlemen­
taire particulièrement houleux sur ce projet avait 
entraîné le premier ministre Fabius à engager la 
responsabilité de son gouvernement sur le texte, 
afin de couper court à la bataille de procédures et 
d’amendements engagée une nouvelle fois par l’op­
position. Déjà, avant l’été, son prédécesseur, M. 
Mauroy, avait eu recours à cette même procédure 
d’urgence."

Fin des entretiens 
V atican-M anagua

CITÉ DU'VATICAN (AFP) — Un communiqué 
conjoint très froid, selon les observateurs, a mis fin 
hier aux conversations entre une délégation du gou­
vernement du Nicaragua et le ministre des Affaires 
étrangères du pape, l’archevêque Achille Silves- 
trini.

« Les deux parties ont examiné attentivement les 
différents problèmes pour vérifier s’il était possible 
de trouver des critères et des mesures aptes à ren­
dre la situation (au Nicaragua) moins grave et in­
quiétante », précise le communiqué diffusé par le 
Vatican et par l’ambassade près L, Saint-Siege.

Il s’agissait de régler l’affaire des trois ministres- 
prêtres sandiniste^en évitant des traumatismes 
trop graves pour l’Église du Nicaragua. Le Saint- 
Siège, sur la base du nouveau code de Droit canon 
interdisant aux prêtres « d’assumer des charges pu­
bliques impliquant une participation à l’exercice du 
pouvoir civil », avait demandé au père Emesto Car- 
denal, trappiste, à son frère Fernando Cardenal, jé­
suite, et au père Miguel d’Escoto (congrégation de 
Maryknoll), de renoncer à leurs fonctions de minis­
tre de la Culture, de ministre de l’Éducation et de 
ministre des Affaires étrangères.

Les trois prélats ont fait savoir qu’ils n’avaient 
pas l’intention de démissionner de leur poste, quitte 
à subir les sanctions de l’Église.

Les conversations de la délégation sandiniste, 
conduite par Rodrigo Reyes, ministre Secrétaire du 
gouvernement du Nicaragua, avaient commencé 
jeudi dernier.

Les observateurs" estiment qu’une solution aurait 
été envisagée pour dispenser les trois prélats en 
question, ainsi que le père Edgar Parrales, ambas- 
Mdeur du Nicaragua auprès de l’Organisation des 
États américains (OEA), de leur engagement sa­
cerdotal sans que cette décision n’assume un carac­
tère . punitif » formel.
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Israël : il reste 24 heures à Pérès
JÉRUSALEM (AFP, Reuter) - 

Shimon Pérès, premier ministre dé­
signé, ne disposait plus hier après- 
midi que de 24 heures pour réussir à 
lever les obstacles de dernière 
heure, apparus brutalement dans la 
nuit de mardi à mercredi, pour for­
mer un gouvernement.

Le leader travailliste doit en effet 
présenter devant le Parlement au 
plus tard cet après-midi, soit un gou­
vernement d’union nationale avec le 
Likoud du premier ministre sortant, 
Yitzhak Shamir, soit un gouverne­
ment de coalition restreinte.

Il a relancé hier après-midi des 
consultations pour la formation 
éventuelle d’une telle coalition, re­
lance qui a été qualifiée de « ma­
noeuvre» par le Likoud.

La Knesseth ne peut en effet se 
réunir demain et samedi. Or le deu­
xième et dernier mandat accordé à 
M. Pérès par le président de l’État, 
Ilaîm Herzog, arrive à expiration di­
manche. Si le dirigeant travailliste

n’est pas parvenu à trouver une for­
mule de gouvernement viable, au 
cours notamment d’une réunion de la 
dernière chance qui devait avoir lieu 
hier soir avec M. Shamir, il devra 
rendre son mandat.

Le président Herzog devrait dési­
gner alors un autre candidat, selon 
toute vraissemblance M. Shamir, 
pour tenter de former un gouver­
nement.

Pour M. Pérès, le facteur temps 
est devenu crucial à la suite du nou­
veau coup de théâtre survenu dans la 
nuit de mardi à hier.

MM. Pérès et Shamir n’ont pu se 
mettre d’accord sur la question des 
négociations avec la Jordanie et 
celle des implantations dans les ter­
ritoires occupés, alors que ces pro­
blèmes étaient censés avoir été ré­
glés depuis plusieurs jours.

La question de l’attribution du mi­
nistère des Cultes fait également 
problème, les travaillistes ayant pro­
mis ce portefeuille au Parti national

Mont-Louis : les 
travaux reprennent

religieux (PNR, 4 députés), tandis 
que le Likoud s’est engagé a donner 
ce ministère au Chass (orthodoxes 
sépharades, 4 députés).

Selon les commentateurs politique 
de la télévision, le Likoud et les tra­
vaillistes devraient parvenir à un ac­
cord dans les heures qui viennent. 
Quels que soient les résultats de ce 
tête-à-tête, M. Pérès le candidat dé­
signé au poste de premier ministre, 
présentera aujourd’hui à midi un 
gouvernement d’union nationale ou 
un gouvernement de coalition res­
treinte au parlement, indiquaient-on 
hier soir des sources proches du 
Parti travailliste.

Pour les travaillistes, ce dernier 
contre temps prouve que le Likoud, 
et en particulier la tendance repré­
sentée par Ariel Sharon, ministre 
sans portefeuille, et David Levy, 
vice-ministre, joue au maximum sur 
le facteur temps en faisant traîner 
les négociations.

M. Pérès est repassé à la contre- 
attaque en relançant les négocia­
tions en vue de la formation d’un ca­
binet restreint aussi bien en direc­
tion des formations religieuses que 
des mouvements de gauche. Hier 
après-midi, M. Pérès a concentré ses

efforts sur le PNR en rencontrant 
son dirigeant et ministre de l’Inté­
rieur, Yossef Burg. Ce dernier, mal­
gré les pressions exercées sur lui, a 
refusé de donner une réponse défini­
tive et immédiate.

Mais hier soir, les représentants 
du Parti national religieux ont dé­
claré aux travaillistes qu’ils soutien­
draient un gouvernement de coali­
tion minoritaire dirigé par M. Pérès 
si le Likoud et le Parti travailliste ne 
parvenaient pas à surmonter leurs 
différends dans la journée d’aujour­
d’hui. C’est du moins ce qu’a annoncé 
hier soir la radio israélienne.

Travaillistes et nationaux reli­
gieux sont convenus qu’en cas de 
constitution d’un cabinet de coalition, 
des postes ministériels seront réser­
vés aux membres du Likoud pendant 
deux semaines, dans l’espoir de les 
voir rejoindre la coalition, a précisé 
la radio.

Le Mouvement des droits civiques 
(gauche, 3 députés), auquel s’est ral­
lié l’ex-député travailliste Yossi Sa- 
rid, a de son côté fait savoir à M. Pé­
rès qu’il le soutiendrait au cas où la 
formule d’un cabinet restreint tra­
vailliste était à nouveau remise à 
l’ordre du jour.

Syrie : le frère 
d’Assad déclaré 
persona non grata

GENÈVE (AFP) — La reprise 
de la polémique entre le vice-pré­
sident syrien Rifaat al-Assad et le 
ministre de la Défense de son 
pays, le général Tlass, a fait re­
bondir les spéculations sur le sort 
de celui qui naguère faisait trem­
bler la Syrie, à l’ombre de son 
frère Hafez al-Assad.

Les mUieux diplomatiques ara­
bes de Genève ont été stupéfaits 
d’apprendre que le général Mus­
tapha Tlass, ministre de la Dé­
fense, prenait la responsabilité de 
dire publiquement que le frère du 
chef de l’État, si puissant quand il 
était à la tête de ses 20,000 préto­
riens des « Brigades de défenses • 
est « désormais pour toujours per­
sona non grata en Syrie ».

Aggravant son propos, le gé­
néral Tlass, dans son interview au 
Spiegel, de Hambourg, ajoutait 
que Rifaat al-Assad, qui séjourne 
depuis le 1er juin en Europe, ris­
querait sa tête s’il se hasardait à 
rentrer dans son pays.

Bien que Rifaat al-Assad ait dit 
que le général Tlass avait dé­
menti au cours d’une conversa­
tion téléphonique les propos que 
lui « attribuaient » le Spiegel, on 
estime dans les milieux diploma­
tiques arabes de Genève que de 
telles menaces auraient été im­
pensables il y a encore quelques 
mois. Rifaat al-Assad faisait alors 
figure de dauphin, ou tout au 
moins de deuxième personnage 
de l’État.

Le congrès des Villes jumelées

Le président-fondateur de la 
FMVJ veut atténuer la polémique

Le conciliateur invite patrons 
et grévistes de Marine à la table

OSTENDE (Reuter, The New 
York Times) — Une équipe de plon­
geurs s’apprêtait hier à commencer 
à inspecter le chargement d’uranium 
du Mont-Louis, le cargo français qui 
a sombré au large du littoral belge, 
où le temps s’est sensiblement amé­
lioré.

Les vents de 75 km /heure, qui ba­
layaient le cargo depuis son nau­
frage, étaient en effet tombés.

La houle atteignait encore un mè­
tre et demi de haut, a indiqué Paul 
Goris de la firme belge Union de re­
morquage et de sauvetage, mais un 
ponton supplémentaire de 100 mè­
tres, qui devait briser les lames et fa­
ciliter la tâche des plongeurs, était 
attendu.

« Si tout va bien, il est possible que 
nous plongions dans l’après-midi ou 
en début de soirée », a-t-il dit.

Le Mont-Louis s’est brisé en deux 
au cours d’un violent orage lundi 
soir. Des vagues de quatre mètres 
ont empêché les plongeurs de s’ap­
procher suffisamment de l’épave 
pour récupérer les 30 fûts de 15 ton­
nes remplis d’hexafluorure d’ura­
nium légèrement radioactif contenus 
dans la soute.

M. Goris n’a pas su dire combien 
de fûts se trouvaient encore dans l’é­
pave.

Firmin Aerts, secrétaire d’État

belge à l’Environnement, a souligné 
que son gouvernement était davan­
tage préoccupé par les dangers de 
pollution due à la « marée noire », qui 
a déjà atteint les plages belges, que 
par les risques de fuites radioactives.

Selon les autorités belges, près de 
la moitié des quelque 555 tonnes de 
pétrole qui se trouvaient dans les ré­
servoirs du Mont-Louis au moment 
du naufrage s’est déjà déversée en 
mer.

Des écologistes belges ont indiqué 
qu’ils avaient retrouvé huit oiseaux 
marins recouverts de mazout pro­
venant de l’épave.

De leur côté, les autorités françai­
ses ont affirmé que les caisses de 
matériel électronique retrouvées à 
bord du Mont-Louis ne comportaient 
pas de matériel de pointe dont l’ex­
portation vers l’URSS est interdite.

« Tout a fait l’objet d’un examen 
des douanes », a affirmé un porte-pa­
role du ministère des Relations ex­
térieures, Alain Dejammet, tout en 
soulignant que le matériel exporté 
était conforme aux normes françai­
ses.

Les trois caisses récupérées, a-t- 
on appris, contenaient du matériel 
électronique destiné à la construc­
tion du gazoduc sibérien devant ame­
ner le gaz naturel de l’U nion sovié­
tique à l’Europe occidentale.

Avec un an de retard, les électeurs marocains vont aux urnes
L’Union socialiste des forces populaires (USFP)
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RABAT ( Reuter) — Deux semaines après avoir 

massivement rafitié par référendum l’accord d’u­
nion avec la Libye, les électeurs marocains se ren­
dent de nouveau aux urnes demain pour renouveler 
le Parlement.

Une douzaine de partis sont en lice pour briguer 
les 204 sièges mis en jeu au suffrage universel di­
rect (scrutin uninominal à un tour). Le dernier tiers 
de la Chambre de.s représentants (306 membres au 
total) est élu au suffrage indirect par les conseils 
municipaux, organisations professionnelles et syn­
dicats.

Ces élections — les premières depuis 1977 et les 
quatrièmes depuis l’indépendance en 1956 — de­
vraient donner une nouvelle majorité de centre- 
droit.

Depuis près de deux semaines, la campagne élec­
torale bat son plein et les murs sont couverts d’af­
fiches aux couleurs des bulletins de vote attribuées 
à chaque parti en raison du grand nombre d’anal­
phabètes (72 % de la population adulte).

La prolifération des formations politiques en lice 
et de leurs journaux témoigne de la diversité poli­
tique au Maroc, l’un des rares pays d’Afrique à pra­
tiquer le multipartisme.

Dans le système parlementaire marocain, où le 
roi nomme le premier ministre qui reste maître du 
jeu politique, les députés sont élus pour six ans.

Ces élections, qui auraient dû avoir lieu pendant 
l'été 1983, avaient été ajournées en raison du réfé­
rendum prévu alors par l’Organisation de l’unité 
africaine au Sahara occidental.

Alors qu’en 1977 nombreux avaient été ceux qui
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avaient parlé d’élections truquées, les observateurs 
s’attendent cette fois-ci à ce que le scrutin de de­
main soit le plus régulier possible.

Le roi Hassan II a ordonné aux pouvoirs publics 
de faire preuve de la plus stricte neutralité et inter­
dit toute candidature indépendante pour prévenir 
tout « marchandage de voix » au sein du futur Par­
lement.

La législature sortante est dominée par le centre- 
droit, au pouvoir sous les gouvernements successi­
vement dirigés par Ahmed Osman, beau-frère du 
roi, et Maati Bouabid.

d’Abderrahim Bouabid, principale formation d’op­
position, a fait son entrée au gouvernement en no­
vembre, dans un cabinet d’union nationale présidé 
par un indépendant, Mohad Karim Lamrani.

Trois partis gouvernementaux de centre-droit 
semblent bien placés pour l’emporter demain, à en 
juger par les résultats des élections provinciales 
d’août.

Il s’agit de l’Union constitutionnelle (UC) de 
Maati Boubid, qui recrute surtout dans les milieux 
de jeunes cadres, du Rassemblement national des 
indépendants (RNI) de M. Osman et du Parti natio­
nal démocrate (PND).

Le parti conservateur de l’Istiqlal, la plus an­
cienne formation politique du royaume, disposait 
d’une cinquantaine de sièges au sein de la Chambre 
sortante qui ne comptait que 264 membres. L’Istiq­
lal de Mohamed Boucetta, longtemps ministre des 
Affaires étrangères, a parfois pris ses distances à 
l’égard de l’action des gouvernements auxquels il 
participait en critiquant certains aspects de sa po­
litique.

Les grands problèmes internationaux — notam­
ment le Sahara occidental — faisant la quasi-una­
nimité dans la classe politique, les principaux dé­
saccords portent surtout sur les questions écono­
miques.

L’inflation, la sécheresse, le chômage endémique, 
l’explosion démographique et la politique d’austé­
rité caractérisent le paysage économique et social 
du royaume.

DANIEL BORDELEAU
collaboration spéciale

Le président fondateur de la Fé­
dération mondiale des villes jume­
lées, M. J.-.M. Bressand, demande 
une trêve dans le conflit qui l’oppose 
au Comité d’organisation du congrès 
des cités unies qui doit se tenir à 
Montréal du 24 au 28 septembre. Il in­
vite par ailleurs le gouvernement du 
Québec à se servir des possibilités 
offertes par son mouvement pour se 
doter d’une représentation diploma­
tique auprès des grands organismes 
internationaux comme l’ONU.

M. Bressand a déclaré hier au 
cours d’une conversation télépho­
nique que le Québec présentait un in­
térêt particulier pour son mouve­
ment dont la politique a toujours été 
de défendre les luttes de libération 
nationales comme celles du Juras 
suisse ou de la vaUée d’Aoste en Ita­
lie.

Le président-fondateur de la 
FMVJ réitère l’invitation faite au mi­
nistre des Affaires municipales, M. 
Jacques Léonard, l’année dernière: 
«Puisque le Québec en tant que pro­
vince a adhéré à notre fédération, il 
pourrait parfaitement nous détacher 
des représentants qui auraient une 
double « casquette »: c’est à dire 
celle du Québec et en même temps 
celle de la Fédération mondiale et 
qui la représenteraient en perma­
nence à l’ONU, à l’UNESCO et dans 
les autres instances dont nous som­
mes membre».

Le gouvernement du Québec n’a 
pas encore donné suite à cette pro­
position. M. Bressand entend cepen­
dant relancer l’idée dès que le con­
grès de Montréal sera passé. Dans 
une lettre récente, il a sugéré au pre­
mier ministre, M. Lévesque, de venir 
le rencontrer pour lui exposer com­
ment son gouvernement pouvait «uti­
liser, mais dans le bon sens du 
terme», sa fédération.

! quelques semaines qui 
suivront cet évènemen

M. Bressand, qui ne pourra parti­
ciper au conCTès de Montréal en rai­
son d’une léœre intervention chirur­
gicale qu’il doit subir la semaine pro­
chaine, espère rencontrer M. Léves­
que dans les <

évènement.
M. Bressand a rappelé que le gou­

vernement du Québec était membre 
de plein droit de la Fédération et 
qu’il a payé l’année dernière une co­
tisation de $ 30,000. Il a expliqué que 
le montant de cette cotisation dépen­
dait uniquement de la bonne volonté 
du Québec, mais qu’elle serait ap­
pelée à augmenter si celui-ci accep­
tait d’utiliser les services de la Fé­
dération de façon plus intensive.

Celle-ci y trouverait également 
son compte pui^ue ses revenus sont 
à peine supérieur à 5 millions de 
francs (?725 000) et que les finances 
de l’organisme traversent actuelle­
ment ime période difficile.

M. Bressand souhaite également 
atténuer le conflit qui a opposé le 
siège social de la fédération au Co­
mité d’organisation du congrès de- 
Montréal. Il admet que le violent té­
légramme qu’il a envoyé au premier 
ministre Lévesque le 6 septembre 
dernier avait été rédigé « un peu à 
chaud ».

Ce télégrame accusait M. Guy 
Descary d’avoir effectué, à Paris, 
des « démarches constituant une in­
gérence grossière dans les affaires 
intérieures françaises».

En ce qui concerne l’organisation 
du congrès, M. Bressand essaie de 
faire preuve de modération dans ses 
critiques. « Je ne peux pas cacher 
que je ne suis pas en accord avec M. 
Descary et certains membres du co­
mité d’organisation sur la façon dont 
est préparé le congrès. Peut- être 
qu’il y a des méthodes différentes, 
mais tout de même je ne suis pas 
d’accord, mais à quelques jours du 
congrès, je me demande si c’est bien 
opportun de dire que je suis pas d’ac­

cord. Ces choses là se régleront nor­
malement après le congrès».

M. Bressand se dit cependant très 
heureux de l’accueil réservé aux col­
loques préparés sous la direction de 
M. Georges Robeil, maintenant vice- 
président aux relations internatio­
nales du Comité d’organisation.

«Il y a 22 colloques qui sont très 
bien faits, très bien ^uilibrés, très 
bien organisés et qui à eux seuls fe­
ront le rayonnement et le succès du 
congrès de Montréal».

Cette question des colloques a su- 
cité d’énormes polémiques l’hiver 
dernier, entraînant un retard de qua­
tre mois dans l’expédition des pro­
grammes. C’est à ce retard que les 
organisateurs du congrès ont attri­
bué le faible taux de participation au 
congrès. De toute évidence, rien 
n’est réglé mais, à 11 jours du début 
du congrès, on ne souhaite plus laver 
son linge sale en public.

CLÉMENT TRUDEL

La grève à Marine Industrie, dé­
clenchée le 7 août dernier, entre 
dans une nouvelle phase demain. 
Pour la première fois en six semai­
nes, syndicat et employeur pourront 
discuter des enjeux du conflit, car Us 
viennent d’être convoqués par le con­
ciliateur Normand Gauthier. Les 
rencontres doivent se tenir demain, 
samedi et lundi prochain à Saint- 
Marc-sur-le-Richelieu.

Le Syndicat des travailleurs des 
chantiers maritimes de Sorel (CSN), 
dont le président est M. François La- 
moureux, a tenu hier une assemblée 
où furent reprises les grandes hgnes 
des demandes syndicales, dont la ré­
duction de la semaine de travail qui 
passerait de 40 à 35 heures sans di­
minution de salaire. Ce point est né­
gociable, précisent les syndiqués.

Le syndicat se dit prêt à un gel de 
salaire, à la perte même des sommes 
normalement versées pour compen­

ser la hausse du coût de la vie- 
...« pourvu que l’employeur fasse 
montre d'ouverture d’esprit », dé­
clare le président Lamoureux qui, 
vendredi dernier, avait souhaité ren­
contrer les dirigeants de Marine dès 
le lendemain (8 septembre). Jugeant 
les délais plutôt courts, la direction 
de l’entreprise ne se présenta pas à 
cette rencontre projetée, évoquant 
d’ailleurs l’impossibiUté où elle fut de 
joindre dans des délais utiles le con- 
ciUateur.

Pour sa part, le directeur des Res­
sources humaines à Marine Indus­
trie Limitée, M. Aimé Bédard, décla­
rait au DEVOIR que la grève se 
poursuivait sans que « pour l’ins­
tant » les contrats confiés à Marine 
Industrie, une filiale de la Société 
Générale de Financement, ne soient 
mis en péril ; le carnet de comman­
des inclut des brise-glaces pour la 
garde-côte du Canada, 620 wagons 
pour la Commission Canadienne du 
Blé, et d’importants contrats pour le 
Kenya, l’Inde, l’Alcan, etc. Si le con-

Les relations de travail

Le Conseil des collèges veut 
plus de pouvoirs à ses membres

La mort de John Belushi

Une Canadienne accusée 
de meurtre sera extradée

TORONTO (PC) — Le juge Ste­
phen Borins a ordonné l’extradition 
aux Etats-Unis, hier, de la Toron- 
toise Cathy Evelyn Smith, accusée 
en Californie du meurtre du comé­
dien John Belushi.

La preuve présentée, a reconnu le 
président du tribunal, ne serait pas 
suffisante pour justifier au Canada 
une accusation de meurtre, mais plu­
tôt d’homicide involontaire.

CLÉMENT TRUDEL

Le Conseil des collèges a rendu pu­
blic, hier, l’avis qu’il adressait en juin 
au président du Conseil du Trésor, M. 
Michel Clair, sur les relations de tra­
vail au niveau collégial.

Essentiellement, le Conseil recom­
mande de revenir à une décentrali­
sation, pour redonner aux collèges et 
aux syndicats locaux leurs pouvoirs 
de négociateurs.

Si le document n’a pas été divul­
gué plus tôt, a précisé hier la prési­
dente du Conseil, Mme Jeanne 
Blackburn, c’est que l’été ne sem­
blait pas un moment propice pour 
donner à cette prise de position tout 
son impact. Qui plus est, « il ne sem­
ble pas que les intentions de l’État 
soient aussi précises maintenant 
qu’au moment de la dernière crise », 
ajoute la porte-parole, qui souhaite 
voir les partenaires sociaux plus 
étroitement associés à l’étude des 
priorités en éducation, pour éviter 
notamment que les négociations ne 
portent sur le « contrat social » 
comme tel.

Le Conseil estime en effet que l’É­
tat n’a pas à négocier les « priorités

nationales » avec qui que ce soit 
mais qu’il doit édicter les règles ga­
rantissant son rôle de « protecteur du 
bien commun ». Compte tenu du bi­
lan globalement négatif vécu depuis 
1970 dans les négociations touchant 
les 46 collèges publics, le Conseil 
opte pour une voie déjà ouverte aux 
collèges privés et aux universités qui 
disposent notamment d’une enve­
loppe globale à répartir selon le pro­
fil de chaque collège (privé) ou de 
chaque université.

La présidente du Conseil et le se­
crétaire de l’organisme, M. Lucien 
Lelièvre, n’entendent pas s’immiscer 
dans les relations de travail L’objec­
tif principal de l’avis, selon eux, est 
de créer un climat favorable à une 
éducation de l’enseignement mise en 
péril par cette centralisation qui fa­
vorise « trop souvent l’affronte­
ment ».

Au printemps dernier, en commis­
sion parlementaire, le (Conseil avait 
déploré la surenchère de propagande 
qu’entrainaît chaque round de négo­
ciations. On allait même jusqu’à sou­
haiter qu’advenant une « crise », un 
organisme (ce pourrait être la Com­
mission d’accès à l’information) se

charge de recueillir les enjeux réels 
des pourparlers et d’en diffuser le 
contenu au public.

Cette fois, il est question de « réa­
nimer le dialogue », de changer les 
mentalités certes mais surtout de 
« remodeler un régime de négocia­
tion en fonction des compétences de 
chacun ». Selon Mme Blackburn, le 
régime de centralisation a mené à 
une « déresponsabilisation » des ins­
tances locales, courant qu’il importe 
de renverser. Les deux seuls cas où 
les conditions des enseignants ont 
été négociées depuis 1970, soit en 1976 
et en 1979, a rappelé Mme Blackburn, 
ont donné lieu a des concessions ju­
gées après coup excessives.

L’État voulut par la suite corriger 
son tir, avec les remous que l’on a vé­
cus au Québec, notamment lors de la 
passation de la loi 111. Quand des 
considérations politiques président 
aux négociations, a précisé Mme 
Blackburn, il n’est pas sûr que l’in­
térêt commun soit bien servi. Voilà 
pourquoi le Conseil des collèges re­
commande de suivre une stratégie 
propre à assurer l’accessibilité, la 
qualité et l’équité des ressources al­
louées aux collèges du Québec.

flit devait perdurer cependant, la 
conjoncture serait « de plus en plus 
dél'cate », selon M. Bédard, qui ne 
pouvait à ce moment-là vérifier les 
clauses d’annulation de commandes 
en cas de retards à livrer la mar­
chandise.

La compagnie dit que le syndicat 
des employés de bureau de Marine, 
qui a officiellement donné son appui 
aux grévistes, et dont la plupart des „ 
membres ne franchi.ssent pas les li­
gnes de piquetage, s’est mis dans une “ 
« situation de grève illégale... et 
qu’on ne se surprenne pas que nous. 
laissions entrer sur les lieux de tra­
vail » ceux des employés de bureau 
qui ne suivent pas la consigne syndi- 
cale. Deux employées ont été aver­
ties qu’elles risquaient des représail­
les syndicales si elles franchissaient 
les piquets de grève mais elles firent 
fi de ces considérations; une mani­
festation des syndiqués, mardi, avait 
d’ailleurs pour but de dénoncer ce 
bris de solidarité syndicale.

Le 14 août, en conférence de 
presse, la direction de Marine Indus­
trie estimait que dire oui aux deman­
des syndicales équivaudrait à fer-, 
mer l’entreprise, car cela accroîtrait 
les coûts directs de main-d’œuvre de 
37 % et enlèverait à Marine toute. 
compétitivité par rapport à ses con- ; 
currents. Depuis lors, la guerre de ► 
communiqués s’est poursuivie, cer­
tains syndicats faisant savoir qu’il 
leur paraissait souhaitable que le mi­
nistre québécois de l’Industrie et du 
Commerce, M. Rodrigue Biron, in­
tervienne dans ce dossier. Le conci­
liateur Gauthier s’efforce d’amener 
les parties à signer une convention 
collective, la dernière étant venue à 
échéance le 30 avril.

Déjà, par le passé, la CSN a ac­
cusé Marine Industrie, dans une bro­
chure d’analyses, de ne pas vraiment 
oeuvrer pour la relance de l’industrie 
navale. L’employeur, pour sa part, a 
fait état de gestes d’intimidation po­
sés par des syndiqués à l’endroit de 
cadres de la compagnie; les pré­
posés syndicaux déclarent quant à 
eux que Marine veut réduire indû­
ment la portée des activités syndi­
cales autorisées.

Un autre volet des demandes syn­
dicales a trait à la pré retraite à 62 
ans, sans perte d’avantages, pour les 
travailleurs qui se prévaudraient _ 
d’un tel régime. Dans ses explica­
tions du 14 août, la direction de Ma- ^ 
rine disait ne pas vouloir compro-' 
mettre son plan de redressement, 
mis en route en 1979, par des conces­
sions d’envergure qui augmente­
raient les coûts et diminuerait les 
« performances » récentes, tel son 
bénéfice net de $4.4 millions en 1982.
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PARGNE'à la caisse populaire Desjardins 
lest prolifique. La preuve, votre 
Idollarfait des petits.

Quel que soit le plan d’épargne dont votre dollar a besoin, vous 
êtes assuré d’un excellent rendement avec l’épargne à terme

et l’épargne stable à intérêt quotidien. Quant à l’épargne 
avec opérations, c’est véritablement le compte sur mesure 
pour toutes vos transactions courantes.
Passez sans tarder à la caisse populaire. Notre personnel 

se fera un plaisir de vous renseigner sur nos taux d’intérêt

'575 -'w-v:

concurrentiels et vous dira comment votre dollar peut profiter 
avantageusement de nos plans d’épargne.

À la caisse populaire Desjardins, épargner est un heureux 
événement.
Votre dollar se porte bien!

rxi desjardins
Une ressource naturelle
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ARTS ET SPECTACLES

Bon début de saison pour le cinéma québécois
CINEMA
RICHARD GAY

Le cinéma québécois connaît un 
excellent début de saison, un début 
de saison comme il en a rarement 
connu.
' En effet le film québécois La 
’'Femme de l’hôtel, après avoir mé- 
■ rité à sa réalisatrice Léa Pool le Prix 
de la presse internationale au récent 
Festival des films du monde, rem­
porte un beau succès de public au ci- 

. néma Berri où il tient l’affiche depuis 
le 31 août. M. Charles Benoit des ci­
némas Odéon qui exploitent le Berri 

,se disait, ces jours derniers, en­
chanté de l’accueil réservé par le pu­
blic à ce film d’art et d’essai.

Cinéma plus populaire. Le Crime 
d'Ovide Plouffe, tourné par Denys 
Arcand à partir du roman de Roger 
Lemelin, connaît aussi un bon suc­
cès. Ce long métrage qui clôturait le 
Festival des films du monde a été 
tout d’abord relativement bien reçu 
par la presse et garde depuis le 31 
août l’affiche dans plusieurs salles.

Et non seulement le cinéma qué­
bécois est-il bien accueilli ici, ce qui 
d’ailleurs n’a pas toujours été le cas, 
mais il est aussi acclamé à l’étran­
ger. On apprenait en effet vendredi 
dernier que le film Sonatine de Mi­
cheline Lanctôt avait remporté le 
Lion d’argent, catégorie premières 
oeuvres, au festival de V enise. U ne 
mention du jury oecuménique aussi.

Micheline Lanctôt ne pouvait être 
présente à Venise pour recevoir son
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Paule Baillargeon dans « La Femme de l'hôtel » de Léa Pool à l'affiche du cinéma Berri

prix, un des plus importants prix in­
ternationaux jamais mérités par un 
film québécois, et il faut souhaiter 
qu’une cérémonie sera organisée ici 
lorsqu’on remettra le Lion d’argent 
en main propre à la réalisatrice. 11 
faut souhaiter aussi que Sonatine, qui

n’avait pas eu le temps de trouver 
son public lors de sa trop brève sor­
tie sur nos écrans la saison dernière, 
reprendra l’affiche dans les plus 
brefs délais.

Enfin d'autres longs métrages 
québécois sortiront prochainement.

Les Années de rêves de Jean-Claude 
Labrecque, que les cinéphiles de la 
Quinzaine des réalisateurs avaient 
très bien accueilli à Cannes en mai 
dernier, prend l’affiche le 21 septem­
bre. Mario de Jean Beaudin, chau­
dement applaudi au Festival des

films du monde, devrait sortir en oc­
tobre dans les salles de France Film. 
Enfin c’est Le Grand glacier de Ro­
ger Frappier et Jacques Leduc qui, 
le 1er novembre, constituera le film 
d’ouverture du troisième Festival du 
cinéma international en Abitibi-Té- 
miscamingue.

★ ★ ★
Les responsables du Festival en 

Abitibi-Témiscamingue ont aussi an­
noncé que lors de la soirée d’ouver­
ture Le Grand glacier sera précédé 
du court métrage Le Métro, un film 
d’animation de Pierre Hébert qui 
tentera de sonoriser son film à partir 
de la musique que deux musiciens, 
René Lussier et Robert Lepage, im­
proviseront sur place.

La direction du festival a de plus 
laissé savoir que Laura Del Sol qui 
interprétait le rôle de Carmen dans 
le film de Carlos Saura sera une des 
invités du festival. Elle joue aussi 
dans The Hit, un film britannique de 
Stephen Frears, qui fera partie de la 
programmation.

★ ★ -Ar

Mardi soir prochain, on lancera à 
la Cinémathèque québécoise un nou­
veau répertoire intitulé Des films 
pour un environnement meilleur, une 
sélection de 150 films pour l’anima­
tion de groupes.

Dans ce répertoire, chacun des 
films est commenté et les 150 pro­
ductions sont regroupées par 
thème : la paix, la jeunesse, la santé, 
la condition des femmes, le milieu de 
vie, le milieu de travail, les rapports 
Nord-Sud, les premières nations et

les margmaux.
Pour favoriser l’animation de 

groupes, le répertoire, coordonné par 
Yvon Blais, propose, pour chacun 
des thèmes, des ressources prove­
nant des milieux populaires, syndi­
caux, universitaires et alternatifs, 
formule aussi des recommandations 
et des conseils techniques et pré­
sente une brève filmographie des ci­
néastes ainsi qu’un calendrier thé­
matique.

À ro''casion du lancement de cette 
publication mardi soir à la Cinéma­
thèque, on présentera tout d’abord à 
18 h 30 un certain nombre de courts 
métrages choc puis à 20 h 30 Une 
pluie acide venue du ciel suivi du 
moyen métrage Noranda des réaU- 
sateurs Robert Monderie et Daniel 
Corvée qui, avec le syndicaliste Mi­
chel Chartrand, seront présents pour 
l’occasion.

★ ★ ★
À signaler aussi côté publications : 

le dernier numéro de la revue Dé­
rives (no 43) consacré au cinéaste 
égyptien Youssef Chahine, le nu­
méro 1 volume 2 de la revue /risin­
titulé Archives, Document, Fiction et 
traitant, sous la direction d’André 
Gaudreault de l’Université Laval, du 
cinéma avant 1907, enfin deux livres 
anglais lancés dans le cadre du Fes­
tival of Festivals qui a lieu actuel­
lement à Toronto, soit The Film 
Companion et Take Two, A Tribute 
to film in Canada qui ont tous deux 
pour sujet le cinéma canadien, le 
premier sous forme de dictionnaire, 
le second sous forme d’anthologie 
d’articles.

Gagnant du Lion d’argent du Festival de Venise

Micheline Lanctôt souhaite une seconde chance pour son film
(CP—LE DEVOIR) — « Le Ca­

nada est fou des vedettes » faisait re­
marquer le réalisatrice québécoise 
Micheline Lanctôt après que quel­
qu’un lui ait pilé sur le pied en es­
sayant de prendre une photo de 
Peggy Lee, à l’occasion d’un dîner 
tenu mardi à Toronto.

Le dîner voulait rendre hommage 
à l’actrice américaine Sally Field 
dont le plus récent film. Places in the 
Sun recevait un traitement royal à 
l’occasion du Festival des Festivals 
de Toronto.

Lanctôt, dont les talents comme 
comédienne, directrice, scénariste, 
musicienne et animatrice ont inspiré 
l’iétiquette de « Renaissance Wo­
man », présentait son plus récent 
film au Festival, Sonatine, qui s’est 
mérité, la semaine dernière, le Lion 
d’Argent à l’occasion de la clôture du 
Festival des films de Venise.

Plus tôt cette semaine, les jour­
naux avaient publié une photo iden­
tifiant une femme recevant la sta­
tuette comme étant Micheline Lanc­
tôt.

Mais elle n’y était pas, faisait-elle 
remarquer, pas plus d’ailleurs, qu’au­
cun membre du gouvernement ca­
nadien.

« Mon film était un parent pauvre, 
il était là en solitaire », déclarait aux 
journalistes Mme Lanctôt, mardi, à 
l’occasion d’une conférence de 
presse.
; Sona tine a été présenté une seule 
lois au Festival de Toronto — au 
jnême moment où se déroulait un 
Jiommage à Warren Beatty — et pen­
dant la projection, les bobines se sont 
mélangées. La projection a dû être 
«interrompue et il a fallu recommen­
cer au début.
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Micheline Lanctôt

Cette anecdote semble d’ailleurs à 
l’image de l’histoire étrange de So­
natine.

Lancé l’hiver dernier à Montréal, 
le film a été, selon Mme Lanctôt, mis 
à l’affiche sans aucune publicité. Les 
critiques étaient favorables, mais le 
public ignorant que le film était à 
l’affiche, il a été retiré au bout de 
deux semaines.

« Le distributeur détestait le 
film », affirme la réalisatrice de sa 
voix franche et gutturale. « Il n’a rien 
fait p)our le faire connaître. »

Maintenant que le film a été, dit- 
elle, « consacré a l’étranger », elle es­
père qu’il aura au moins la chance de 
se trouver un public, même si elle 
admet que certaines personnes peu­
vent le trouver difficile d’accès.

Habillée d’une robe mauve de 
laine angora et portant des lunettes 
aux montures voyantes, Lanctôt 
donne l’image de l’épuisement vi­
brant, surtout quand, a la tin de l’eif- 
trevue, elle s’est mise à raconter la 
création de son film.

Son inspiration lui est venue à un 
moment où dans sa vie, elle se sen­
tait profondément déprimée parce 
qu’elle n’arrivait à mener à bien un 
autre projet de film. Elle a com­
mencé à se dire que personne ne s’in­
quiétait d’elle et s’est demandé ce 
qui arriverait si elle avalait des pilu­
les en guise de protestation.

Sonatine, qui est l’aboutissement 
de sa démarche, est émotivement 
calme, extrêment stylisé et envoû­
tant visuellement.

Il traite de l’indifférence et ra­
conte la tentative de deux adolescen­
tes pour percer le mur du pionde des 
adultes.

En quelque sorte, Sonatine rend

compte d’une façon tangible du dé­
sespoir causé par l’absence de com­
munication.

Les deux adolescentes sont tou­
jours branchées sur leurs walkman, 
dans lesquels elles enregistrent leur 
interprétation du monde. Elles se 
parlent à peine, réservant leurs 
chauds sourires pour leur rituel d’é­
changes de cassettes.

Mme Lanctôt a remporté, en 1972, 
un Génie à titre de meilleure actrice 
pour sa performance dans le film de 
Gilles Carie, La Vraie nature de Ber­
nadette. En 1974, elle tenait le prin­
cipal rôle féminin aux côtés de Ri­

chard Dreyfuss dans le film The Ap­
prenticeship of Duddy Kravitz. Elle 
a ensuite passé les années suivantes 
à Hollywood.

Si Sonatine est très différent dans 
le ton de son premier film L’homme 
à tout faire, une comédie à saveur 
sexuelle, son troisième film tran­
chera également avec sa production 
actuelle.

Lanctôt prépare un scénario sur 
les travailleurs immigrés oeuvrant 
dans les plantations de tabac en On­
tario, un univers qu’elle décrit 
comme étant très violent et qui n’a 
jamais encore été exploré à l’écran.

Une émission sur la santé mentale
(PC) — Télé-Métropole diffusera 

cet automne, les dimanche soir, une 
émission qui devrait étoffer sa pro­
grammation culturelle. La série A 
l’Ombre du génie traite des maladies 
mentales, par le biais de 13 person­
nages historiques qui en ont été af­
fectés.

« Les maladies mentales, ca ne se 
montre pas à la télévision, ce n’est 
pas aussi visible », expliquait mer­
credi le psychiatre Yves Lamonta­
gne, animateur de la série, profes­
seur à l’Université de Montréal et 
chercheur à l’hôpital Louis-H. Lafon­
taine.

Pour illustrer l’ignorance de la 
question, a raconté M. Lamontagne, 
on lui a déjà demandé — pour un 
tournage à la télévision justement — 
de faire voir « des appareils servant 
à déceler les tendances suicidaires 
chez les gens».

Lui et le réalisateur Pierre Buron 
soulignent qu’il aurait été à la fois 
délicat et aride de traiter seulement

des maladies mentales. Ils ont donc 
mis à contribution des individus 
comme Adolf Hitler (1er épisode, 23 
septembre). Van Gogh, Napoléon, 
Baudelaire, Freud, Marquis de Sade, 
Sarah Bernhardt, Mozart et l’ancien 
chef libéral MacKenzie King.

Le Dr Lamontagne et ses collabo­
rateurs insistent cependant pour dire 
qu’il n’y a pas de lien obligé entre la 
maladie d’un personnage et ses réa- 
Usations. Ainsi Vincent Van Gogh au­
rait sans doute produit la même oeu­
vre géniale s’il n’avait pas été ma­
lade.

À TOmbre du génie veut par con­
tre montrer que des créateurs ont 
mené à bien leurs réalisations mal­
gré la maladie. Van Gogh n’a peint 
que pendant 10 années, les dernières 
à l’asile. “Laisseriez-vous vos ma­
lades voir ces émissions?’’, de­
mande-t-on au Dr Lamontagne. 
“Pourquoi pas?’’, répond-il, les gens 
percevant une similitude entre leurs 
petites misères et celles des grands.

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - ‘ Conan 

le destructeur*' 6 h 10, 10 
h — ‘Tank*’ 8 h 

ASTRE II: — "Gremlins** 6 h 
05. 9 h 45 — "Lassiter" 8 
h

ASTRE III: — "A la poursuite 
du diamant vert" 6 h 10, 9 
h 50 — "Faut pas en faire 
un drame’* 8 h 05 

ASTRE IV: >> "Contre toute 
attente" 9 h 15— "La fièvre 
du printemps" 7 h 30 

BERRI I: (288-2115)- ‘Tchao 
Pantin" 1 h 40. 3 h 30. 5 h 
25. 7 h 20. 9 h 15.

BERRI il: — "La femme de 
l’hôtel" 1 h 30. 3 h 20. 5 h 
10. 7 h. 9 h 05

BERRMII: La pirate 1 h 45.
3 h 35. 5 h 15. 7 h 05, 8 h 
50

BERRI IV: - Le Père Noël 
est une ordure" 1 h 45. 3 h 
35. 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 

BERRI V: — Les dieux sont 
tombés sur la tète" 1 h 30. 
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. 10 h 

BONAVENTURE l:(861-2725) 
— Bachelor Party" 7 h 15. 
9 h 15

BONAVENTURE 11: -’ Edu­

cating Rita*’ 7 h. 9 h. 
BROSSARD I: (465-5906) - 

“Ghosbusters" 7 h 15. 9 h 
15

BROSSARD II: (465-5906) - 
The woman in red" 7 h 30.

9 h 30
BROSSARD ni: Bolero" 7 h.

9h
CARTIER-LAVAL:(663-5124) - 

L’académie de police" 7 h 
45— "Le guet apens" 9 h
30

CHAMPLAIN I: (271-1103) — 
*‘L*académle de police" 9 h 
45— "Le guet apens" 7 h
35

CHAMPLAIN 11: - Loui- 
slanne" 7 h. 9 h 30. 

CINÉMA DE PARIS:(675-1882)

SUR SCENE
ATRIUM DE LA MAISON AL­

CAN: 1188 ouest Sherbrooke- 
Université de Montréal. Le Trio 
Bellemare, Ilûte. basson, hautbois. 
13 sept de12h à13h30 

AU FOU OU VERSEAU: 1200 
Sl-Hubert. Mil— ■ La voix terrée ■ 
spectacle de Philippe Noireaut. 13 
au 16 sept

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 
St-Hubert (842-2808)— La Boite é 
Lily Hugo Pamcos. harpe du Pa­
raguay. et Claudette Lagacé. gui­
tare et VOIX. 13 sept 21h 30 

LE BLUE NOTE: 40 est St-Paul 
(876-5126)— Skipper Dean and 
Fascinahons. 13 au 16 sept 

CAFÉ-CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE: 19 St-Laurenl. St-Ti- 
molhée (1-373-3262)- . N ie pro­
mène donc pas toute nue > de 
Feydeau, m en s. Philippe Gre­
nier, du |eu au sans 2lh.. jus­
qu'au 22 sept

CAFÉ DE LA PLACE: PDA
(842-2112)—. En attendant Go- 
dot • de Samuel Beckett, m en s 
Jean Salvy. du 5 sept au 27 oct. 
lun au sam 20h 30

café-théAtre quartier
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— > Paroles • de David Lo- 
nergan. m en s Claude Poissant, 
du 12 au 30 sept mer au dim 
20h 30— • Pierrot Fournier 

' chante Brel • du 12 sept au 28 
oct à 22h.30. du mer au dim 

CAFÉ THÉLÉME: 311 est On­
tario (846-7932)— Jazz. 13 au 15 
sept.21h

CÉQEP SAINT-LAURENT: Dé­
partement de musique. 637 Bout 
Ste-Croix (747-6521 )— Concert de 
Jean-François Beaudin. Ilûte ba­
roque. et de Guy Marchand, luth, 
le 13 sept. 12h 45

CENTRE D'ESSAI DE L'U­
NIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: 2332 Edouard-Montpetil 
(343-6524) avant 17h — Spectacle 
de Beckett comprenant 2 pièces 
< Solo ■ et • Cette lois ,. interpré­
tation Jean St-Germain. m en s. et 
scénographie Danéle LeBlanc. 12 
au 15sept t8au 22 sept à20h30 

DiNER-THÉATRE LES MAS­
QUES: Hotel Régence Hyatt. 777 
Université (879-t370)— "1 doM 
do'" comédie musicale, m en s et 
chorégraphie Roger Peace, jus­
qu'au 30 sept. du mer au dim 

LE GRAND CAFÉ: t720 St-De­
nis (849-6955)— Le Bateau Ivre 
Ranee Lee Quartet. 11 au 15 sept 
3 spectacles par soir, début 
2th30

HÔTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370)- Bar 
tour de ville trio Eli Kranizberg 
mar au dim de 20h à 03h — Bar 
La Verrière piano-bar avec Ro­
land Devéze mar au sam t9h00 
à 00 OO— Diner-dansant avec pia- 
niste Gerry Pucci

HOTEL REINE ÉLISABETH:
Salle Arthur (861-3511)— 
• Strauss père et Ills • conception 
etm en s Philippe Grenier, mer 
au ven 2th30. sam 19h30el 
22h 30. dim 20h jusqu'au 30 sept 

LA CROISETTE: 1201 O Dor 
Chester (878-2000)— Lambert au 
piano dim t6h é 2th , lun au 
ven.de19h00à22h00 

L'AIR DU TEMPS: 191 ouest St- 
Paul (842-2003)— . 2 pour 1 . 
cocktail jazz, de 17h é 20h — Tim 
Jackson Ensemble. 13 au 15 sept 

LE PDURQUOI PAS: 500 est 
rue Rachel (523-8708)— The Buzz 
Band, avec John McGale. Breen 
Leboeul et Jerry Mercer 14 au 17 
sept

L'IMPROMPTU: 1201 O Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano de 17h 00 à 19h 00. Eddie 
Prophète de 21 h 00 à 02h 00 du 
lun au ven — Eddie Prophèle de 
21 h à02h sam

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartette (B&B) mer au sam 
de 22h à 01 h — Sylvain L'Heu­
reux. chansonnier, du dim au 
mar de22h àOlh

RISING SUN: 286 0 Ste-Cathe- 
rine (861 -0657)— Jazz avec Joe 
Pass, du 11 au 16 sept

THÉÂTRE PORT ROYAL: PDA 
(842-2112)— La Cie Jean Du- 
ceppe présente • La ronde • d'Ar­
thur Schnitzier. m en s Claude 
Maher, du 5 sept au 13 oct. 11 au 
14 sept 20h

THÉÂTRE SAINT-DENIS: t594 
rue St-Denis (849-4211 )- • L'a­
mour ou la vie • de Guy Fournier, 
m ens Daniel Roussel, du mar 
au dim 20h 30. du 30 août au 16 
sept

théâtre de la BORDÉE:
1091-1/2 rue St-Jean. Québec 
(694-9631)—• Stand by 5 minu­
tes > par Jean-Jacqui Boutet. 
Louis-Georges Girard. Ginette 
Guay. Martine Ouellet et Marie St- 
Cyr. m en s Robert Lepage, à 
compter du 5 sept mar au sam 
20h30

UNIVERSITÉ MCGILL: Faculté 
de musique. Salle Pollack. 555 
ouest Sherbrooke— En collabo­
ration avec le Congrès Juif Ca­
nadien, In Memoriam Marvin Du- 
chow. Glenda Balkan, soprano, et 
Dorothy Slapcoll. piano, le 13 
sept 20h

UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: Faculté de musique. 200 
Vincent d'Indy (343-6479)— Salle 
B-421 Récital de piano, Linda 
Tremblay. 14 sept 20h

— "Boléro" 1 h 15, 3 h 15,
5 h 20. 7 h 20, 9 h PO

CINÉMA DU VILLAGE: 1220 
est Ste-Catherine, (523-3239) — 
"Grease Monkeys" 15 h, 
16 h 45, 18 h 30, 20 h 15. 
22 h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE: (842-9763)—Cinéastes 
de notre temps "Le poids des 
rêves" 18 h 35— Milos For­
man "The loves ol a 
blonde" 20 h 35 

CINÉPLEX I: (849-4518) - 
"Splash" 1 h 10, 3 h 15, 5 h 
20, 7 h 25, 9 h 30 

CINÉPLEX II: - "Last starfigh- 
ter " 1 h t5,3h20,5h20. 7h20,
9 h 20

CINÉPLEX III: - Meatballs
1 h 15, 3 h . 4 h 45, 6 h 30, 
8 h 15. lOh

CINÉPLEX IV: - The big 
Chili " 1 h 20, 3 h 25, 5 h 30.
7 h 35. 9 h 10

CINÉPLEX V: - Muppels 
take Manhattan " 1 h 30. 3 h 
30, 5 h 30 —"Under the 
volcano" 7 h 30, 9 h 35 

CINÉPLEX VI: - Police aca­
demy" 1 h 10. 2 h 55. 4 h 
40. 6 h 25. 8 h 10, 9 h 55 

CINÉPLEX VII: - "Roman­
cing the stone" 1 h 20. 3 h 
25. 5 h 30, 7 h 25, 9 h 25 

CINÉPLEX VIII: - Cloak and 
dagger " 1 h 30. 3 h 30. 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30 

CINÉPLEX IX: - Moscow on 
the Hudson " 1 h 15. 3 h 20. 
5 h 25. 7 h 30. 9 h 40 

CINÉMA MONTRÉAL l:(521 
7870) — "Le livra de la jun­
gle" 2 h 45, 6 h 10, 9 h 40
— "Tron" 1 h, 4 h 20. 7 h 
45

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
Cannonball run 11" 1 h

30. 5 h 30, 9 h 30— "Les 
aventuriers du bout du 
monde" 3 h 30, 7 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(288-3141)- Yentl" 12 h 
45, 15 h 15, 17 h 45. 20 h 
15

COMPLEXE DESJARDINS II:
— "L'homme àa lemmas " 
12 h 30, 16 h 40. 20 h 50— 
"Krull" 14 h 30, 18 h 40

COMPLEXE DESJARDINS III:
— "Inltlallon à l'amour" 12 
h 35, 15 h 05, 17 h 35. 20 h 
05 — “Clinique pour lem­
mas " 13 h 55, 16 h 25, 18 
h 55. 21 h 55

COMPLEXE DESJARDINS 
IV:-"Zellg" 12 h 30. 14 h. 
15 h 30, 17 h, 18 h 30, 20 h, 
21 h 30

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349) 10s anniversaire de rUrii- 
versité Concord'a. 10 ans de lilms

gagnants 14 h 30.22 h 
CRÉ^MAZIE: (388-4210) - 'Viva la 

vie" 7 h 15.9 h 25
DAUPHIN I: (721-6060)- Di­

manche à la campagne" 7 
h 30. 9 h 30

DAUPHIN II: "L'été meur­
trier" 7 h. 9 h 25,

DORVAL I: (631-8587) - ' Tl- 
ghrope " 7 h, 9 h 15 

DORVAL II: Dreamseape " 7 
h 30, 9 h 30.

DORVAL III: Revenge ol the 
nerds " 7 h 10, 9 h 10 

DËCARIE I: (341-3190)- Bo­
léro " 7 h 20. 9 h 20. 

DÉCARIE II: — Flashpoint 
7 h 15, 9 h 05

ÉLYSÉE I: (842-6053) - El 
norte " 6 h 45, 9 h 20 

ÉLYSÉE II: - Après la répé­
tition " 7 h 05, 9 h 05 

ESPACE 9:(272-1080)— 
FAIRVIEW I: (697-8095) - "Ox­

ford blues" 7 h, 9 h 
FAIRVIEW II: — Gremlins " 6 

h 45, 8 h 45
FLEUR DE LYS: (849-0041) 

"Rua barbare" 1 h. 3 h. 5 h, 
7 h, 9 h

GREENFIELD 1: (671-6129)- 
"Le crime d'Ovide Ploulfe"
7 h 10, 9 h 10

GREENFIELD 2: — "Grem­
lins" 7 h, 9 h

GREENFIELD 3: — "Rue bar­
bare" 7 h 30. 9 h 30. 

IMPÉRIAL: (288-7102) - "In­
diana Jones: the temple ol 
doom" 12 h 15, 2 h35. 4 h 
55, 7 h 15, 9 h 35. 

JEAN-TALON: (725-7000)- 
"L'académla de police" 9 h 
30— "Jamais plus Jamais" 
7h

KENT I: (489-9707) - "Tl- 
ghrope" 7 h, 9 h 10 

KENT II: - The karaté kid "
6 h 15, 8 h 45

LA CITE I: (844-2829) - "Pur­
ple rain" 7 h 45, 9 h 45 

LA CITÉ II: — Star Track 
111: the search for Spock"
7h15.9h15

LA CITÉ Ml: — "Revenge ol 
the nerds" 7 h 30. 9 h 30 

L'AUTRE CINÉMA: (722-1451) 
— "Plus rien é perdra" 7 h 
15 — "Le leu de la dansa "
7 h 30 — "Dans la ville 
blanche " 9 h 15 — "Ban­
dits, bandits " 9 h 30.

LAVAL I: (688-7776) -r- "Indiana 
Jones: the temple ol 
doom" 7 h 15, 9 h 35 

LAVAL II: - Rua barbare" 7 
h 05, 9 h 15

LAVAL III: - Tightrope" 7 h
05. 9 h 20

LAVAL IV: — La femme pu­
blique" 7 h 20, 9 h 35 

LAVAL V: - La crime d'O­
vide Plouffe" 7 h . 9 h 05

LAVAL-ODËON I: (687-5207- 
)—"Conan le destructeur " 9 
h 20— "Chicanes" 7 h 20. 

LAVAL-ODÉON II: - The 
woman In red" 7 h 30, 9 h 
30.

LOEWS I: (861-7437) — "Ox­
ford blues " 12 h 45. 2 h 50. 
4 h 55, 7 h 05, 9 h 15 

LOEWS II: — "Dreamseape" 
12h15,2h10,4h05,6h. 
8h, lOh.

LOEWS III:- Gremlins' 1
h, 3 h. 5 h, 7 h, 9 h 10 

LOEWS IV: — "The never en­
ding story" 12 h 30, 2 h 20, 
4h 15, 6 h 10, 8 h, 9 h 50. 

LOEWS V: — "Top secret. " 
12 h 15, 2 h, 3 h 50, 5 h 40, 
7 h 30, 9 h 30.

MERCIER: (255-6224)-
"Conan la destructeur" 9 h 
30— "Chicanos" 7 h 30. 

OUIMETOSCOPE: (525-8600) 
— Caligula" 7 h . 9 h 45 

Fltxcarraldo" 6 h 30. 9 h 
30

OUTREMONT: (277-4145)- 
"Sans soleil " 7 h — “La 

flûte enchantée" 9 h 15 
PALACE I: (666-6991) — "Tl- 

ghropa" 12 h 30, 2 h 40, 4 
h50, 7h, 9h10 

PALACE II: - Footloose 1 
h 30, 5 h 30. 9 h 30 “Flash- 
dance" 3 h 35, 7 h 35 

PALACE III: - Star Track III: 
the search tor Spock" 1 h 
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 
h 20

PALACE IV: - Sheena" 12 h 
50, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 
h 35

PALACE V: - The Karaté
kid " 1 h30. 4h, 6h30, 9h. 

PALACE VI: - Purple rain 
1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 
10. 9 h 10

PARADIS I: (866-6991) — "Can­
non Ball II" 9 h 20—"Su­
perman III " 7 h 10 

PARADIS II: — "Tendres pas­
sions" 9 h, "Un homme, 
une lemma, un enfant" 7 h 
15.

PARADIS III: — "L'homme A 
femmes "9 h 10— "Les co­
pains d'abord" 7 h 10. 

CINÉMA PARALLÈLE: (843- 
6001)— "La sang d'un 
poète" 20 h

PARISIEN I: (866-3856) — "Le 
crime d'Ovide Plouffe" 12
h 35. 2 h 45, 4 h 50, 7 h 05, 
9 h 15

PARISIEN II: - "Las nuMs de 
la pleins lune" 1 h 45. 3 h 
50, 5 h 50, 7 h 55, lOh 

PARISIEN III: — "Un amour 
de swan" 1 h. 3 h 05. 5 h 
15,7h15.9h25 

PARISIEN IV: - "La lemma 
publique" 12 h 40. 2 h 55. 5

hlO, 7h25, 9h40 
PARISIEN V: — “Stress " 1 h,

2 h 45. 4 h 30, 6 h 20, 8 h, 9 
h 55.

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451) — "L'académie de po­
lice" 7 h 15— "Le guet 
apens" 9 h

PLACE LONGUEUIL II: - 
"Cannonball II" 9 h 30, 
"Tondre combat" 7 h 30 

PLACE VILLE-MARIE I: (866- 
0689)— "El norte" 1 h, 3 h 
40, 7 h 9 h 35.

PLACE VILLE-MARIE II: - 
La femme publique " 12 h 

25, 2 h 35, 4 h 45, 6 h 55, 9 
h 05

PLACE ALEXIS NIHON I:
(935-4246) — "Red dawn " 7 h

30, 9 h 45
PLACE ALEXIS NIHON II: - 

"The woman In red " 7 h. 9 
h.

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
" Flashpoint" 7 h 15, 9 h 05

PLACE DU CANADA: (861- 
4595) — "Ghostbustor" 1 h 
15,3h15,5h15,7h15,9 
h 15,

SAINT-DENIS II: (845-3222) - 
"Les branches à St-Tro- 

pex" 18 h 10. 21 h 35— 
“On n'est pas sorti de l'au­
berge" 19 h 50.

SAINT-DENIS III: — "Surprise 
party" 17 h 05.21 h 25— “Pour 
la peau d'un flic" 19 h

VERDUN: (768-2092)— "L'a­
cadémie de police" 6 h, 9 h

55—"Le guet apens" 7 h 
45

VERSAILLES I: (353-7880) - 
“Le crime d'Ovide Plouffe"
7 h 10, 9 h 10.

VERSAILLES II: - La 
femme publique" 7 h 10. 9
h 10

VERSAILLES III: - Rue bar­
bare" 7 h 15, 9 h 15 

VILLERAY: (388-5577) - 
"Conan le destructeur" 7 h 
30— "Chicanos" 9 h 15 

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — "Careful he might 
hear you" 7 h 10. 9 h 20. 

YORK: (937-8978) - "Revenge 
of the nerds " 12 h 45, 2 h 
30, 4 h 25, 6 h, 7 h 45, 9 h 
30.

TELEVISION
O CBFT
12.00 Première edition
12.22 Télex Arts
12.30 Jean-Paui 11 auCanada
16.30 Romeo et Juli-7
17.00 Jean-Paul 11 au Canada
17.30 Ce soir
17.55 Les nouvelles du sport
18.00 Jean-Paul 11 au Canada
19.30 Cinéma

« Comment se débarrasser 
de son patron • amér 60 
avec Lily Tomlin, Jane 
Fonda et Dolly Parton

22.00 Le téléjournai
22.25 Le point
23.00 La météo
23.04 Les nouvelles du sport
23.15 Télex Arts
23.20 Cinéma

« L'amour en herbe • fr 76 
avec Pascal Meymer, Qhi- 
lame Dubos et Michel Ga- 
labru

23.30 Les sports et la couleur du 
temps

23.45 Cinéma de fin de soirée
« Syndicat du meurtre • 
am^ 67 avec George Pep- 
pard. Raymond Burr et 
Gayle Hunnicutt

a 9 RADIO-QUÉBEC
18.30 Ce soir en compagnie de 

Jean-Paul 11
19.28 Tirage de la Quotidienne
19.30 Ce soir en compagnie de 

Jean-Paul11

(D CFTM
12.00 Le dix vous informe 
12.15 Ciné Quiz

« Pas d'or pour les re­
quins • ail 74 avec Horst 
Janson. Hans Hass Jr, Ma­
nus Weyers et Monika 
Lundi

14.30 Forum
15.30 Drôle de monde
16.00 Dessins animés
16.30 Les satellipopettes
17.00 Montréal, en direct 
'18.00 Le 18 heures
18.30 Odyssée
19.00 Buck Rogers au 2&e siecle
20.00 Coupe Canada 84
23.00 Les Nouvelles 'TVA
23.25 Le Dix vous informe

m
12.40 
13.15
13.30
15.00

15.30
15.45
17.00
17.40
18.00 
18.05 
18.25
18.30 
18.50 
20.10
20.45

21.00
22.40

23.00
23.13

TVFQ(Câble)
L'académie des neufs 
Voiles au travail 
Les choses du Jeudi 
Le monde des médecines 
différentes
Le théâtre de Bouvard
Croques-vacances
Le Journal
L'Ile aux enfants
Mes mains ont la parole
Jour J
Atout Pic

Des chiffres et des lettres 
Si j'ai bonne mémoire 
L'académie des neuf 
« L'appartement c'est Pi- 
nocchio l'assassin • avec 
Jacques Legras. Danièle 
Girard et Véronique Bou­
langer
Les choses du jeudi 
Le monde des médecines 
différentes
Le Théâtre de Bouvard 
Le Journal

12.02 Achievers
12.30 AH in the family 
12.57 Program Highlights
13.00 All my children
14.00 Wok with Van
14.30 Coronation street
15.00 Canadian reflections
16.00 Do It for yourself
16.30 Coming up Rosie
17.30 Three's company’s
18.00 Newswatch
19.00 Fame
20.00 Remington steele
21.00 Facts of life
21.30 Pope's tour recap
22.00 The National
22.25 The Journal
23.00 Newswatch headlines and 

the national update
23.05 Newswatch 
23.27 Good rockin'tonight

O CBMT
12.00 Midday news

IB
12,00
12.30
13.00
14.00
15.00
16.00
16.30

16,37
17.00
18.00
19.00
19.30
20.00 
23,00 
23,21 
00,00

01,45

03,15

CFCF
Hi! noon 
Pulse 12
The Don Herron show 
Another world 
General Hospital 
McGowan's world 
Take a Break with Matthew 
Cope
Family Feud 
The FYice is Right 
Pulse
EnteriainrrienI tonight 
The littlest hobo 
Canada Cup hockey 
CTV National news 
Pulse
Cinema Twelve
• Taxi driver. .,
Robert Oe Niro, . 
Boyle, Cybill Shepherd at 
Jodie Foster
Second Feature
• Blood, sweat and tears. 
dr 1975 avec Franco Gas- 
parri.LeeJ Cobb el Sara 
Sperali
Dukes of Hazzard

dr 76 avec 
Peter
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ARTS ET SPECTACLES

compter de demain au café-théâtre La Licorne \ scandale artistico-financier éclate

Un spectacle musical rétro qui 
fait revivre les années 50 et 60
ROBERT 
LÉVESQUE

À compter de de­
main soir, le café-théâ­
tre La Licorne change 
de nom pour devenir le 
Blue Moon Paradise. 
On y fréquentera les 
Four Stars, deux cou­
ples qui viennent de 
remporter, en 1958, le 
grand prix des Décou­
vertes de la cire Suc 
cès. Le retour à 58, aux 
Platters, aux McGuire 
Sisters, est à la carte 
de ce spectacle mu- 
sico-théatral. Au fil des 
étoiles.

Les frères Roland et 
Laurent, d’Abitibi, ont 
marié les soeurs Linda 
et Patsy de Mauricie. 
Ils rêvent de carrière 
et démarrent dans le 
sillage des couples du 
showbiz. J^eur sort, à 
travers les llou-Lops 
et les Bel Canto ? Le 
come-back, toujours le 
come-back au Blue 
Moon Paradise, à tous 
les trois ou quatre ans- 
...ladies and gentle­
men, les P^our Stars!

Le comédien Mario 
Rodrigue (Roland) 
était au DEVOIR cette 
semaine pour évoquer 
la recherche qu’il s’est 
tapé à travers les Ra­
dio-Monde et journaux- 
à-vedettes de l’époque 
pour alimenter ce 
spectacle qui se veut 
rétro sans être nostal­
gique et drôle sans 
être parodique.

« Le point de départ, 
dit-il, c’est la pochette 
d’un disque des Mc­
Guire Sisters (rappe­
lez-vous...« O Sorry 
Now »), un après-midi, 
il y a quelques années. 
Elise Guèvremont 
(Patsy) et moi écou­
tions des disques et 
cette pochette des 
trois soeurs américai­
nes a servi d’étincelle, 
on a voulu faire vivre 
un groupe musical côté 
pubüc côté privé ».

En fouillant dans les 
journaux de l’époque 
Mario Rodrigue s’a­
perçoit que le Québec, 
loin d’être envahi et 
soumis par la loi du 
rock, et le règne d’El­
vis qui débute, va de­
meurer longtemps 
sous l’empire popu­
laire (ti-pop, diront 
certains) de la chan­
sonnette romantico-ro- 
mantiqüe, dont Michel 
Louvain sera ici le 
« king ». La mode des 
« chansons-à-pré- 
noms » fera fureur 
longtemps au pays de 
Lison.

à

Les Four Stars: de g. à d., Johanne Garneau, Elise Guèvremont, Ri­
chard Lalancette et Mario Rodrigue. Au fond, Benoit Paiement le 
« emsi ».

C’est à travers ce 
monde aux influences 
entremêlées entre la 
France de Mariano , 
ritaüe de Catérina Va- 
lente et l’Amérique des 
Platters que les Four 
Stars vont avancer...de 
come-back en come- 
bâck jusqu’à la re­
traite finale. Ils pas­
seront à travers les 
Classais, César et ses 
Romains, les Habits 
jaunes, les Excentri­
ques, les Barronets, 
comme le dit Mario 
Rodrigue « à la recher­
che de l’inaccessible 
étoDe ».

En 58 les Platters et 
« The Great Preten­
der », en 61 Louvain et 
« Sylvie », en 64 la folie 
genre Hou-Lops, en 67 
l’Expo bien sur et les 
petits oiseaux, en 70 
une montée de fièvre 
du western, en 75 le

disco de Donna Sum­
mer, les Four Stars ne 
reculant devant rien et 
suivant tout. Anybody 
but Abitibi.

Ce « musical » à la 
québécoise devrait at­
tirer les aficionados du 
twist et du ska, et tous 
les fans actuels des fif­
ties et sixties, espère 
Mario Rodrijpue. Lui 
rien ne l’arrete puis- 
qu’avant d’embarquer 
dans Alt fil des étoiles, 
il a joué tout l’été Ju­
das et Simon dans le 
Chemin de la croix de 
Ghéon aux Jongleurs 
de la Montagne. Dé­
paysement ? « Non, ré- 
pond-t-il, c’est aussi le 
domaine du rêve... ».

Pour réaliser Au fil 
des étoiles, Mario Ro­
drigue et Elise Guè­
vremont ont réuni au­
tour d’eux une équipe 
formée d’anciens étu­

diants des options- 
théâtre de Saint-Hya­
cinthe (pour les comé­
diens) et de Sainte- 
Thérèse (pour la pro­
duction). La mise en 
scène est assuré par 
Louis Léveillé, les cos- 
tumes sont de Jean 
Gagnon, le décor de 
Gilles Rochon, les 
éclairages de Pierre- 
Luc Ménard.

D’après l’idée de Ro­
drigue et Guèvremont, 
Pierre Guénette a mis 
le spectacle en mots et 
André Lacoste en mu­
sique. Johanne Gar­
neau est Linda, Ri­
chard Lalancette Lau­
rent, et Benoit Paie­
ment est le deus ex 
machina des clubs, le 
classique « emsi ». Au 
café-théâtre La licorne 
rue Saint-Laurent, en 
haut de l’ancien «red 
light ».

Société de musique 
contemporaine 
du Québec
19* saison 1984-1985

2 octobre
L'Ensemble de la SMCQ, direction Serge Garant

1984 GILBERT AMY - MAMORU FLIJIEDA - MICHEL LONGTIN - 
MARDI PIERRE TROCHU

15 novembre.
Michael Laucke, guitare: Eugène Husaruk, violon 

1984 L'Ensemble de la SMCQ, direction Serge Garant
JEUDI JEAN PAPINEAU-COUTURE - MICHEL-GEORGES BRÉGENT - 

FRANÇOIS MOREL - RAYNALO ARSENEAULT - SERGE ARCURI - 
STEPHEN CHATMAN - ALAN BELL

fi décembre_ _ _ _ _ _ _
w Le'TrIo de Montréal

1984 Lise Daoust. flûte; Robert M. Leroux, percussion
JEUDI JOHN WINIARZ JOHN ADAMS - STEVE REICH - MYKE ROY

P4 janvier
Cm-^T L'Ensemble diL'Ensemble de la SMCQ, direction Serge Garant

1985 WOLFGANG RIHM Jakob Lenz, opéra de chambre 
JEUDI (en collaboration avec le Goethe-Institut)

OQ février.
CmmVJ L'EnsemblecI de la SMCQ, direction Serge Garant

1985 TOSHIRÔ MAYUZUMI - TÛRU TAKEMITSU - JÛJI YUASA ■ 
JEUDI YÛJI TAKAHASHI - MAKII ISHII -.YOSHIHISA TAIRA - 

MAKOTO SHINOHARA

14 mars.
Fusaka Sondo. soprano: Carlos Alslna. piano; 

1985 Jean-Pierre Drouet, percussion;
JEUDI Gilbert Amy, direction et régie des sons 

CARLOS ROQUE ALSINA: Hinterland 
GILBERT AMY: Une saison en enter

11 avril
Lise Boucher, piano;

1985 Jocelyne Fleury-Coutu, voix d'alto 
JEUDI L’Ensemble de la SMCQ, direction Serge Garant 

JEAN BARRAQUÉ Sonate pour piano 
PIERRE BOULEZ Le marteau sans maître

Tous les concerts ont lieu à la

Salle Pollack à 20 heures
Billets réguliers: 8$ / Étudiants & âge d'or: 4$

ABONNEMENT 7 CONCERTS: 40$ (Étudiants & âge d'or: 20$)
Renseignements et rèsefvatKXiS' 526*5117 (lundi au vendredi. lOh à 16h)
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PARISIEN: 12.35, 2.45, 4 50, 7.05 9 15 
LAVAL: SEM 7.00, 9.05 

GREENFIELD: SEM 7.10, 9.10 
VERSAILLES: SEM 7.10. 9 10L)

LAVAL 5
480 ST-CATHERINE O 866 3856 McGILL CENTRE LAVAL 688-7776

GREENFIELD PARK 1 I VERSAILLES 1
I PL GnEEWIELD PARK 671.6129 PLACt VERSAILLES 353-78BO

, du JURY Vj PARISIEN:
.4 FESTIVAL DE 12 40 2 55 

5 10 7 25 
9.40.

VERSAI.: SEM. 710, 910 
LAVAL: SEM 7.20, 9.35 
P.V.MARIE: (V. o., s -t. 
angl ), 12.25. 2.35. 4.45, 
6,55, 9.05.

LAVAL 4
^ .3 ST-CATMERlNb O 866 3886 MCOILL CENTRn^VALM^TTe

iiuf:ittiftiiiji'.r:i!iia migsiiiiigjH
ssg 0669 PLACE VERSAILEES 353 7860 RADISSoV

POUR]

Hour tous I
FESTIVAL DE A ELYSEE: (Ver- 

slon originale, 
s.-t Iran.) SEM 
6.45. 9,20.

P.V.MARIE: (Version 
originale, s.-t. ang.) 1,00. 
3.40. 7.00. 9 35

35 MILTON 842 6053 CINEMA. 1 866-0689

l«LE MEILLEUR
iFILM DE 1984»

V.O. Sous-Titres Français
SEMAINE 
7.05 A 9.05

MimUiM
EN COMPÉTITION 

FESTIVAL DE 
VENISE

1.45, 3.50,5.50,
7.55 A tO.OO

POUR]

Le PARISIEN 2
I 480 ST CATHERINE O 666 3856 MCGIIL

UN AMOUR 
DF. SWANN

1^
480 ST CATHERINE O 866 3856 MCGiLL

ERIC ROHMER

DÏMI

Le PARISIEN 3

oKyttr \ \ri rt 

Df t.oy

1.00, 3.05, 5.15, 
7.15 A 9.5

L’état de santé de Salvador 
Dali demeure stationnaire

(AFP) — Le peintre 
Salvador Dali a passé 
une « nuit tranquille » à 
l’unité des soins intensifs 
de l’hôpital El Pilar de 
Barcelone, a-t-on appris 
hier matin auprès de cet 
établissement.

« Cinq jours après la 
longue opération de ven­
dredi dernier pour soi­
gner ses blessures, l’état 
de santé du peintre évo­
lue dans le sens d’une lé­
gère amélioration, mais 
demeure toutefois 
grave », a déclaré un 
porte-parole de l’hôpital 
qui a ajouté que désor­
mais « un seul bulletin 
médical par jour sera 
rendu public, étant 
donné le caractère sta­
tionnaire de la santé de 
Salvador DaU».

L’incendie de la 
chambre de Salvador 
Dali la semaine der­
nière, ses conditions de 
vie dans son chateau de 
Pubol (Catalogne) et le 
rôle de son entourage, 
notamment dans la ges­
tion de ses biens, ont 
donné en Espagne à 
r« affaire Dali » des airs 
de scandale artistico-fi­
nancier.

« Il était temps que la 
polémique éclate, il y a 
trop d’affaires qui se 
«sont passées en 
douce », a déclaré mardi 
un éditeur français 
d’oeuvres de Dali, M. 
Pierre Argillet.

Depuis le jeudi 30 
août, jour de l’incendie a 
Pubol (province de Gé- 
rone), les rumeurs ont 
gonflé. La presse de la 
péninsule n’a cessé de se 
faire l’écho des multi­
ples accusations que se 
sont jetées à la figure 
plusieurs des protago­
nistes, et de relever tou­
tes les ombres qui pla­
nent encore sur le « cas 
DaU », à commencer par 
les circonstances mê­
mes de l’incendie au 
château de Pubol, au 
cours duquel le maître 
de Cadaquès, toujours 
hospitalisé à Barcelone, 
avait été gravement 
brûlé.

Une enquête judi­
ciaire est en cours, mais 
trois versions circulent 
toujours sur les causes 
du sinistre: il aurait été 
provoqué par un court- 
circuit, par un feu mal 
éteint dans la cheminée 
de la chambre, ou en­
core par une bougie. L’é­
crivain et secrétaire du 
pfintre, M. Robert Des- 
charnes, qui vient d’an­
noncer la sortie en Es­
pagne d’un livre sur Dali 
vers le 15 septembre, a 
affirmé devant un juge 
que c’était lui qui avait 
sorti Salvador Dali de sa 
chambre en feu, ce que 
conteste une infirmière.

Les journaux espa­
gnols se demandent ega­
lement pourquoi on a at­

tendu si longtemps — 
plus de 40 heures — pour 
emmener Dali dans un 
hôpital.

Outre Robert Des- 
charnes, l’entourage di­
rect de Dali est composé 
par l’avocat Miguel Do- 
menech et le peintre ca­
talan Antoni Pixtot. De­
puis quelques semaines 
de nombreux amis du 
peintre se sont plaints 
dans les média espa­
gnols qu’« on les empê­
chait de voir DaU depuis 
des mois », ainsi que l’a 
raconté a l’AFP une per­
sonne proche du « milieu 
Dali» qui a requisJ’a- 
nonymat. Une parente 
de Dali aurait eu récem­
ment « toutes les diffi­
cultés du monde » à 
faire parvenir une lettre 
au peintre par l’inter­
médiaire de Pubol.

Pour sa part le musi­
cien catalan Xavier Cu- 
gat, qui a fait presque 
toute sa carrière aux 
États-Unis (c’est avec 
son orchestre que Frank 
Sinatra avait enregistré 
son premier disque), 
avait publiquement dé­
claré à la radio natio­
nale espagnole que son 
« ami Dali » était « sé­
questré » par son entou­
rage actuel. « Je suis sûr 
qu’ils gardent des chaus­
sures (de Dali) car il y 
aura toujours acheteur » 
(après sa mort), avait-il

ajouté.
L’entourage du pein­

tre affirme pour sa part 
que c’est Dali lui-meme 
qui ne voulait voir per­
sonne en raison de son 
état de santé. Mais sur­
tout r« affaire Dali » a 
vite dégagé un parfum 
douteux à propos du fa­
buleux héritage du pein­
tre (plus de 230 millions 
de francs) et sur ses 
conditions de vie à Pu­
bol. Toute la presse et 
les milieux artistiques 
de la péninsule se posent 
une même question: 
Dali était-il prisonnier 
de son entourage dans 
sa demeure médiévale 
et pourquoi ’.’

Officiellement, après 
son décès, 612 oeuvres 
du peintre reviendront à 
la Fondation Gala-Dali, 
organisation privée 
créée le 28 mars dernier 
au musée qui est con­
sacré au peintre à Fi- 
gueras (Catalogne). La 
municipalité de Figue- 
ras possède également 
de nombreuses toiles du 
maître.

Si ces deux « fonds 
dali » ont été invento­
riés, toutes les «pein­
tures que possède per­
sonnellement Dali ne 
l’ont pas été, et le mys­
tère reste entier sur leur 
nombre, qui pourrait 
être très important, se­
lon certaines sources. 
C’est sans doute, esti­

ment les observateurs, 
l’une des raisons de l’ou 
verture d’une enquête 
judiciaire à Gérone sur 
« tout le cas Dali », sur la 
gestion des biens de l’ar­
tiste.

À toutes les rumeurs 
dont la presse espagnole 
locale se fait l’écho de­
puis quelques jours, il 
faut ajouter celle sur les 
innombrables faux DaU 
qui seraient en circula 
tion à travers le monde. 
Le quotidien El Pais 
rapportait dimanche 
dernier que Dali aurait 
donné il y a quelques an­
nées son accord a un im­
primeur pour 1,000 re­
productions de plusieurs 
de ses oeuvres. Le chif­
fre ne pouvait pas être 
modifié, ajoute El Pais, 
mais « l’astuce a con­
sisté à ajouter une liste 
de pays, et le contrat de­
venait ainsi: 1,000 en Ita- 
üe, 1,000 en RFA, 1,000 en 
Grande-Bretagne,
etc... ». Plusieurs actions 
en justice ont déjà été 
intentées pour « faux », 
notamment contre l’an­
cien secrétaire de Dali, 
le capitaine Peter 
Moore. « 11 y a un petit 
proverbe catalan qui dit 
c’est dans les petits pots 
qu’on fait les bonnes 
confitures. Le tout est 
de contrôler les confitu­
riers », concluait El 
Pais.

Un festival pour exprimer 
la folie à travers la culture

QUÉBEC (PC)-Se­
lon des études, un Ca­
nadien sur huit aura af­
faire au système psy­
chiatrique à un moment 
de sa vie. Mais au-delà 
de la statistique, il y a 
l’individu confronté à la 
cure fermée, à l’enfer­
mement plus ou moins 
prolongé qui exprimera 
ses états d’âme par la 
création artistique.

Le Festival interna­
tional folie-culture a un 
défi de taille à relever: 
sortir le débat sur la 
santé mentale de l’offi­
cine des spécialistes 
pour Vétaler au grand 
public par le biais de la 
peinture, de la photogra­
phie, du cinéma et de la 
littérature.

C’est à Québec que se 
déroulera cet événe­
ment inédit au Canada, 
du 1er au 7 octobre, réu­
nissant quelque 25 con­
férenciers et une soixan­
taine de productions au- 
dio-visuelles aussi bien 
de la France, du Brésil 
et du Japon que de la 
Grèce et des Etats-Unis.

Parmi les spécialistes 
invités, on remarque la 
présence du psychothé­
rapeute américain Ho­
ward Buten, auteur du 
roman à succès « Quand 
j’avais cinq ans je m’ai 
tué».

Deux organismes qué­
bécois ont travaillé con­
jointement à la réalisa­
tion de ce projet, le

ECHOS
Les visiteurs ont en­

core jusqu’au 28 octobre 
pour dcouvrir l’exposi­
tion « Autour des îles du- 
Saint-Laurent » à la 
Maison Chevalier de la 
Place royale à Québec. 
On peut y voir une carte 
présentant le bassin du 
fleuve et un tableau de 
la toponymie de ses 
■ombreuses îles. Des ta­
bleaux, des cartes, des 
instruments de naviga­
tion aident à faire dé­
couvrir l’importance des 
îles dans le développe­
ment de l’infrastructure 
maritime.

■
La Galerie Michel- 

Ange présentera pour 
son ouverture une expo­
sition-vente de Marc-Au- 
rèle Fortin provenant de 
la collection du journa­
liste de l’Abitibi, Jean- 
Pierre Bonneville. 
Parmi les oeuvres du cé­
lèbre peintre, on peut 
voir son auto-portrait, 
des huiles, des aquarel­
les, des pastels, des ca­
séines, des gravures, 
bref plus de cinquante 
oeuvres marquantes de 
Fortin. Cette exposition- 
vente du 15 au 30 sep­
tembre intéressera sans 
doute les collection­
neurs, les musées et les 
amateurs d’art.

■
Il y a une exposition 

des Oiseaux de Jean-Luc 
Grondin à la Maison de 
la culture du Plateau 
Mont-Royal, 465 est ave­
nue Mont-Royal jus­
qu’au 4 novembre.

L’artiste québécois 
Monique Mongeau ex­
pose présentement et 
jusqu’à la fin de ce mois 
ses oeuvres à la galerie 
de l’Université de Monc­
ton dans le cadre du con­
cours Exposer au bu­
reau du Québec. Ce con­
cours est organisé con­
jointement par le minis­
tère des Affaries cultu­
relles et le secrétariat 
aux Affaires intergou­
vemementales. La can­
didature de Mme Mon­
geau a été retenue par 
un jury formé de Mme 
Michèle Gilon-Tremlay, 
environnementa liste, 
Mme Denise Beaudin, 
lissière et Robert Sa­
voir, peintre-graveur. 
Les oeuvres de Monique 
Mongeau sont issues de 
ses dernières recher­
ches sur l’insertion de 
constructions architec­
turales dans l’espace il­
lusoire et naratif de la 
toile.

■
La Galerie nationale 

du Canada présente jus­
qu’au 11 novembre l’ex­
position « Photographie 
et architecture: 1839- 
1939 » de la collection du 
Centre canadien d’archi­
tecture.

■
Le vernissage de l’ex­

position Au coeur de l’É­
glise canadienne a lieu 
ce soir au Musée du sé­
minaire de Québec sous 
la présidence d’honneur 
de Mgr Louis-Albert Va- 
chon, archevêque de 
Québec.

groupe Auto-Psy, orga­
nisme voué à la défense 
des droits des personnes 
psychiatrisées, et Obs­
cure, une association 
coopérative de produc­
tion en arts visuels vi­
sant la promotion et la 
diffusion d’oeuvres d’a- 
vant-garde, voire mar­
ginales.

« À l’intérieur de deux 
champs d’intervention, 
le côte social, informa­
tionnel et l’expression 
artistique, nous voulons 
démystifier la folie, la 
sortir de l’institution asi­
laire en la présentant 
dans ses rapports avec 
la culture », explique 
l’une des responsables 
du festival, Mme Claire 
Deronzier d’Obscure.

À l’affiche chaque 
soir, des films et des vi­
déos abordant la santé 
mentale avec lucidité et 
sensibilité. On y re­
trouve entre autres deux 
productions cinémato­
graphiques québécoises, 
Les mots-maux du si­
lence réalisée par Helen 
Doyle en 1983 et Pas fou 
comme on le pense de 
Jackie Levithin.

Le festival sera éga­
lement l’occasion de Ss- 
cuter autour de différen­

tes thématiques telles 
les écrans de la folie où 
s’exprimeront des ci­
néastes et auteurs qui, 
par leurs créations, re­
mettent en question la 
perception normative de 
la folie.

La programmation 
fait aussi place aux thè­
mes suivants: droits et 
psychiatrie, les troubles 
émotionnels de l’en­
fance, l’autisme, créati­
vité et folie.

« Les intervenants 
viendront témoigner au­
tant de leurs travaux 
que de leur situation, 
précise Mme Deronzier. 
Par exemple, sous la 
thématique Gardes- 
fous?, on rassemblera 
différents points de vue 
de travailleurs en santé 
mentale. Comme point 
de départ: le constat 
que les relations humai­
nes sont notoirement in­
satisfaisantes dans nos 
hôpitaux ».

Bien que cet évène­
ment suscitera d’abord 
l’intérêt des spécialistes 
en santé mentale, on es­
père bien séduire le 
grand public qui aura 
l’occasion de prendre 
contact avec des docu­
ments inédits margina­
lisés, mais également

des oeuvres reconnues.
Le festival fait aussi 

place à des expositions 
et autres activités, dont 
la présentation en pri­
meur au Québec d’affi­
ches du Musée de l’Art 
brut de Lausanne et les 
dessins de Victor Cor- 
dier, peintre belge dont 
l’enfermement en insti­
tution psychiatrique a 
généré un esprit créa­
teur.

Cette manifestation 
inusitée se poursuivra à 
Montréal du 7 au 10 octo­
bre et à Chicoutimi du 11 
au 14 octobre.

DIr.:
Roué-Doudou Boicol

Le Pape de 
la guitare

ce soir à dim.
• TAJ MAHAL20 6l2l6tpL
• OBO AODY A KUKRUDU 

 22 tept

286 Ste-Catherine O. 
Métro Place ^
det Arts 861-0657

PHILIPPE NOIRET • ROGER HANIN
Une fresque inoubliable sur l’histoire 

d’une amitié (Noiret et Hanin) qui résiste à tout.

5 ERRATUM
Contrairement à ce que 
laissait entendre le titre 
de la chronique radio-té­
lévision de notre édition 
d’hier, M. Jean-Guy Pi­
lon ne quitte pas Radio- 
Canada, mais sa seule

fonction de directeur du 
Service des émissions 
culturelles de la radio 
FM, qu’il a fondé en 1970. 
M. Pilon revient simple­
ment à son métier de 
réaUsateur.

un film de ALEXANDRE. ARCADY
RICHARD BERRY • MACHA MERIL • MARTHE VILLALONGA 
JEAN PIERRE BACRI * GERARD DARMON • EDWARD MEEKS 

JEAN BENGUIGUI • FIONA GEUN • JEAN DANFT • PATRICK BRUEL 
PETER RIEGERT • DISTRIBUTION ACTION FILM

m
ST DENIS STE-CATHESINE 2M-2ltS

Tous les jours: 
1.00-3.35 
- 6.10 - 8.45
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L’UNrVERSALITÉ «SÉLECTIVE»

L
e président du conseil de la Banque na­
tionale du Canada, M. Michel Bélanger, se 
permet de tenter le diable. Il proposait 
mardi à Québec, parmi d’autres moyens de ré­

duire l’intolérable déficit actuel du gouvernement 
fédéral, un réexamen des divers programmes de 
sécurité sociale en vue de rendre « sélectives » 
des prestations qui, estime-t-il, « devraient être 
réservées aux personnes qui en ont besoin».

, M. Bélanger a cité les pensions de sécurité de la 
vieillesse (PSV) comme exemple d’un régime 
qu’il faudrait remettre en question. Les sommes 
ainsi recouvrées, a-t-il dit, pourraient servir à bo­
nifier les pensions des personnes à faible revenu.

Le chef de direction de la BNC n’a pas précisé 
si cette mesure appartenait à la catégorie des 
coupures « stupides » que le bouveau gouverne­
ment conservateur devrait, selon lui, avoir l’au­
dace d’adopter. Mais « ça va crier », c’est sûr, si 
M. Mulroney s’avise de toucher aux pensions des 
personnes âgées, manière que d’aucuns trouve­
ront curieuse de témoigner sa gratitude à ceux-là 
qui, toute leur vie durant, ont apporté leur contri­
bution à la vie canadienne, selon la rengaine.

★
Le diable sera tenté, c’est sûr, également. Les 

sommes en cause sont colossales. Au seul titre de 
la sécurité de la vieillesse, Ottawa déboursera 
quelque $ 8.3 milliards au cours du présent exerci­
ce. Il faut y ajouter les % 2.8 milliards que coûtait 
déjà en 1983 le supplément de revenu garanti 
(SRG), les « dépenses fiscales » attribuables à 
l’épargne-retraite sous toutes ses formes (pas 
moins de $ 5 milliards) et, finalement, les régimes 
publics de rentes (quelque $4.7 milliards).

Mais il ne s’agit là que d’une fraction des paie­
ments de transfert qu’effectue le gouvernement 
central. Restent les allocations famiüales, le dé­
ficit de la caisse d’assurance-chômage, les sub­
ventions de toutes sortes octroyées par divers or­
ganismes, depuis la Société canadienne d’hypo­
thèques et de logement jusqu’au Conseil des arts.

Pas étonnant qu’en regard des déficits records 
des finances pubhques, on lorgne de ce côté pour 
rétablir un certain éq^uilibre. Mais, si à peu près 
tout le monde et son pere font chorus pour que les 
Canadiens cessent de reporter sur les générations 
suivantes leurs propres « factures d’épicerie », 
cette belle unanimité s’effrite quant aux moyens 
de freiner cet endettement.

Certains vont plus loin que M. Bélanger dans la 
remise en cause de l’universalité des régimes de 
sécurité sociale. En avril dernier, M. Michael Wal­
ker, directeur du Fraser Institute, de Vancouver, 
un des foyers de rayonnement des thèses néo-con- 
servatrices, faisait le calcul des sommes que le 
gouvernement pourrait épargner en réservant ses 
largesses aux seules personnes dans le besoin. 
M. Walker, sur les bases des données de Statis­
tique Canada, soutenait que le gouvernement 
pourrait épargner $ 8 milliards en supprimant 
toute prestation aux ménages ayant un revenu de 
$ 17,400 et plus ($ 1.5 en allocations famüiales, $ 2.1 
en pensions de vieillesse, $ 1.2 en assurance-chô­
mage et $ 3.1 en paiements divers allant depuis les 
Affaires indiennes jusqu’aux Anciens Combat­
tants).

Mais en réalité, les choses sont loin d’être aussi 
simples. Et bien des arguments, même au-delà de

tout parti pris idéologique, peuvent être opposés à 
ces calculs.

Un premier argument : la situation créée par 
des coupures ainsi pratiquées comporterait de 
nouvelles et très nombreuses inégalités, plus 
criantes encore. Les pauvres resteraient certes à 
l’abri, mais les quasi-pauvres (selon le seuil re­
tenu) seraient lourdement frappés.

Deuxième argument : l’administration de ces 
programmes devenus sélectifs en serait gran­
dement compliquée et alourdie. Cette complexité 
entraînerait des coûts additionnels, des contrôles 
accrus et une bureaucratie encore plus envahis­
sante.

Troisième argument : tous les régimes se tien­
nent et s’appuient les uns sur les autres. Dans le 
cas de la securité de la vieillesse, pour ne prendre 
que ce seul exemple, la pension universelle du 
gouvernement fédéral constitue pour les autres 
programmes, publics ou privés, un premier plan­
cher, une base de calcul. Y toucher, en rendant les 
prestations sélectives, provoquerait une véritable 
réaction en ch^e, un déséquilibre du haut en bas 
de l’échelle.

Il se peut aussi, et c’est un quatrième argu­
ment, qu’on exagère les économies que la sélec­
tivité permettrait de réaliser. Les revenus tirés 
des prestations sont imposables. Le 'Trésor public 
en recouvre une partie. Dans le cas de la pension 
de vieillesse, le taux de recouvrement est assez 
bas (de Tordre de six pour cent) étant donné les 
faibles revenus des retraités, mais il est sensible­
ment plus élevé lorsqu’il s’agit des allocations fa­
miliales.

Mais l’argument le plus important tient à la dy­
namique politique : laisser tomber le principe de 
l’universalité serait risquer d’affaiblir la base 
même du système canadien de sécurité sociale.

« À tort ou à raison, souligne le Conseil national 
du bien-être social, bon nombre de Canadiens à 
revenu moyen trouvent qu’ils supportent plus que 
leur part du poids fiscal comparativement à ce 
qu’ils obtiennent en retour du gouvernement. [...] 
Si on abolissait l’universalité, [...] la classe 
moyenne majoritaire pourrait bien se montrer 
moins prête à financer des améliorations aux pro­
grammes sociaux sélectifs s’adressant aux per­
sonnes à faible revenu, ou même à maintenir ces 
dépenses à leur niveau actuel » (Les allocations 
familiales : un régime à repenser ?, mars 1983).

★
Aussi bien, loin de vouloir attenter au caractère 

universel des pensions de vieillesse, un gouver-, 
nement aussi peu suspect de gauchisme que celui 
de l’Ontario propose-t-il de consolider ce régime 
et même de l’enrichir {Propositions de l’Ontario 
pour la réforme des ^nsions, avril 1984).

Car ce programme est en voie d’érosion. Le 
chèque de pension de vieillesse, qui équivalait en 
1964 à 20 pour cent du salaire industriel moyen, 
n’en représente plus que 14 pour cent.

D’où Ton peut conclure que la remise en cause 
de l’universalité de la pension de vieillesse appar­
tient, à coup sûr, à la catégorie des coupures « stu­
pides » dont parlait M. Bélanger Le nouveau pre­
mier ministre aurait tort de donner dans ce guê­
pier.

— JEAN FRANCOEUR

Justice pour les expropriés
DE TOUS LES DOSSIERS hérités 
du régime libéral par le prochain 
cabinet conservateur, il n’en est pas 
de plus grave peut-être, m de plus ur­
gent au Québec que celui des terres 
de Mirabel En tout cas, le règlement 
qui s’y impose après qumze ans sera 
un premier test du changement au­
quel M. Brian Mulroney veut loger 
désormais l’administration fédérale.

L’affaire est maintenant en pro­
cès, certes, et récemment la Cour fé­
dérale refusait, sur division, de sus­
pendre les opérations de revente des 
fermes. Mais, en revanche, sur le 
fond du litige, les juges n’ont pas ca­
ché leur sympathie pour les cultiva­
teurs, tellement l’expropnation cons­
titue à sa face même une grossière 
violation des droits de la population.

Après des années de léthargie, 
Topinion publique a fait l’unanimité 
contre la dépossession massive dont 
furent victimes plusieurs centaines 
d’agriculteurs, à la faveur de l’expro­
priation pour l’aéroport Et au temps 
où ils étaient dans l’opposition, les 
porte-parole du Parti progressiste- 
conservateur (PC) avaient, eux 
aussi, promis de rendre justice.

Même l’ancien gouvernement li­
béral avait finalement commencé de 
faire machine arrière, en avouant 
qu’on n’avait pas besoin d’expropier 
toute la région pour protéger le fonc­
tionnement de Mirabel. Néanmoins, 
la revente des terres se fait suivant 
des méthodes aussi répréhensibles 
que l’abus qu’elle prétend corriger.

En fait, depuis quinze ans, les ges­
tionnaires fédéraux qui se sont suc­
cédé au dossier ont agi d’une ma­
nière arbitraire et vindicative qui ne 
saurait être tolérée dans une société 
libre et démocratique. Le temps est 
venu de limoger les potentats libé­
raux qui ont fait leur chose de cet im­
mense domaine.

Le changement doit être radical, 
complet, et rapide. Les électeurs ont 
déjà battu le député de la place, M. 
Robert Gourd, ainsi que le ministre 
qui régentait la région, M. Francis 
Fox. Mais le nettoyage doit porter 
aussi sur la Société immobilière du 
Canada (SIC), ses dirigeants parti­
sans et ses méthodes arrogantes.

Fondamentalement, c’est aussi

tout le mandat de cette politique qu’il 
importe de réviser, et de confier à 
une nouvelle équipe de fonctionnai­
res.

Quelques principes de base s’im­
posent à Ottawa. La gestion du dos­
sier doit revenir directement à un 
ministre responsable à la Chambre. 
L’administration de la SIC devrait 
non pas être prolongée, mais faire 
Tobjet d’un examen spécial du véri­
ficateur général du Canada. Entre­
temps, le gaspillage de fonds publics 
dans des activités de propagande 
pourrait prendre fin sans plus de di­
rective gouvernementale !

Pour l’avenir, la région périphé­
rique de l’aéroport doit sortir de la 
tutelle fédérale, et retrouver un ré­
gime de droit conforme à la constitu­
tion. Le harcèlement contre les ex­
propriés « négatifs » doit cesser, de 
même que les faveurs aux locataires 
« positifs ». Les terres, dans toute la 
mesure possible, doivent être rétro­
cédées, et les zones à vocation indus­
trielle ou récréative, normalement 
transférées aux autorités provincia­
les ou municipales.

Ottawa en aura plein les bras sim­
plement à tenter de réduire le déficit 
de l’aéroport '

Il importe surtout de ne pas re­
tomber dans les pièges d’hier, telles 
ces fausses audiences publiques où 
on a fait semblant d’écouter tes vues 
de la population et des autorités lo­
cales, pour n’en faire qu’à sa guise 
par la suite. Telle aussi cette admi­
nistration « communautaire » asso­
ciant à sa gestion des personnalités 
« neutres » mais n’ayant aucun pou­
voir sur la pohtiquer suivie ni sur son 
application quotidienne.

Après qumze ans, certes, il ne sera 
pas facile de rétablir la justice. Déjà 
des expropriés ont renoncé à vivre 
sur une ferme ou à rester dans la ré­
gion, ou encore ils ne sont plus en âge 
de cultiver la terre. Pour ceux-là, on 
ne saurait revenir au statu quo ante. 
D’autres, devenus locataires de 
l’État, sont satisfaits de leur sort ; il 
suffma qu’on leur redonne des titres 
qui ne soient plus précaires quant à 
la possession de leur établissement.

Le problème le plus difficile se

pose pour les cultivateurs dont les 
terres ont été cédées à d’autres lo­
cataires ou que la SIC a entrepris de 
vendre à des résidents ou à des 
étrangers.

Le cas des étrangers est clair ; ils 
ne devraient en aucune manière 
avoir priorité sur les expropriés qui 
désirent revenir chez eux ou dans la 
région. Le cas des résidents de bonne 
foi est plus complexe.

Les expropriés constestataires, 
s’ils devaient gagner leur cause en 
cour et faire déclarer illégale Tex- 
propriation « en trop » d’il y a quinze 
ans, pourraient provoquer, ici et là, 
des bouleversements et des compli­
cations jundiques d’importance.

Peut-être répugnerait-il à un tri­
bunal de faire revivre les droits an- • 
térieurs au point de ne plus tenir 
compte des droits posténeurs cédés 
par le gouvernement fédéral ? La 
dépossession de Mirabel est sans 
précédent au Canada, si on fait ex­
ception des terres amérindiennes et 
de quelques parcs nationaux, et elle 
pose des difficultés médites.

Les deniers publics dépensés en 
procédures par les avocats du ré­
gime libéral auraient été mieux em­
ployés à dédommager les dernières 
victimes du grand dérangement de 
Mirabel. Mais on peut y remédier.

Peut-être un arrangement à 
Tamiable serait-il souhaitable, pour 
les locataires de bonne foi qui se­
raient, d’une certaine manière, dé­
possédés eux aussi s’ils devaient dé­
ménager à leur tour ? Mais que le 
tribunal tranche ou qu’une entente 
hors cour intervienne, une nouvelle 
politique sera nécessaire à Ottawa.

En tout état de cause, pour que les 
expropriés obtiennent enfin justice; 
que le cas des résidents de bonne foi 
soit traité avec équité; et que le re­
trait graduel de l’administration fé­
dérale se fasse dans Tordre, il faut 
d’abord évincer la clique libérale de 
la SIC, désigner une équipe de fonc­
tionnaires irréprochable et, pour les 
dossiers qm posent un dilemme, faire 
appel, au besoin, à la médiation d’un 
tiers qm soit au-dessus de tout soup 
çon.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

LE DEVOIR
le devoir est publié par l'imprimerie Po­
pulaire, société à responsabilité limitée, 
dont le siège social est situé au numéro 211. 
rue du Saint-Sacrement, Montréal H2Y 1X1
Il est composé et imprimé par l’imprimerie 
Dumont, division du Groupe Québécor Inc . 
dont les ateliers sont situés à 9130 rue Boi-

vm. Ville LaSalle L'agenpe Presse Cana­
dienne est autorisée à employer et à diffuser 
les informations publiées dans LE DEVOIR
LE DEVOIR est distribué par Messageries 
Dynamiques, division du Groupe Québécor 
Inc , située à 775 boulevard Lebeau, Ville 
Saint-Laurent. H4N ISS Tél 332-0680
LIVRAISON À DOMICILE PAR PORTEUR 
Édition quotidienne 2,50$ par semaine >.e 
samedi seulement 75* Po'ir infnr.-natlon é 
Montréal 332-3891. à Ouébec 687-2022

ABONNEMENT Édition quotidienne 120$ 
par année. 6 mois 62$. 3 mois 32$ A l'é­
tranger 225$ par année 6 mois 115$. 3 
mois 60$. édition du samedi 65$ par année 
Postez votre chèque ou mandat-poste à LE 
DEVOIR. 211 rue St-Sacrement, Montréal. 
Québec H2Y 1X1 Tant de l'abonnement 
servi par la poste aérienne sur demande 
Pour information (514)844-3361 
Courrier de deuxième classe enregis're- 
ment numéro 0858 DégQ,tJégal Bibliothè­
que nationale du Québec *

À la bibliothèque de rAssemblée nationale

Une décision injustifiée
LIBRE 
OPINION
GUY GIROUX

LA RÉCENTE mise au point du 
président de l’Assemblée nationale, 
dans LE DEVOIR, confirmant la 
décision de limiter l’accès à la bi­
bliothèque de la législature, consti­
tue un aval à une mesure injusti­
fiée. En effet, appliquée rigoureu­
sement, cette décision aurait pour 
effet d’interdire l’accès direct aux 
sources précieuses que Ton y 
trouve, SI ce n’est aux parlementai­
res, fonctionnaires et journalistes 
de la tnbune de la presse.

D’un autre côté, en ne l’appli­
quant pas « encore radicalement », 
selon l’aveu qui nous a été fait par 
up porte-parole de la bibliothèque, 
on ouvre la voie à une procédure 
discrétionnaire qui est également 
inacceptable. Par exemple, qui 
osera interdire l’accès à la biblio­
thèque à un Fernand Dumont, so­
ciologue réputé, bien connu pour 
ses sympathies à l’égard du gou­
vernement du Parti québécois ? À 
l’inverse, ne serait-on pas enclins à 
rappeler la nouveUe directive con­
cernant la bibliothèque à un Pierre 
Vallières, peu susceptible d’encen­
ser les autorités politiques à Qué­
bec ■?

C’est la loi 65 du 23 jum 1982, dont 
l’entrée en force, quant à l’accès 
aux documents détenus par les or­
ganismes publics, date d à peine 
plus de deux mois, qui a rendu ca­
duques les pratiques susmention­
nées. PLst-ü besoin de rappeler, à ce 
sujet, qu’en vertu de cette loi, 
« toute personne qui e fait la de­

mande a droit d’accès aux docu­
ments d’un organisme pubbc » (ar­
ticle 9) ?

Partant, M. Richard Guay erre 
lorsqu’il déclare que cette mesure 
législative « n’a jamais été conçue 
pour couvnr les bibliothèques ». De 
fait, rienne l’autorise à soustraire 
de la portée de la loi la bibliothèque 
de l’Assemblée nationale. Cela re­
pose sur deux points précis. Le pre­
mier a trait au statut d’« organisme 
public » que la loi attribue claire­
ment à l’Assemblée nationale (ar­
ticle 3). Le second concerne la no­
tion même de document dont la si­
gnification comporte une « exten­
sion considérable », comme l’avait 
déjà fait observer la commission 
Paré. C’est le cas dans son rapport 
du 25 mai 1981 qui avait précédé 
l’entrée en vigueur de la loi.

On objectera peut-être que la loi 
ne se rapporte pas formellement 
aux bibliothèques. Mais cela n’était 
pas nécessaire, puisque toute dis­
position expresse à ce sujet aurait 
été superfétatoire. Effectivement, 
seule compte, dans ce cas, la por­
tée générale de la loi qui consacre 
la liberté d’accès aux documents 
détenus par les organismes publics. 
De plus, le législateur a pris la pré­
caution d’éviter l’interprétation 
dans laquelle verse trop facilement 
M. Guay, en indiquant que « les dis­
positions de la présente loi préva­
lent sur celles dme loi générale ou 
spéciale postérieure qui leur se­
raient contraires, à moins que cette 
dernière loi n’énonce expressément 
s’appliquer malgré la présente loi 
(article 168) ».

Force est donc de conclure que 
le groupe d’universitaires qui 
s’était opposé, dans LE DEVOIR, à 
la « surprenante décision » de li­

miter l’accès (direct) à la bibhothè- 
que de la législature avait raison. 
(Jette décision est d’autant plus sur­
prenante que Ton observe, au sein 
des grandes bibliothèques privées, 
une liberté d’accès à leurs rayons 
qui est bien antérieure à l’entrée en 
vigueur de la loi 65 — laquelle ne 
les concerne pas de toute façon. 
Par exemple, il est généralement 
d’usage, dans les bibliothèques uni­
versitaires, d’autoriser la consul­
tation sur place des documents qui 
s’y trouvent, sans que Ton ait à s’i­
dentifier.

Par contre, la bibhothèque de la 
législature, à Québec, malgré l’at­
titude « tolérante.» de son person­
nel à l’endroit des visiteurs jusqu’à 
présent, exige d’eux nom, adresse, 
signature, numéro d’assurance so­
ciale et pièce d’identité. Comme 
quoi la direction de l’Assemblée na­
tionale est non seulement peu sen­
sible à la valeur et à la portée de la 
loi d’« accès » ; elle semble égale­
ment peu consciente de l’esprit qui 
anime le volet de la loi 65 relatif à 
la protection des renseignements 
personnels. Or ce volet serait ino­
pérant s’il n’avait pas comme visée. 
ultime la protection de la vie privée 
des citoyens.

De façon ponctuelle, rappelons 
que l’introduction du numéro d’as­
surance sociale par le gouverne­
ment canadien, en 1964, ne concer­
nait que l’application de la loi sur 
Tassurance-chômage et l’adminis­
tration du régime fédéral de rentes. 
Que sa production soit maintenant 
exigée à l’entrée de la bibliothèque 
de la législature québécoise, 
comme c’est le cas a maints en­
droits dans le secteur de l’activité 
économique, constitue une pratique 
abusive.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Le scandale des 

bourses
EN TANT que mihtante dans une 
association étudiante, je ne peux 
que joindre ma voix à celle de 
l’ANEQ pour réclamer du gouver­
nement qu’il cesse de payer pas­
sement les membres du RAEU et 
de la FAÉCQ. Il est, en effet, 
scandaleux de constater que les 
gens qui s’emploient à diviser le 
mouvement étudiant face au mi­
nistère de l’Éducation sont, de 
surcroît, payés pour le faire.

Non seulement le gouverne­
ment doit-il mettre fin à ce pro­
gramme de récompenses au 
RAÉU et à la FAÉCQ, mais en­
core doit-il rendre publique la 
hste de ceux et celles qui ont reçu 
de telles gratifications. Les étu­
diants et les étudiantes ont le 
droit de savoir qui, parmi eux, est 
payé pour « mihter » !

— CÉLINE SÉGUIN 
Montréal, 7 août.

■ Nicaragua : pas 
toujours ce 
qu’on pense...

À MON ARRIVÉE au Canada 
après l’expuLsion dont j’ai été l’ob­
jet au Nicaragua, on m’a présenté 
un article publié dans LE DE­
VOIR du 9 août, signé par M. Mi­
chel .lurdant. A cause du juge­
ment porté sur le pays que je con­
nais depuis 14 ans, je ne puis 
m’empêcher de clarifier certains 
faits.

.le ne suis pas professeur 
d’université mais je crois connaî­
tre la situation du Nicaragua 
aussi bien que M. Jurdant. J’ai 
vécu toutes les souffrances de ce 
peuple qui a connu un tremble­
ment de terre dévastateur (59,600 
maisons détruites en décembre 
1972). J’ai dédié toutes mes forces 
à la reconstruction sous la dicta­
ture de Somoza, en fondant une 
coopérative d’habitation qui 
compte aujourd’hui 1,512 familles 
dans quatre municipalités. J’ai 
été accusé de communisme par le 
gouvernement du temps et en­
suite expulsé, de même que deux 
autres étrangers laïcs qui ont 
donné leur temps comme béné­
vole à San Marcos.

Après la guerre de « libéra­
tion » des sandinistes, j’ai été ac­
cueilli comme un héros et de nou­
veau, je me suis dédié à la recons­
truction en fondant quatre autres 
coopératives et en coordonnant la 
pastorale rurale de Tarchidiocèse 
de Managua dans 572 communau­
tés rurales comme vicaire de pas­
torale rurale.

Je vous demande donc, mon­
sieur Jurdant : À quel titre pou­
vez-vous parler au nom du peuple 
du Nicaragua ? Comment pouvez- 
vous porter un jugement aussi ca­
tégorique sur des faits que vous 
ne connaissez pas ? Comment 
pouvez-vous prôner le pluralisme 
et le caractère non aligné de la 
révolution sandiniste du simple 
fait qu’un dirigeant de la révolu­
tion a dit : « Entre le christia­
nisme et la révolution, il n’y a au­
cune contradiction ? » Doit-on ju­
ger les cinq ans d’une révolution 
d’après les paroles d’un gouver­
nant ’’ Vous jugez la société dans 
laquelle vous vivez par des faits

concrets : ne faudrait-il pas faire 
de même pour le Nicaragua ?

Si le gouvernement sandiniste 
avait été fidèle aux statuts fon­
damentaux qu’il a présentés au 
peuple en prenant le pouvoir, pen­
sez-vous qu’il y aurait autant de 
contre-révolutionnaires ? C’est 
tout le peuple qui a lutté pour en 
fimr avec la dictature de Somoza, 
et non pour y installer un autre 
gouvernement totalitaire. La 
preuve, vous l’avez quand la ma­
jorité de ceux qui ont lutté les ar­
mes à la main en 1979 ont repris le 
même chemin et se retrouvent 
aujourd’hui dans les mêmes mon­
tagnes et plus nombreux pour en 
finir avec le totalitarisme.

Le plan économique du minis­
tère de la Plamfication nationale 
est plus que merveilleux, mais 
pour le réaüser, est-il nécessaire 
de sacrifier la dignité de la per­
sonne humaine, son droit fonda­
mental à la liberté de religion, 
d’expression et d’association ? 
Vous avez la chance de pouvoir 
critiquer le style de vie au Ca­
nada (vous avez le droit de le 
faire sans craindre d’être empri­
sonné). Mais vous n’aurez pas la 
même chance de savoir ce que 
pensent les Nicaraguayens, car 
ils n’ont pas le droit de penser 
d’une façon différente du Front 
sandiniste.

Si vous n’êtes pas d’accord 
avec la société nord-américaine, 
je vous conseille fortement de 
l’abandonner et d’aller vivre au 
Nicaragua ou dans un des pays 
que vous semblez aimer et défen­
dre. Alors, vous pourrez découvrir 
que c’est très différent : une vi­
site guidée par un des dirigeants 
révolutionnaires et un séjour de 
quatorze ans au milieu des be­
soins, des nécessités et angoisses 
d’un peuple qui a faim et souffre 
d’une pénurie de médicaments.

Comment pouvez-vous juger 
ma prédication si je ne vous ai ja­
mais vu à l’Église ? Et encore, 
comment pouvez-vous juger les 
1,500 familles de pauvres paysans 
et ouvriers avec qui j’ai travaillé 
pour qu’ils aient une maison bien 
a eux, un travail qui les sou­
tienne ? Vous avez le culot de dire 
que ces gens, pieds nus et affa­
més, ont verse des « larmes de 
crocodile » quand on sait qu’ils ont 
dû défier la pohce et l’armée pour 
me donner un dernier adieu. 
Après un mois, ils ne connaissent 
pas encore, pas plus que moi d’ail­
leurs, les motifs de mon expul­
sion.

Étiez-vous là quand le pape est 
venu ? Avez-vous entendu ce qu’il 
a dit ? Le peuple du Nicaragua a 
très bien compris son message. 
Ceux qui ne voulaient pas qu’il 
vienne avaient préparé, plusieurs 
jours à l’avance, les slogans à pro­
clamer. Ils étaient si peu nom­
breux qu’ils ont dû enlever le mi­
crophone au Saint-Père et, avec 
Taide de l’armée, utiliser le sys­
tème de son qu’ils avaient pré­
paré bien avant que le Saint-Père 
touche le sol nicaraguayen. Et 
justement parce qu’il « est très 
catholique », le peuple du Nica­
ragua a été le premier à orga­
niser dans toutes les églises des 
messes et des prières de répara­
tion au Dieu tout-puissant pour 
l’outrage de quelques marxistes 
qui ne croient ni en Dieu, ni en 
TÉghse, ni au pape bien sûr.

Je vous invite donc à continuer 
bien à fond votre étude de la si­
tuation du Nicaragua, non pas à 
partir de ce que pubhe le gouver­
nement sandiniste, ou même la 
Prensa, le journal de droite, car 
ce qu’il pubhe est à 50 % censuré. 
Quand il ne circule pas, c’est qu’il 
a été censuré à plus de 80 % et 
qu’il n’y reste plus nen pour la pu­

blication. Il ne faut donc pas 
croire qu’il y a liberté du fait qu’il 
a un tirage supérieur à celui du 
FSLN, Barricada.

Quand vous saurez VRAI­
MENT ce que pense le peuple du 
Nicaragua, les ouvriers et les tra- 
vaiUeurs, vous pourrez continuer 
de publier. N’allez surtout pas 
dans Tune de mes trois paroisses, 
car, au départ, vous penserez que 
je les ai trompées et mal for­
mées ... Allez plutôt dans les pa­
roisses des curés qui sont avec le 
gouvernement et parlez avec les 
ouvriers et les travailleurs, du 
moins ceux qui peuvent vous faire 
confiance au point d’être sûrs que 
vous ne les tromperez pas en les 
dénonçant. Ils vont vous dire que 
les armes des Russes sont aussi 
mortelles que celles des Améri­
cains et qu’Û y a beaucoup plus de 
militaires cubains — il faut les 
nourrir actuellement — que 
d’Américains au temps de So­
moza ou au Salvador. Ils vont 
vous dire ce qu’ils pensent des 
élections sans opposition possible. 
Ils vont exprimer leur anxiété, 
leur désir de liberté, de vivre dans 
un pays bien à eux quTls ne veu­
lent pas voir utilisé par une puis­
sance étrangère comme ils l’ont 
vu depuis le début du siècle. C’est 
pour cela qu’ils ont lutté. Ils veu­
lent plus qu’une vuelta de tortilla, 
soit un simple remplacement de 
l’impérialisme américain par 
Tim^rialisme soviétique. Ils sa­
vent très bien que le chemin de la 
paix ne consiste pas dans le main­
tien d’une armée de plus de 
100,000 hommes quand les pays 
voisins n’ont pas d’armée ou sim­
plement 15,000 militaires. Us vont 
vous dire leur crainte que leur 
garçon de 16 ou 18 ans ne soit em­
brigadé dans un service militaire 
obligatoire.

En terminant, je vous rappelle 
une chose. Faire connaître seu­
lement un côté de la médaille est 
pire que dire des choses fausses. 
Exposer avec objectivité les pro­
jets d’un gouvernement est une 
bonne chose, mais est-on honnête 
quand on néglige de parler de ce 
que pensent et veulent les habi­
tants d’un pays, en supposant, 
bien sûr, qué le gouvernement 
soit là pour les représenter ?

— BENOIT LAPLANTE 
prêtre.

Montréal, 4 septembre.

■ Pas de néo­
croisade

VOTRE ÉDITION du 7 septem­
bre publie une lettre intitulée 
« Non au bUmguisme officiel ! ». Il 
me fait horreur de voir resservi 
au menu la vive protestation 
d’une unilingue orthodoxe. M. 
Yvon Lamarre est peut-être plus 
renseigné que Mme Louise Laguë 
du fait que notre ville est d’abord 
et avant tout cosmopolite. C’est 
avec la pseudo-infaillibilité de 
concepts nauséabonds du type 
« complexe de colonisé » qu’elle 
crée sa thèse aussi vide qu’into­
lérante. Poussons cette thèse un 
tant soit peu. Si les conservateurs 
avaient la mauvaise idée de ré­
diger des textes officiels en an­
glais seulement, sous prétexte 
que le Canada est un pays majo­
ritairement anglophone, Mme La­
guë serait probablement la pre­
mière à crier au scandale, et ce à 
grand renfort de vocabulaire vi- 
tnohque.

J e préfère « retourner dix ans 
en arrière » que de revêtir l’uni­
forme étroit d’une néo-croisade 
hngiustique.

— YVES PRESCOTT
Verdun, 7 septembre.



On appelle cela jouer sur les émotions
DANIEL LATOUCHE

IL Y A deux façons d’évaluer les 
dernières élections fédérales ; 
la cérébrale et l’émotive. La 

première est certainement plus no­
ble. Klle est aussi plus facile. Nous 
sommes tellement habitués à ce 
genre de raisonnements que nous 
réprimons automatiquement tous 
nos instincts primaires au profit de 
savants calculs du genre ; « Que va 
faire Mulroney si Bourassa décide 
de ressusciter sa souveraineté cul­
turelle pour contrer une éventuelle 
remontée du Parti québécois qui se 
serait donné un nouveau chef » ? 
Pour jouer avec les « si », nous 
sommes champions !

Dans dix ans, toutes ces savantes 
élucubrations auront été oubliées. 
On se souviendra cependant encore 
longtemps de ce sentiment de con­
tentement béat qui a commencé à 
s’emparer de nous vers 20 heures 
18, mardi soir dernier.

Qui dira la joie ineffaçable de 
voir tous ces petits cartons bleus 
défiler au bas de nos écrans ! On en 
a même oublié les radotages des 
commentateurs incapables de dire 
autre chose que « C’est un véritable 
raz de marée».

Le plus étonnant, ce n’est pas tel­
lement l’ampleur de la victoire con­
servatrice — il s’agit surtout là d’un

résultat imposé par notre mode de 
scrutin —, mais plutôt la profonde 
satisfaction avec laquelle a été ac­
cueillie la déroute libérale et l’éli­
mination de certains députés et mi­
nistres de l’éphémère équipé Tur­
ner. Le Québec n’avait connu jus­
qu’ici que deux moments sembla­
bles ; la victoire libérale de juin 
1960 et celle du Parti québécois en 
novembre 1976. Les plus vieux me 
corrigèrent, mais jamais élections 
fédérales n’avaient engendré une 
telle satisfaction depuis Wilfrid 
Laurier.

Dans les derniers jours de la 
campagne, chacun s’était mis à es­
pérer que peut-être « son » ministre 
fédéral le plus détesté allait mor­
dre la poussière. Je connais un an­
cien ministre libéral à Québec qui 
s’avouait déçu que son ministre fé­
déral « favori », en l’occurrence 
Pierre de Bané, n’aUait pas pouvoir 
être battu, ayant démissionné. On 
se mettait à rêver : « Et si Ouel- 
let... »

La satisfaction fut du même or­
dre que l’annonce de la défaite de 
Robert Bourassa par le poète Gé- 
rald Godin en 1976 ou de celle de 
Camil Samson par Gilles Baril en 
1981. De bien beaux souvenirs...

Moi, c’est Serge Joyal dont la dé­
faite m’a le plus réjoui. Et ce, d’au­
tant plus qu’en pleine campagne 
électorale il avait poussé le mépris 
jusqu’à imposer, de sa propre pe­

tite autorité pompeuse, un nouvel 
arrangement constitutionnel pour 
ce qui est du financement univer­
sitaire. Son arrogance, surtout de­
puis le débat constitutionnel, ne 
connaissait plus de limites. Il en 
était venu à se voir comme le roi 
d’opérette des minorités canadien­
nes. Le plus agréable dans tout 
cela, c’est qu’il a enfin été permis, 
le temps d’une soirée électorale, 
d’être mesquin et revenchard tout 
en ayant l’excuse de savoir que des 
millions d’autres électeurs ressen­
taient la même joie primaire et 
barbare. À une semaine de la visite 
papale, ces sentiments n’avaient 
rien de très chrétien. Pas chrétien 
certes, mais tellement agréable !

De tels sentiments témoignent 
d’une basse partisanerie dont il fau­
dra bien se confesser un jour. Mais 
ils en disent aussi davantage sur le 
fonctionnement réel du régime fé­
déral que bien des études constitu­
tionnelles. Il existe au Québec une 
« Canadian connection » réelle dont 
il ne faudrait pas sous-estimer l’im­
portance et mésestimer la nature, 
ce que les libéraux fédéraux 
avaient réussi à faire depuis vingt 
ans. Cet attachement est si profond 
et si généralisé qu’il suffit qu’un po­
liticien qui n’a pourtant rien en sa 
faveur — c’est un président de 
compagnie (américaine en plus), il 
est conservateur, anglophone, et 
porté sur les clichés — choisisse de

reconnaître franchement cet atta­
chement pour ce qu’il est pour qu’il 
fasse un malheur électoral.

On a tout dit sur la « machine » 
conservatrice, son efficacité pro­
verbiale et l’habiUté des stratèges 
conservateurs. Mais ce n’est pas 
suffisant. Même le goût du chan­
gement n’explique pas tout. On ne 
compte plus les fois où les Québé­
cois ont eu l’occasion d’exprimer 
un tel désir, et ne l’ont pas fait.

Pour qu’une opération de cette 
envergure baigne dans l’huile du 
début à la fin, il faut plus que de 
bons sondages et de beaux mes­
sages publicitaires. Il faut surtout 
que l’entreprise soit assise sur des 
bases intellectuelles et émotives 
solides.

Pour la première fois depuis les 
beaux jours de Louis Saint-Lau­
rent, une campagne électorale fé­
dérale ne s’est pas faite « contre » 
le Québec, mais avec le Québec. On 
aura beau dire tout ce qu’on voudra 
sur l’absence de pensée politique 
profonde chez Brian Mulroney, il 
fut quand même le premier à réus­
sir cet exploit. De la pensée poli­
tique profonde — du modèle Chré- 
tien-Ouellet —, le Québec en a été 
inondé depuis cinq ans. On pourra 
facilement apprendre à vivre sans 
cette profondeur dont on disait 
dans le temps qu’elle était « dans le 
sens du creux».

Brian Mulroney a compris qu’il

ne servait à rien de forcer tous les 
Québécois à manifester le même 
genre d’identification au Canada. 
Le registre est beaucoup plus com­
plexe au Québec qu’il l’est à Moose 
Jaw. L’appartenance au Canada 
passe ici par une identification plus 
profonde au Québec.

On ne cesse, par contre, de ré­
péter que l’ouverture dont Mul­
roney a fait montre lors de son dis­
cours de Sept-lles est tout à fait ré­
cente et qu’elle ne survient qu’à la 
suite d’un long calcul électoral.

Tant mieux ! Il n’y a rien de plus 
dangereux que ces politiciens qui 
agissent selon des convictions tel­
lement profondes que seul leur in­
conscient y a accès. Monsieur Mul­
roney est un politicien, et un politi­
cien fort habile. Pourquoi s’en 
plaindre ? C’est précisément pour 
cela que nous le payons. Pourquoi 
faudrait-il qu’il soit un imbécile ? 
Nous n’y gagnerions rien.

Sa récente conversion à l’ouver­
ture est le signe que nous avons af­
faire à quelqu’un qui sait reconnaî­
tre les forces politiques pour ce 
qu’elles sont. Cette conversion est 
un témoignage rendu à l’opiniâ­
treté des Québécois et à la solidité 
du travail accompli depuis la Ré­
volution tranquille.

Le moins qu’on puisse dire, c’est 
que Mulroney ne souffre pas de 
mvopié politique. Cela lui permet 
d’éviter les murs. C’est notre meil­

leure garantie. Tant que le Québec 
saura développer les réseaux so­
ciaux, économiques et culturels 
qu’il s’est donnés depuis vingt ans, 
tant que l’entente continuera 
d’exister sur les grands objectifs, 
on peut être assuré que Mulroney 
se fera un point d’honneur de le re­
connaître. Son obsession pour la 
rentabilité électorale et l’appa­
rence des choses fera en sorte qu’il 
ne cherchera pas à court-circuiter 
l’histoire politique québécoise.

Et comme si tout cela n’était pas 
suffisant, il reste encore Chrétien 
et Ouellet. L’une des lois inexora­
bles de la politique veut que si un 
parti se tire une balle dans un pied, 
il se sent nécessairement obligé de 
faire la même chose avec l’autre 
pied. Une question d’équilibre. À 
chaque semaine, lors de la période 
des questions, nos deux grands pen­
seurs libéraux vont donc attaquer 
le premier ministre parce qu’il 
aura été vu la veille en compagnie 
d’un méchant nationaliste québé­
cois. Et à chaque fois, Mulroney va 
être obligé de les remettre à leur 
place. Non seulement cela va-t-il 
nous donner encore plusieurs belles 
répliques, mais l’imbécilité et le 
mépris des libéraux vont faire en 
sorte que le Parti conservateur 
n’aura pas d’autre choix que de res­
pecter l’esprit de son engagement.

On n’en demande pas plus, et es­
pérons qu’on n’en aura pas plus.
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Les journaux européens et le raz de marée conservateur
JACQUES PIETTE
Collaboration spéciale

ÊTONNÉF; de l’ampleur de la vic­
toire conservatrice et surtout de la 
déroute libérale au Québec, la presse 
française a, dans l’ensemble, ac­
cueilli assez favorablement l’élection 
de M. Brian Mulroney, dont tous ont 
vanté les grandes qualités de conci­
liateur et de stratège politique. 

Tout comme Le Monde, qui a vu

dans la victoire conservatrice le si­
gne d’une nouvelle cohésion natio­
nale (voir l’éditorial reproduit dans 
LE DEVOIR du 8 septembre), Le Fi­
garo estime que l’élection de M. Mul­
roney constitue un geste salutaire 
pour l’avenir politique du Canada. En 
portant au pouvoir un parti avec une 
majorité de votes dans toutes les ré­
gions du pays, les électeurs cana­
diens ont, en fait, voté pour l’unité 
nationale. Lassés du « style trop dé­
sinvolte » des libéraux en ce temps

Brian Mulroney triomphant.

de crise, les Canadiens, écrit le jour­
nal, ont ainsi clairement manifesté 
leur désir de voir le fédéralisme re­
devenir cette structure de négocia­
tion permanente, seule capable d’at­
ténuer les rivalités entre les diverses 
régions canadiennes.

Pour l’hebdomadaire L’Express, 
l’écrasante victoire des conserva­
teurs ne signifie pas pour autant que 
« la contagion du reaganisme » se 
soit emparée du Canada et que le 
pays tout entier ait décidé de « bas­
culer à droite ». Cette victoire consti­
tue avant tout un succès personnel 
pour M. Mulroney, ce Québécois 
« pure laine au charme irlandais ra­
vageur », cet homme qui n’est ni de 
gauche ni de droite mais bien les 
deux à la fois, qui est parvenu à ré­
nover et à rajeunir un parti tradition­
nellement déchiré. À la grande habi­
leté stratégique du leader conserva­
teur s’est ajtouté le concours de M. 
Trudeau qui, avec ses nominations 
de fin de règne, est venu assener le 
coup fatal à la campagne déjà fort 
mal organisée de M. John Turner. 
Pour L’Express, on ne peut s’empê­
cher d’éprouver cette « troublante 
impression » qu’en agissant de la 
sorte, M. Trudeau ait souhaité que M. 
Mulroney lui succède à la tête du 
pays. Pour appuyer ses dires, l’heb­
domadaire rappelle qu’en juin 1983, 
dans une interview au DEVOIR, M. 
Trudeau aurait implicitement dé-. 
signé M. Mulroney comme « l’héri­
tier de sa conception du Canada ».

Le Quotidien de Paris ne voit pas 
non plus, dans la « tornade conser­
vatrice » qui s’est abattue sur le Ca­
nada, le signe d’un coup de barre à 
droite de la part des électeurs cana­
diens. Soulignant que sur de nom­
breux points, M. Mulroney est plus 
proche des positions de M. Trudeau 
que de bon nombre des membres de 
son parti, le journal estime que ce 
« charmeur pragmatique » n’a assu­
rément pas le profil d’un Ronald 
Reagan ou d’une Margaret Thatcher.

Il en va tout autrement pour Le 
Matin de Parisqni prédit un glisse­
ment vers la droite de la politique ca­
nadienne, que viendront confirmer 
l’abandon des politiques nationalistes 
libérales dans le secteur énergétique 
et la fin des restrictions en ce qui 
touche les investissements étran­

IL EST PARMI NOUS

Le noir et le blanc
GUY MÉNARD

Remarquable polyvalence 
des symboles : Jean-Paul II, 
qui les manie avéc un indénia­
ble talent, a ainsi, par exemple, 

réussi à transformer en « signe bé­
néfique de la grâce • la pluie aga­
çante et grisâtre qui tombait averse 
sur les fidèles du Cap-de-la-Made- 
leine et du parc Jarry. Mais on aurait 
volontiers l’impression que les sym­
boles, reconnaissants, lui ont rendu 
la politesse : juste avant son arrivée 
triomphale au parc Olympique, pour 
sa rencontre avec des milliers de 
jeunes, la douceur dorée du soleil 
couchant est, en effet, venue inonder 
la soucoupe du stade inachevé, sou­
levant des tonnerres d’applaudis­
sements. « En tout cas » — comme 
dirait Jean-Paul II — pour un warm­
up de foule, c’était assez réussi !

Symbole : signe qui relie, pont en­
tre le visible et l’invisible. N'est-ce 
pas cela même gui, y compris dans 
notre monde prétendument « sécu­
larisé » de 1984, nous introduit au 
coeur de ce que l’expérience reli­
gieuse a de plus fondemental ? Jean- 
Paul II, pontife, faiseur de ponts 
symboliques. Il est peut-être dom­
mage, à cet égard, que les théolo­
giens modernes de la papauté, plus 
historiens que poètes, et peut-etre

plus orthodoxes que religieux, aient 
plus ou moins boudé ce titre de « pon­
tife », emprunté par les papes aux 
anciens empereurs païens, lui pré­
férant l’image du pasteur, conduc­
teur de moutons. Les foules ne sui­
vent peut-être pas tant que ça — il 
n’y a qu'à voir les résultats des son­
dages sur les attitudes des croyants 
d’ici pour s’en convaincre. Elles s’ar­
rêtent, en revanche, fascinées et sé­
duites, devant qui sait faire des ponts 
entre ce qui saute aux yeux et ce qui 
ne se voit bien qu’avec le coeur. El­
les se laissent toucher quand on les 
louche. Le svmbole. c’est du courant 
qui passe.

En fait de symboles, cette rencon­
tre du pape avec les jeunes du Qué­
bec avait sans doute même de quoi 
donner quelque vertige, tant elle en 
était remplie. C’est, notamment, de 
manière volontairement symbolique 
que les organisateurs de cette mani­
festation avaient voulu exprimer les 
préoccupations et les aspirations des 
jeunes, leurs questions et leurs atten­
tes face aux ^ands « problèmes » de 
notre temps : angoisse et chômage, 
abondance et gaspillage, violence et 
poUution, égoïsme et partage, suicide 
et drogue. (Étrangement, la sexua­
lité n’était évoquée, dans ce tableau, 
que sous la forme d’un couple de ma­
rionnettes géantes, sûrement marié 
et déjà entouré d’une ribambelle

d’enfants. La « réponse », ici, prenait 
manifestement plus de place que les 
« questions ».)

L’ensemble du spectacle était lui- 
même de part en part traversé par le 
puissant symbolisme du noir et du 
blanc, et de leurs harmoniques : nuit- 
/jour, ténèbres/lumière, vie/mort. 
Contrairement aux exégèses byzan­
tines de certains commentateurs qui 
s’arrachaient le col romain à tenter 
de trouver un symbolisme au rose du 
train papal, celui-ci avait au moins le 
mérite d’être clair — et de permet­
tre au pape d'enclencher son dis­
cours sur le début de l’évangile de 
saint Jean : Le monde est dans les 
ténèbres — mais le Verbe est la lu­
mière du monde...

Délinquance, pourtant, des sym­
boles : au-delà du blanc des jeunes 
fUles-colombes et du trône papal, dis­
crètement drapé de noir, se profilait 
tout de même nettement le podium 
géant de Michael Jackson qui, dans 
quelques jours à peine, remplira ce 
même stade avec ces mêmes jeunes. 
On a, bien sûr, plus d’une fois évoqué 
ce « rapprochement du hasard », non 
sans quelque malaise, parfois. On au­
rait sans cloute tort de le trouver ir­
révérencieux ou hors de propos. Mi­
chael Jackson, à sa manière — y 
compris dans son propre corps, d’ail­
leurs, à la fois noir et blanc —, n’est-il

gers. Pour le quotidien, ce nouveau 
changement de cap était d’ailleurs 
inéluctable, puisque entre MM. Mul­
roney et Turner, ces « frères siamois 
d’un même système politique », la 
différence idéologique était aussi 
mince qu’une « feiuUe d’érable ».

Pour Libération, M. Brian Mul­
roney fait figure de chef canadien 
« made in USA ». Constatant que le 
leader conservateur a construit une 
image fondée davantage sur le spec­
tacle que sur un programme poli­
tique précis, le quotidien écrit qu’il 
est bien difficile de prédire ce que 
sera sa véritable ligne politique.

Quant à la presse italienne, elle a 
vu dans le résultat des élections ca­
nadiennes la preuve que la fièvre du 
« reaganisme » s’est emparée de 
l’électorat. Ainsi, pour le quotidien 
milanais II Giomale, le triomphe des 
conservateurs n’est pas sans rappe­
ler la victoire qu’a remportée Ro­
nald Reagan sur Jimmy Carter, il y a 
quatre ans. Le résultat du scrutin ca­
nadien constitue une preuve écla­
tante que « l’effet Reagan » se fait de 
plus en plus sentir à l’extérieur 
même des frontières américaines. 
D’aüleurs, estime 11 Giornale, les Ca­
nadiens qui, cette fois, n’ont pas voté 
sur leurs « vieilles querelles » régio­
nales ou linguistiques mais sur des 
enjeux économiques touchant l’en­
semble du pays, avaient le choix en­
tre deux aspirants qui se récla­
maient tout autant des thèses « rea- 
ganiennes ».

Pour La Stampa de Turin, avec le 
raz de marée conservateur, la « ré­
volution du reaganisme » aura mon­
tré toute sa force. Car il ne fait pas 
de doute, pour le journal, que c’est le 
« vent de Reagan » qui a balayé sur 
son passage vingt ans de règne li­
béral presque ininterrompu.

Le Financial Times de Londres 
soutient, pour sa part, qu’il est clair 
gue le vote de mardi dernier n’en 
était pas un en faveur du « reaga­
nisme » ou du « thatchérisme ». Si M. 
Mulroney a d’ailleurs pu connaître 
un tel triomphe, c’est qu’il a su adop­
ter des positions centristes, tout en 
profitant de l’appui des « séparatis­
tes » et des nationalistes québécois 
qui ont préféré, comme moindre 
mal, élire un gouvernement dirigé 
par un francophone.
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Les évêques du Québec 
et l’enseignement 
religieux catholique
LIBRE
OPINION
LIONEL ÉMARD

AVEC LA PUBLICATION de 
L’enseignement religieux catho­
lique (mai 1984) par l’Assemblée 
des évêques du Québec, on peut 
dire que les communautés chré­
tiennes ont en leur possession une 
bonne vue d’ensemble de la pen­
sée de nos évêques sur ce que doit 
être renseignement religieux des 
jeunes en formation scolaire.

En effet, la réflexion des évê­
ques sur la question de l’éduca­
tion religieuse des jeunes avait 
débuté en octobre 1978 avec le 
Message des évêques du Québec 
a ux responsa blés de l’éduca tion 
et s’était poursuivie avec L'initia­
tion sacramentelle des enfants. 
orientations pastorales, juin 1983.

Conscients des nombreux chan­
gements survenus dans la société 
et l’Église québécoises au cours 
des 20 dernières années, les évê­
ques ont voulu procéder à une re­
mise à jour des orientations pas­
torales relatives à l’enseignement 
religieux catholique dispensé 
dans les écoles primaires et se­
condaires du Québec.

Cette remise à jour, les évê­
ques ont voulu la réaliser à la lu­
mière du synode sur la catéchèse 
et du document qui en est sorti : 
L’exhortation apostolique Cate- 
chesi Tradentae et de l’expé­
rience catéchétique des vingt der­
nières années

Le document L’enseignement 
religieux catholique : orientations 
pastorales est la mise en prati­
que, dans le quotidien scolaire, de 
cette mise à jour de renseigne­
ment reli^eux catholique, tant au 
niveau primaire que secondaire, 
voulue par nos évêques.

Pour eux, il ne s’agit pas de re­
venir en arrière avec une caté­

chèse de questions et réponses, 
mais d’établir un juste équilibre 
entre les trois composantes de la 
catéchèse, soit la parole, la mé­
moire et le témoignage.

Au sujet de la parole, le docu­
ment dit : « L’Église parle, an­
nonce, enseigne, communique 
avec les autres. . Cette parole, 
dans la fonction catéchétique, 
prend la forme d’un enseigne­
ment systématique. » Quant à la 
mémoire, on y lit : « Le langage 
premier de la catéchèse est 
l’Écriture et le symbole... La ca­
téchèse est alors le moyen privi­
légié d’assurer la transmission 
des documents de la foi. » Enfin, 
pour le témoignage, on conclut :
« La catéchèse ne peut jamais 
être séparée d’un engagement de 
vie ... à la suite du Christ... en 
Église» (pp. 9-10).

Après avoir clarifié les respon­
sabilités des diverses instances 
dans l’éducation de la foi des jeu­
nes, les évêques explicitent leurs 
attentes relatives à l’enseigne­
ment religieux catholique :
1) dans les écoles primaires, 2) au 
premier cycle du secondaire, 3) 
au deuxième cycle du secondaire. 
Le tout se termine par une pré­
sentation du bilan de la pratique 
en enseignement religieux catho­
lique ces vingt dernières années 
et par un tableau-synthèse des 
orientations pastorales en ensei­
gnement religieux.

Une première lecture du do­
cument nous fait constater que 
les évêques ont voulu corriger 
une faille majeure dans l’ensei­
gnement religieux actuel : « l’im­
précision des références au donné 
révélé ».

Pour corriger cette impréci­
sion, on propose « un enseigne­
ment religieux qui réponde aux 
exigences “scolaires” », c’est- 
à-dire qui réintroduise le mot 
« exigences » aux plans intellec­
tuel, du travail et de l’évaluation 
dans renseignement religieux ca­
tholique.
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L’attente sous la pluie, rue Notre-Dame, mardi après-midi : une valeur de symbole.
(Photo : Jacques Grenler/LE DEVOIR)

pas, lui aussi, une sorte de pontife ? 
Sécularisée, notre époque ? Allons 
donc ... Mais peut-être, oui, un peu 
polythéiste...

Noir et blanc. Cette apposition/op­
position — Nathalie Petrowski écri­
vait « manichéenne » — des sym­
boles pourrait faire froncer les sour­
cils. Le monde des adultes, en effet 
— qui n’est pas celui de Peter Pan — 
a sans doute plus spontanément l'in­
tuition que les choses sont rarement 
aussi tranchées, qu’elles sont bien 
plus souvent « grises ». L’Église, pa­
radoxalement née dans la nuit de Pâ­

ques et dans les ténèbres des cata­
combes, semble avoir basculé — de-

Euis Constantin ? — du côté de la 
lancheur lumineuse, diurne, solaire. 
Tout se passe, en effet, comme si le 

christianisme, à travers son histoire, 
avait tenté de refouler, d’extirper — 
ou de « guérir » — cette « part d’om­
bre «présente au coeur de l’huma­
nité, faite de violence et de passion, 
d’égoïsme et de conflit, d’excès et de 
mort, avec laquelle la sagesse 
païenne tentait plutôt de composer; 
ce côté « dionysiaque » de l’humain 
où le chaos et le désordre sont aussi 
source de création, où la fécondité

s’engendre d’abord dans le plaisir, où 
la tendresse et la cruauté se mélan­
gent, où la nuit est porteuse de pro­
messes et pas seulement de cauche­
mars. Ironie des symboles : dans la 
chorégraphie finale du stade, des 
corps de jeunes gens formaient, de^ 
vant le pape, les mots du thème de la 
soirée : oui à la vie. Significative­
ment, peut-être, le ^oupe qui com­
posait le mot « vie » était vêtu de noir 
et de blanc. Mais peut-être aussi un 
dernier clin d’oeil : le pape, prenant 
congé des jeunes, avec son irrésis­
tible sourire, leur a souhaité bonne 
nuit. Sans mode d’emploi.

I
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^ Les libéraux
nifesté à la rencontre d’hier après- 
midi un appui unanime et généreux. 
M. Turner convient toutefois qu’on 
n’a pris aucun vote formel a cet 
égard. Cela n’était pas possible puis­
que il ne s’agissait pas d’une réunion 
en bonne et due forme du caucus. 
Les sénateurs n’avaient pas été in­
vités à la rencontre Le caucus se 
réunira que le 10 octobre

Les ministres qui participaient 
hier matin à la dernière réunion du 
cabmet ne semblaient pas s’inquiéter 
de fait des attaques que pourrait su­
bir le leadership de M Turner Ainsi 
le ministre d’Etat à la Jeunesse, 
Jean Lapierre, a vivement rétorqué 
qu’il s’agissait là d’une question ré­
glée il y a à peine trois mois. « Ce 
n’est pas le leader qui nous a en­
traîné dans une éclatante défaite, 
c’est la population qui a décidé 
qu’elle nous donnerait une défaite », 
a-t-il exphqué.

Le ministre du Travail et prési­
dent de la campagne électorale au 
Québec, André Ouellet, croit que les 
libéraux sont des militants fidèles 
par nature à leur chef et qu’ils vont 
continuer à le supporter Ce fut un 
vote positif de la population envers 
M Mulroney et le changement, tout 
simplement, a expliqué M Ouellet 
qui dit être prêt à porter sa part de 
responsabilité de la défaite électo­
rale Il ajoute cependant qu’ils sont 
nombreux ceux qui devront en por­
ter une part

Comme M Turner, M Ouellet et 
M. Lapierre estiment qu’il faut mam- 
tenant se tourner vers l’avenir. Il 
faut certes prendre le temps de tirer 
les leçons de la défaite électorale, 
mais non pas se complaire dans le 
passé II y a beaucoup a faire, disent- 
ils

Le vice premier ministre, Jean 
Chrétien, ne s’en fait pas La 
moyenne au bâton est excellente 6 
victoires et deux défaites en 20 ans 
Ce serait merveilleux si les Expos 
faisaient aussi bien, dit-il Celui-ci se 
dit enthousiaste et désireux de se 
battre II prédit que le rôle de l’op­
position sera facile pour les hbéraux 
« Une fois la lune de miel passée, 
vous allez voir la vaisselle revoler 
vite dans la cuisine conservatrice », 
prédit-ü

Plusieurs ministres ne pourront 
contribuer beaucoup à l’effort de re­
nouvellement du parti Ayant été dé­
faits, leur contribution sera réduite, 
mais certains ont l’intention de quit­
ter complètement la politique C’est 
le cas du ministre au Commerce ex­
térieur, Francis Fox, pour qui la car­
rière politique a assez duré II s’en­
gage a compter de maintenant dans 
le secteur privé et écarte toute pos- 
sibüité de candidature avant une di- 
zame d’années, même au niveau pro­
vincial comme il avait pensé le faire 
un temps

Des ministres comme Serge Joyal, 
disent ne pas trop savoir ce qu’ils fe­
ront sur le plan personnel Cepen­
dant, ils ont l’intention de contmuer à 
militer activement au sein du Parti 
libéral fédéral et de travailler à re­
bâtir le parti

La réunion du cabinet d’hier matm 
n’aura duré qu’une heure et demie II 
s’agissait de fermer certains dos­
siers qu’on a soigneusement évité de 
préciser Par la suite, le premier mi­
nistre défait a reçu ses ministres à 
sa résidence pour le repas Aujour­
d’hui, il y recevra une dernière fois, 
pour une réception, les députés dé­
faits qm s’affairent depuis quelques 
jours a vider leurs bureaux

^ Le nouveau
coriace, notamment pour protéger le 
droit au travail dans sa langue, mais 
en vam.

M Fortier était jusqu’à tout ré­
cemment ambassadeur en Belgique 
C’est un diplomate de carrière qui a 
passé 32 ans de sa vie au service du 
gouvernement fédéral II se décrit 
comme «non-partisan» Il a été quel­
que peu surpris qu’on lui offre le 
poste mais son intérêt pour les lan­
gues n’est pas nouveau Déjà, son 
rapport de président du groupe de 
travail sur l’information gouverne­
mentale à la fin des années 60 éta­
blissait une série de mesures pour 
assurer l’information en français

M Fortier présente une autre par- 
ticulanté II est le premier commis­
saire francophone,ce qui rend son 
rôle «plus délicat » parce que «la 
nande partie de l’effort sera encore 
demandé aux Anglophones et que le 
pubbc anglophone s’était habitué à 
entendre Ta voie de la raison venant 
d’un anglophone »

En même temps, M Fortier pense 
que son travail sera plus facile, en 
raison de «l’intérêt viscéral» et de 
«rengagement profond» qu’il a en­
vers ce qu’il appelle un «apostolat»

«On peut pratiquer la diplomatie 
dans plusieurs domaines», a-t-il fait 
remarquer hier Ottawa

Et prudent, le nouveau commis­
saire l’est sans conteste pour l’ins­
tant. Il préfère rencontrer les inté­
ressés des provinces avant de criti­
quer l’Ontario qui persiste dans son 
refus de reconnaçtre le français of­
ficiellement ou de commenter en 
long et en large les évènements du 
Mamtoba avant que la Cour suprême 
ne se prononce sur la question des 
services en français dans cette pro­
vince.

Mais il fera entendre sa voix très 
fort jMur r^xmdre à ceux dont il s’at- 
tena qu’ils demandent que le pays 
s’en remettre aux vertus du système 
de l’éducation pour former des Ca­
nadiens bilingues.

Avec l’arrivée du nouveau gouver­
nement, «il y aura un réel bouillon­
nement. Toutes sortes d’idées feront 
surface et parmi elles, celle d’abolir 
les subventions versées à la forma­

tion linguistique des fonctionnaires 
bilingues Mais elles sont essentiel­
les», soutient et soutiendra M For­
tier.

Ce dernier n’écarte pas non plus 
que «la nouvelle réalité» pohtique en­
gendre, dans la fonction publique, 
une «baisse de pression» envers le 
caractère bilmgue des services gou­
vernementaux offerts aux Cana­
diens

En revanche, et sans parler de la 
protection des minontés que le chef 
du Parti conservateur, M Bnan Mul­
roney, s’est engagé à promouvoir, M 
Fortier remarque que si les efforts 
pour défendre la cause du français 
ont été lancés durant les années de 
M Pierre Trudeau et avant lui de M 
Lester B Pearson, la Loi sur les lan­
gues officielles de 1969 fut adoptée 
non seulement à l’unanimité des 
trois partis du Parlement mais éga­
lement de ses membres. L’entente 
dépassait la partisanene

Cette année, les députés des trois 
partis ont à nouveau eu l’occasion 
d’exprimer leurs convictions,lorsque 
le Parlement fut appelé à voter une 
résolution d’appui aux Franco-mani- 
tobains Le Parti conservateur de M 
Mulroney appuya les Franco-mani- 
tobains mais certains députés con­
servateurs cachèrent bien mal leur 
désaccord Le député Dan Macken­
zie par exemple dit que le projet de 
loi visant à rétablir les droits des 
Francophones n’était qu’une tenta­
tive socialiste pour troubler la paix 
Un autre conservateur opposé vigou­
reusement à l’enchâssement consti­
tutionnel des droits des Francoma- 
nitobains, M Bud Sherman, avait été 
accepté dans le clan mais il a été dé­
fait aux élections du 4 septembre

«Je n’ai pas la naïveté de croire 
que tous (au Parti conservateur) 
partagent les mêmes vues (que leur 
chef, M Mulroney) et il y aura des 
arbitrages à effectuer, c’est certam», 
commente M Fortier en ajoutant 
que la représentativité francophone 
au sein de la députation est rassu­
rante

Mais pour ce qui est du débat sur 
l’efficacité, le nouveau commissaire 
est fin prêt et le premier à reconaç- 
tre «qu’il faut que le gouvernement 
devienne plus efficace»

Les républicains de droite s’opposent au «rapprochement» avec Moscou

Mondale répète qu’une hausse 
des impôts est inévitable

4 Le pape
il dit, votre vie est marquée par une 
insécurité toute diffférente, qui vient 
non point de la mer, mais des condi­
tions nouvelles de l’mdustne de la pê­
che et de l’économie mondiale» 

Jean-Paul II a mentionné alors le 
chômage qui frappe particulière­
ment les pêcheurs de Terre-Neuve et 
« qui s’est abattu tel un fléau sur les 
espoirs d’un si grand nombre d’entre 
vous, les jeunes surtout»

Évoquant ensuite la réputation du 
Canada comme « gremer du monde » 
et comme « un des pnncipaux expor­
tateurs de poisson du monde entier », 
le pape s’est exclamé « Quel cruel 
paradoxe que de vous voir si nom­
breux ICI même en détresse finan­
cière, vous qui pourriez travailler 
pour nourrir vos semblables, alors 
qu’au même moment la faim, la mal­
nutrition chronique et le spectre de 
la famine touchent des millions de 
gens ailleurs dans le monde»

Le pape s’en est pris alors aux 
« entreprises de conservation et de 
distribution des produits alimentai­
res » dont la modernisation et la con­
centration ont entraîné « dans le 
monde entier » la dépendance des 
petits patrons pêcheurs 

Ces grandes entreprises, a-t-il 
ajouté, « risquent de perdre le con­
tact avec le pêcheur, ses besoins et 
ceux de sa famille Elles sont tentées 
de ne répondre qu’aux forces du 
marché, sans y trouver toujours la 
motivation financière pour poursui­
vre la production »

La situation, a-t-il ajouté, exige 
« de courageuses interventions pro­
pres à en corriger les effets négatifs. 
Dans la recherche de solutions ori­
ginales, nous devons nous inspirer de 
principes fondés sur notre concep­
tion clmétienne de l’homme et de son 
bien La mise en place de coopéra­
tives de pêcheurs, de conventions 
collectives entre travailleurs et em­
ployeurs, d’une forme quelconque de 
co propriété ou d’association, voilà 
autant de solutions possibles au pro­
blème On donnerait ainsi aux tra­
vailleurs une VOIX au chapitre dans 
les prises de décisions qui affectent 
leur vie et celle de leur famiUe » 

Le pape a enfin plaidé pour une 
planification à long terme » de tous 
les intervenants de même que la con­
clusion « d’ententes internationales 
efficaces en matière de commerce » 

Depuis son arrivée au Canada, le 
pape ne manque jamais dans ses dis­
cours portant sur des matières socia­
les ou économiques de dégager la si­
gnification spirituelle de la situation 
qu’il commente Ainsi, hier il a rap-

13 septembre
par la PC ai l’AP

1476 les Ktdls-Unis opposent leur 
veto à l'entrée du Vietnam aux Na 
lions Lnies
1*71 neuf otages et 28 détenus 
sont tués à la pnson d'AUica (New 
York) lorsque la police donne l’as 
saut pour réprimer une mutinene 
17.49 bataille des Plaines d'Abra 
ham
1743 Marie Thérèse d’Autriche H 
ongrie signe avec l’Angleterre le 
traité de Worms pour chasser les 
Bourbon d'Itahe
1536: CharleQuint abandonne le 
siège de Marseille après une cam 
pagne désastreuse et se replie 
vers Barcelone
1521 les troupes espagnoles d’Her 
nando Cortes s'emparent de la ca 
pitale aztèque, Tenochllitlan, et as 
surent leur mainmise sur le Me­
xique
Ils sont nés un 13 septembre la 
pianiste allemande Clara Schu 
manu (1819), le général américam 
John Pershing (1880), le composi­
teur autrichien Arnold Schonberg 
(1874)

WASHINGTON (AFP) - Les im­
pôts fédéraux, les affaires financiè­
res et les convictions religieuses de 
Geraldine Ferraro, candidate dé­
mocrate à la vice-présidence, ont 
une nouvelle fois constitué hier les 
thèmes majeurs de la campagne 
électorale améncame.

S’adressant à des étudiants de Bet­
tendorf (Iowa), le chef de file du 
« ticket » démocrate, Walter Mon­
dale, a de nouveau affirmé que le 
président Ronald Reagan augmen­
terait les impôts s’il était réélu en no­
vembre. Pour une famille gagnant 
323,000 US ou moins par an, ce sup­
plément d’impôts sera de $530 US en 
1989, a-t-il précisé.

M. Reagan, a-t-il dit, n’aura pas le 
de choix Ou il augmentera les im­
pôts, ou il sera obligé de faire des 
coupes sombres et durables dans les 
dépenses de santé et sociales.

Faisant ensuite allusion au déficit 
budgétaire, qui devrait être de $174 
milliards U S pour l’année en cours, 
M Mondale a déclaré que « chaque 
famille américaine a hérité d’une 
carte de crédit qu’elle n’avait pas de­
mandée la carte Reagan ». Le can­
didat démocrate, qui brandissait un 
panneau de carton représentant la 
dite carte, a déclaré que l’augmen­
tation du déficit budgétaire aura « de 
profondes implications pour l’ave­
nir »

M Mondale a répété à plusieurs 
reprises qu’il avait l’mtention d’aug­
menter les impôts s’il était élu et les 
observateurs notent que ces projets 
ne font pas l’unanimité dans les 
rangs démocrates, même si beau­
coup saluent le courage pohtique du 
candidat

La répartition entre partisans et 
adversames de cette franchise est en 
fait assez facile à faire au Congrès 
ceux dont la circonscnption est « bé­
tonnée » ne s’inquiètent pas trop de 
la franchise de M Mondale, tandis 
que ceux qui se sentent un peu me­
nacés tentent prudemment de pren­
dre leurs distances.

Mme Ferraro, qui se trouvait hier 
à Scranton (Pennsylvanie), a con­

sacré l’essentiel d’un discours pro­
noncé devant quelque 5,000 person­
nes à défendre sa vie privée et ses 
convictions rehgieuses. CathoUque 
d’ongme italienne, la colistière de M. 
Mondale est au coeur d’une contro­
verse sur l’avortement qui l’oppose à 
son archevêque, Mgr John O’Connor 
Celui-ci lui reproche d’avoir affirmé 
que la position de l’Eglise sur cette 
question n’était pas monohthique

La représentante de l’État de New 
York, accueilhe aux cris de « Gerry, 
Gerry, Gerry », a déclaré que sa re­
ligion « était une question très privée 
et personnelle ». « Si ma conscience 
ou mes conceptions religieuses de­
vaient jamais m’empêcher de rem­
plir au mieux de mes possibilités 
mes fonctions publiques — que ce 
soit comme membre du Congrès ou 
comme vice-présidente des États- 
Unis — je démissionnerais avant de 
trahir la confiance du public », a-t- 
elle affirmé.

Pendant ce temps, à Washington, 
la Commission d’éthique parlemen­
taire de la Chambre des représen­
tants a mdiqué que Mme Ferraro va 
faire l’objet d’une enquête du Con­
grès pour déterminer si elle a ou non 
violé les règles fédérales concernant 
la divulgation de ses actifs fmanciers 
en tant que membre de la Chambre 
des représentants.

Mme Ferraro est accusée par ses 
détracteurs de ne pas avoir divulgué 
en détail, selon les règles prévues 
par la loi, la totalité de ses actifs fi­
nanciers et des biens immobüiers de 
son man, John Zaccaro, quand elle a 
été élue en 1978, puis réélue en 1980 et 
en 1982, représentante du quartier de 
Queens, à New York.

Dans un communiqué, Mme Fer­
raro a immédiatement indiqué 
qu’elle « coopérerait entièrement 
avec la Commission » et qu’elle at­
tendait des résultats « favorables » 
de cette enquête

Le président Reagan, qui était en 
campagne à Buffalo, dans l’État de 
New York, a iromsé au sujet du pro­
gramme économique de M. Mondale,

qualifiant de « conte de fées » son 
plan de réduction du déficit fédéral 
Utilisant une de ces formules dont il 
a le secret depuis le début de la cam­
pagne, M Reagan a lancé ' « Ce que 
nous voulons voir progresser, ce sont 
vos “Buffalo Bills” (T’équipe locale 
de football professionnel) et non vos 
“tax bills” (impôts) »

À quinze jours de sa rencontre 
avec le ministre soviétique des Affai­
res étrangères Andrei Gromyko, le 
président Reagan est confronté à 
une pression redoublée de la droite 
du Parti républicain qui entend 
maintenir coûte que coûte une ligne 
mtransigeante à l’égard de l’URSS.

Cette fraction influente du parti, 
menée par les sénateurs Jesse 
Helms (Carohne du Nord) et James 
McClure (Idaho), a imposé à la pré­
sidence de pubher dans les tous pro- 
chams jours un rapport détaillant les 
violations soviétiques des accords 
sur le désarmement

(Le secrétaire d’État américain. 
George Shultz, a d’ailleurs annoncé 
hier qu’un rapport qui pourrait être 
pubhé la semame prochame révélera 
que Moscou a violé des accord so- 
viéto-américains sur le désarme­
ment Se refusant à entrer dans les 
détails du rapport, rédigé à la de­
mande du Congés par une commis­
sion de conseillers du président Rea­
gan, M Shultz a dit dans une inter­
view à la chaîne NBC que le docu­
ment énumérait 18 cas de violation 
des accords.)

La diffusion d’un tel document, es- 
timait-on hier à Washington, risque 
de nuire sérieusement aux efforts du 
président qui, en s’entretenant le 28 
septembre avec M Gromyko, entend 
couper l’herbe sous le pied à ses cri­
tiques démocrates qui lui reprochent 
de n’a voir jamais rencontre un haut 
responsable du Kremlin et de faire 
preuve d’irresponsabilité dans ses 
relations avec l’URSS. Embarrassé, 
M Reagan, qui souhaite manifester 
clairement sa volonté de négocier 
sérieusement avec Moscou, a in­
diqué mardi que c’était le Congrès 
qui avait demandé à la présidence de

préparer ce rapport et qui exigeait 
aujourd’hui sa diffusion.

Si M. Gromyko cherchait une ex­
cuse pour annuler sa rencontre avec 
le president Reagan, la pubhcation 
d’un tel document, à quelques jours 
de l’entretien, lui en donne une, selon 
un responsable du département d’Ë- 
tat cité par la presse. Le départe­
ment d’État était d’ailleurs opposé à 
la diffusion de ce rapport avant la vi­
site de M Gromyko.

Au minimum, cette diffusion va 
créer un climat assez peu propice à 
rétablissement au cours de la ren­
contre d’une atmosphère de meil­
leure compréhension permettant, 
comme l’a souhaité M Reagan, d’a­
border la question de la reprise des 
négociations sur le désarmement nu­
cléaire.

La droite du Parti républicain es­
time futile de conclure avec les So­
viétiques des accords sur le contrôle 
des armements qu’ils s’empressent 
selon elle de violer systématique­
ment.

D’autre part, un infléchissement 
de la position soviétique à l’égard des 
États-Unis apparaît invraisembla­
ble, estimait-on hier de sources diplo­
matiques à Moscou, où l’on relève 
que la prochaine rencontre de M 
Gromyko avec le président Reagan 
n’a pas encore été annoncée par les 
médias soviétiques.

Pour plusieurs diplomates occi­
dentaux, l’entretien du chef de la di­
plomatie soviétique avec le prési­
dent des États-Unis, le 28 septembre, 
n’a pas pour but, aux yeux de l’URSS, 
de faire oublier un an de tension bi­
latérale extrême

L’objectif de ce d^lacement, sur­
tout en période électorale aux États- 
Unis, ou il risque d’être exploitépar 
la président-candidat, pourrait etre 
de montrer publiquement que mal­
gré sa bonne volonté affichée, 
ru RSS ne trouve en M Reagan que 
ce qu’elle déclare depuis un an le 
propagateur d’une « croisade anti­
communiste » destmée à extirper les 
racmes de « l’Empire du mal •

pelé que « c’est dans leur bateau de 
pêche en mer de Galilée que Jésus 
demanda à Simon-Pierre, à Jacques 
et à Jean, de participer à sa mission 
Comme nous le rappelle l’Évangile, 
Jésus passa le plus clair de son 
temps à partager le quotidien, les es­
poirs et les épreuves du peuple. C’est 
la raison pour laquelle je suis im­
mensément heureux d’être parmi 
vous »

En quittant les pêcheurs pour aller 
célébrer la messe à Samt-Jean, Jean- 
Paul a exhorté le peuple de Terre- 
Neuve « à ne jamais oublier les va­
leurs qu’enseignait le Christ sur la 
barque de Pierre, en mer de Gahlée, 
ainsi que pendant toute sa vie Et 
souvenez-vous aussi à tout jamais, de 
la parole de l’apôtre Paul Que tout 
se passe chez-vous dans la chanté »

4 Un programme
commissions thématiques de leur 
choix, ou faire connaître directe­
ment le fruit de leurs propres réfle­
xions Mme Lise Bacon, responsable 
du dossier de l’Environnement pour 
l’opposition à l’Assemblée nationale, 
a par exemple déjà pubhé deux dos­
siers sur la quahté de la vie

Entre-temps, la commission poli­
tique proprement dite, formée d’une 
vingtaine de personnes, mettra au 
point un texte de fonds, une synthèse 
résultant de l’ensemble de l’opéra­
tion en cours, qui sera également 
soumise aux congressistes hbéraux 
La conclusion de cet exercice de 
grande envergure a été prévue pour 
la saison qui, normalement, serait la 
plus rapprochée des élections géné­
rales, soit le printemps prochain 
Mais l’on sait très bien que rien n’o- 
bhge le premier ministre à faire ap­
pel au peuple après un ma^'dat « nor­
mal »de quatre ans

Ce document-synthèse se veut 
plus précis que le projet de mani­
feste publié à l’été 1982, sous le titre 
de « Prendre les devants », et plus 
exphcite que le plan d’action proposé 
en janvier dernier, sous le titre de 
« Un nouveau leadership politique 
pour le Québec » Ce ne sera toute­
fois pas un programme électoral, 
mais un prog^anime pohtique, com- 
pltété et enrichi par les politiques 
sectorielles Bien sûr, il s’inscrira 
dans un contexte électoral Aussi, 
sans le rendre simpliste ou superfi­
ciel, on veut que ce document soit 
« comestible » pour l’ensemble des 
mihtants et des électeurs Sans être 
aussi « chromé » que pouvaient l’être 
les hvres beige et rouge, pubhés sous 
l’autorité de M Claude Ryan, en 1980 
et 1981, on souhaite, explique un res­
ponsable, que ce court document 
réussisse à « fau'e prendre le jello en­
semble »

D’autre part, en raison de son im­
portance névralgique, le dossier de 
la jeunesse relève d’une commission 
spécifique, présidée par M Pierre 
Anctil, auquel le député de Jean-Ta­
lon, M Jean-Claude Rivest, a été ad­
joint pour la coordination des tra­
vaux et leur jonction avec la com­
mission politique Déjà, un sérieux 
mventaire des programmes en cours 
et de multiples projets a été fait, en 
vue de dégager des orientations gé­
nérales qui seront ensuite aux jeunes 
militants. MM. Anctil et Rivest diri­
geront une séance plénière sur le su­
jet, samedi, au conseil général Tout 
comme le Parti québécois, le PLQ 
entend d’ores et déjà faire de la jeu­
nesse un thème central de la pro­
chaine campagne électorale

Il sera par ailleurs question de la 
réforme du mode de scrutin, diman­
che, également en plénière M Fer-

I

Le pape nous a quitté
mais son souvenir nous restera
ROLLANDE PARENT

(PC) — Le séjour de trois jours du 
pape Jean-Paul II en terre québé­
coise s’est termmé hier à 9 h précises 
à Dorval mais les autorités politi­
ques et rehgieuses estiment que le 
souvenir de son passage persistera 
longtemps

Le premier ministre, M René Lé­
vesque, assure «qu’on ne l’oubliera 
pas tout de suite». C’est ce qu’il a 
confié au Souverain Pontife après 
l’avoir remercié de sa visite et lui 
avoir souhaité bon voyage

Mgr Paul Grégome, archevêque de 
Montréal, considère que la visite du 
pape constitue «la plus belle visite 
que nous ayons eue»

Il ne craint aucunement que l’en­
thousiasme déclenché par le pape ne 
s’avère sans lendemain «L’avemrde 
l’Église au Québec est comme le so­
leil de ce matin II fait beau C’est un 
grand moment pour tous ceux qui 
considèrent le pape comme le mes­
sager de la paix venu parmi nous» 
Le prélat s’est dit particulièrement 
touchée de la «réponse extraordi­
naire de la population» Il rappelle 
fièrement que 1.5 million de person­
nes se sont massées, mardi, rue 
Sherbrooke pour voir passer le Saint- 
Père

Mgr Grégoire a craint un moment 
que les participants à la célébration 
eucharistique ne quittent le parc 
Jarry quand, en dermère partie de la 
cérémonie, la pluie a commencé à 
tomber

«Ils sont restés malgré la pluie, ce 
qui montre bien la foi des gens», a-t-il 
déclaré, mamfestement ravi

Ce comportement a également été

nand Lalonde, ancien député de Mar- 
guerite-Bourgeoys, dirigera les déh- 
bérations Mais il serait surprenant 
que le conseil général, instance su­
prême du PLQ entre les congrès, dé­
vie sensiblement de la position déjà 
prise par le chef M Robert Bou- 
rassa estime que mieux vaut garder 
le système actuel, dit majoritaire 
uninominal à un tour, que de se lan­
cer dans une réforme à la propor­
tionnelle qui diminuerait ou détrui­
rait le hen direct entre les électeurs 
et leur député

Dans une autre étape oui marque 
la rentrée pohtique, les députés hbé­
raux tiendront par ailleurs un caucus 
spécial de deux jours, à la fin du 
mois, à Rivière-du-Loup Ce caucus 
est axé de façon plus immédiate sur 
la reprise des travaux parlementai­
res, à la mi-octobre

remarqué par le maire de Montréal, 
M Jean Drapeau II confie s’être dit 
au début des averses «On va voir 
combien il y a de curieux» parmi 
nous Les gens sont restés jusqu’au 
dernier moment parce qu’ils avaient 
la foi, a explique le premier magis­
trat

M Drapeau évalue qu’il s’agit là 
«des plus grandes journées de l’his­
toire de Montréal»

En 1642, la fondation de Montréal 
(alors Ville-Mqrie) était un acte de 
foi tout comme les manifestations 
qui ont réuni des groupes de tous 
ages, de toutes conditions, de forma­
tion et d’instruction diverses. «C’est 
la foi qui a inspiré le tout», a-t-il en­
chaîné

En aparté, Mgr Grégoire à confié 
au maire Drapeau que le Souverain 
Pontife avait été fort touché par sa 
rencontre avec les jeunes et par tous 
les problèmes abordés alors

Quant au coordonnateur de la vi­
site papale à Montréal, Mgr Jean- 
Claude Turcotte, il se sent prêt à 
faire profiter les éventuels pays hô­
tes de l’expérience acquise au cours 
de tous les mois de préparation de la 
visite papale

Des contacts ont déjà été établis 
avec les organisateurs de la visite 
papale en Belgique, au début de l’an 
prochain. «Ils pourront consulter no­
tre documentation», assure-t-il.

Avant de disparaître dans l’avion 
des forces armées canadiennes de­

vant le conduire de Dorval à Saint- 
Jean, Terre-Neuve, le pape Jean- 
Paul II a abondamment distribué 
sourires et poignées de main, à 
droite et à gauche, jusqu’à la der­
mère seconde

Devant la quarantaine de journa­
listes essouflés de le suivre à la 
trace, Jean-Paul II s’est immobihsé 
et a dit’ «Grand merci. Merci beau­
coup.»

Halina Casaubon, du réseau an­
glais de Radio-Canada, a aussitôt 
saisi sa main et murmuré, en polo­
nais- «Samt-Père, très Samt-Père»

Elle a tenté de poursuivre dans sa 
langue maternelle mais les mots ne 
venaient pas «J’aioubhé Je suis ar­
rivée en très bas âge au Canada», a-t- 
elle exphqué. Plusieurs mmutes plus 
tard, la journaliste pourtant habituée 
à rencontrer des personnalités de 
tous genres tremblait encore d’émo­
tion.

À une cinquantaine de mètres de 
là, les 200 employés de la société Air 
Canada et leurs familles qm s’étalent 
regroupés derrière un cordon ont eu 
moins de chance. La plupart n’ont 
rien vu, le soleil les aveuglait et les 
cordons de policiers de la GRC n’ai- 
daient nen

Le nettoyage de la piste et des en­
virons n’a pas dû être long à exécu­
ter. Il n’y avait aucune fleur, aucune 
banmère, tout au plus une vingtaine 
de drapeaux du Canada, du Québec 
et du Vatican

Mackasey était plus 
préoccupé par sa dette 
que par la politique
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MONTREAL (PC) - L’ex-député 
Bryce Mackasey a déclaré devant le 
tribunal hier qu’il était bien plus 
préoccupé par sa dette de $625,000 
que par la pohtique, en 1981, quand il 
a demandé conseil à l’homme d’affai­
res Robert Hamson

Il se sentait « mal à l’aise » avec 
une telle dette et c’est parce qu’il 
considérait Robert Harrison, l’an­
cien président du Board of 'Trade de 
Montréal, comme un « homme in­
tègre et un membre hautement res­
pecté de la confrérie des comptables 
agréés » qu’il a accepté ses conseils 
sans poser de questions

M Mackasey poursuivait hier son 
témoignage dans le cadre de l’en­
quête préliminaire de M Harrison, 
notamment accusé de fraude à Ten- 
droit de la Banque de Montréal pour 
avoir tenté d’aider M Mackasey à 
régler sa dette

On n’a pas revu M Harrison de­
puis sa mystérieuse disparition, il y a 
deux semaines, et l’enquête a repris 
en son absence devant le juge 
D’Arcy Asselin, lundi. Le juge As- 
sehn a émis un mandat d’arrêt con­
tre M Harrison.

M Mackasey a exphqué que lors­
qu’il s’est retrouvé avec $625,000 de 
dette envers la Banque de Montréal, 
sa carrière pohtique n’en menait pas 
large L’ancien ministre libéral était

âgé de 59 ans et avait été relégué aux 
banquettes arrières à la Chambre 
des Communes.

Me Joseph Silver, l’avocat de Har­
rison, a à plusieurs reprises demandé 
à Mackasey comment celui-ci en 
était venu à accumuler une dette si 
imiiortante et Ta questionné sans re­
lâche sur la nature de ses transac­
tions bancaires

L’avocat de M Mackasey, Me Ra­
phael Schachter a interrompu les 
procédures à plusieurs occasions. Se 
plaignant de ce que le témoin était 
« harcelé » par son collègue

Me Silver a également interrogé 
Mackasey au sujet d’un document 
qu’il a rédigé au moment d’une en­
quête menée par un comité parle­
mentaire sur les aUégations voulant 
qu’il aurait profité de sa position 
pour favoriser une usine d’usinage 
montréalaise avant que celle-ci ne 
fasse faïUite

Interrogé par les joumaUstes à sa 
sortie du tnbunal, M Mackasey a nié 
une information publiée dans un 
journal torontois selon laquelle il re­
cevrait déjà un salaire à titre d’am­
bassadeur au Portugal. Sa nomina­
tion n’a pas encore été acceptée par 
le gouvernement portugais

L’audience se poursuit aujour­
d’hui.
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Alors que la Banque Nationale améliore sa position

La plus petite des banques montréalaises, la Banque 
Mercantile s’est mal tirée d’affaires au 3e trimestre
JEAN CHARTIER

La plus petite des banques mon­
tréalaises, la Banque mercantile a 
réalisé la plus mauvaise perfor­
mance des huit principales banques 
canadiennes au cours du dernier tri­
mestre. La Banque d’Epargne aussi 
a vu sa situation se détériorer rapi­
dement mais ce n’est rien à côté de 
la chute des profits engéristrés à la 
Banque mercantile.

En effet, la Banque mercantile a 
vu ses profits avant impôt régresser 
de 94 % par rapport au trimestre 
précédent. Ils n’atteignirent même 
pas un demi-million de dollars, ce qui 
permit heureusement une récupéra­
tion d’impôt et porta le bénéfice 
après impôt à 11.6 million au troi­
sième trimestre .

Cette chute des profits de la Ban­
que Mercantile est beaucouoplus 
forte que celle de la Banque d^par- 
gne. L’institution de la rue Saint-Jac­
ques a diminué de 25 % sa perfor­
mance au troisième trimestre. Ses 
profits ont baissé du deuxième au 
troisième trimestre, de $ 8,236,000 à 
$6,273,000.

Cette performance est principa­
lement à rapprocher de la progres­

sion magnifique de la Banque natio­
nale, une progression de 18 % de son 
revenu net à $ 31.9 millions au troi­
sième trimestre.

L’avance formidable de la Banque 
nationale est attribuable à l’écart 
fort élevé entre le coût des fonds ob­
tenus pas la banque au troisième tri­
mestre et le rendement touché sur 
ces fonds. Le coût fut pour la BN au 
troisième trimestre de 8.31 %, soit le 
deuxième plus bas coût de toutes les 
banques, rangé tout de suite après 
celui de la Banque royale à 8.15 %. 
Le rendement des fonds totaux de la 
BN atteignit 11.29 %, la plaçant au 
quatrième rang à ce chapitre. Les ré^ 
sultats globaux, c’est la beauté de la 
chose, procurent un écart de 2.98 % 
entre les coûts et le rendement, ce 
qui représente le plus grand écart 
enrégistré par une banque cana­
dienne au troisième trimestre.

Cet écart fort élevé a permis à la 
BN d’obtenir un rendement sur l’ac­
tif de 68 cents par $ 100, ce qui n’a été 
dépassé que par la Banque Toronto- 
Dominion avec ses 78 cents par $ 100 
d’actif. La Banque royale est la troi­
sième banque, loin derrière, en vertu 
de cette mesure décisive: elle a tou­
ché 48 cents nets par $ 100 d’actif.

La Banque Mercantile,elle, n’a

empoché que 15 cents par $ 100 d’ac­
tif. Le rendement de la Banque natio­
nale a donc été quatre fois meilleur- 
,n’est-ce-pas? Au deuxième trimes­
tre, la Bn avait un rendement de 63 
cents et la Bm de 61 cents par $ 100 
d’actif. Elles étaient nez à nez.

En mai, juin et juillet, le coût des 
fonds à la mercantile a atteint 
10.31 %, ce qui est le plus haut taux 
de toutes les banques canadiennes. 
En conséquence, l’écart entre le coût

des fonds et le rendement brut n’a 
été que de 1.22%.

Le rendement sur l’avoir des ac­
tionnaires de la Banque mercantile 
en a souffert : il n’a atteint que 1.57 
au troisième trimestre. Il se situait à 
14.76 % au deuxième trimestre. A la 
BN, au contraire, le rendement a 
augmenté de 14.29 à 16.32 %. La BN 
n’a été dépassé que par la Banque 
Toronto Dominion avec un rende­
ment de 16.51 au troisième trimestre.

une différence de .19 seulement avec 
la nationale. La Banque royale ar­
rive en troisième lieu, loin derrière 
la TD et la Bn, avec un rendement de 
12.12%

Les actions de la mercantile se 
vendent à la bourse à leur plancher 
de l’année à $ 11.25. La valeur aux U- 
vres du titre s’établit à $ 15.81. L’es­
compte est donc de plus de 25 % par 
rapport à la valeur aux livres mais le 
coût de l’action par rapport aux bé­

Les 8 grandes banques canadiennes
Rendement sur

Rendement sur l’actif l’avoir des actionnaires Evaluation
3e 2e 3e 2e Valeurs Cours

trimestre trimestre trimestre trimestre aux livres boursier
% % % % $ $

Royale 0.48 0.53 12.12 14.13 29.97 28 00
Commerce 0.41 0 36 9.41 8,85 44.23 25-25
Montréal 0,39 0.45 8.97 10.34 28,20 23.63
Nouvelle-Ecosse 0.44 0.46 11.35 12.61 12,73 11.88
T oronto-Dominion 0.78 0.84 16.51 17.46 14.80 16 50
Nationale 0.68 0.63 16.32 14.29 18,54 12.25
Continentale 0.29 0,22 5.61 5.22 15.26 10,25
Mercantile 0,15 0,61 1.57 14,76 15.81 13.50

néfices est de 10, ce qui est le plus 
haut rapport prix-bénéfice des ban­
ques canadiennes. En outre, le divi­
dende de 27 cents ne sera pas cou­
vert par le bénéfice de 7 cents enré- 
gistre au troisième trimestre.

La valeur aux li\Tes de la Banque 
nationale s’établit à $ 18.54 l’action au 
31 juillet dernier. Le titre se négocie 
à $ 13 en bourse, une escompte de 
près de 33 % par rapport à la valeur 
aux livres. Le coût de l’action par 
rapport aux bénéfices n’est que de 4, 
ce qui est le plus bas rapport prix-bé­
néfice des actions bancaires cana­
diennes.

En guise de comparaison, men­
tionnons que la valeur aux livres de 
la Banque Toronto-Dominion s’éta­
blit à $ 14.80 tandis que l’action se né­
gocie en bourse à $ 16.62, ce qui re­
présente, cette fois-ci, non pas une 
escompte mais une prime de 15 %. 
La Banque royale se négocie à $ 27.50 
tandis que la valeur aux livres est de 
$ 29.97. C’est une escompte de 8 %. 
Pour la Banque de Montréal, le titre 
se négocie à $ 23.25 par rapport à une 
valeur aux livres de $ 28.20. C’est une 
escompte de 20 %. Dans les trois cas, 
le rapport prix-bénéfice s’établit à 6 
approximativement par rapport à 4 
pour la Banque.

LES AFFAIRES
...EN aUELGlUES LIGNES
PAUL DURIVAGE

■ Dome Petroleum exporte
Dome Petroleum Ltd a déposé une requête auprès de l’Office natio­

nal de l’énergie (ONE) en vue d’exporter près de cent milliards de 
pieds cubes de gaz naturel dans le nord-ouest des États-Unis au cours 
d’une période de deux ans commençant le 1er novembre 1984.

Les requêtes ont trait au gaz naturel touchant cinq ententes négo­
ciées directement, entre Dome Petroleum Ltd et trois sociétés améri­
caines, en vertu des directives révisées annoncées par TONE en juillet 
1984.

Le gaz naturel requis par ces ententes proviendra des réserves prou­
vées dans des champs détenus par Dome et d’autres détenteurs de par­
ticipation directe en Colombie Britannique, En Alberta et au Yukon. 
Ces exportations se feront sur une base d’interruption possible et ne re- 
querreront aucun nouvel investissement dans les systèmes de transmis­
sion.

Dome prévoit inviter d’autres producteurs de gaz à participer à ces 
ventes jusqu’à un pourcentage de 60 %.

Le titre de la compagnie pétrolière torontoise a perdu trois cents à 
$2.87 à la Bourse de Toronto hier.

■ Daon Development redevient profitable
Daon Development a réalisé un bénéfice net de $49.0 millions ou $0.86 

par action ordinaire sur des recettes de $779.5 millions au cours de la pé­
riode de neuf mois terminée le 31 juiUet dernier.

Il s’agit d’un revirement marqué pour la compagnie immobilière to­
rontoise dont on sait les difficultées financières. Celle-ci avait subi en 
effet une perte de $53.4 millions ou $1.54 l’action sur des revenus de 
$414.6 millions au cours de la même période de l’année précédente.

Dans son rapport aux actionnaires, le président, M. J.W. Poole, a pré­
dit que le quatrième trimestre devrait résulter en un léger bénéfice, 
« ce qui fera de 1984, une très bonne année pour Daon ».

La structure financière de l’entreprise s’est quelque peu améliorée 
depuis un an. .L’avoir des actionnaires s’est entre autre accru de 200 % 
pour atteindre $152 millions, tandis que les dettes diminuaient de $671 
millions à $1.19 milliard.

À la Bourse de Toronto hier, Daon a gagné trois cents à $1.60.

■ Argyll Energy acquiert des terrains
Argyl Energy Corp projette d’acquérir certaines concessions pétroli­

fères en ALberta de la part de compagnies fermées en échgange de 
200,000 de ses actions non-votantes de classe A.

Un accord est intervenu en ce sens, a annoncé la compagnie hier. Les 
terrains convoités couvrent 81,000 acres et comprennent trois puits pé­
troliers en production.

La transaction qui devrait être complétée en octobre prochain, de­
meure sujette à l’approbation des autorités réglementaires.

■ En moins que quelques lignes...
Spar Aerospace et BeU Communications Systems, une filiale des En­

treprises Bell Canada, sont convenues de coopérer à une étude qui 
pourrait mener à la fusion de leurs activités de mise en marché des sta­
tions satellittes terrestres. Spar Aerospace a perdu >4 à $22 tandis que 
les Entreprises Bell Canada reculaient de % à $31%, dans un marché 
déprimé à Toronto hier.

Massey-Ferguson a obtenu l’accord de ses créanciers aux Etats-Unis 
et en Allemagne de l’Ouest pour le réétalement de $79.6 millions US de 
sa dette à long terme. Le titre de la compagnie en difficultés finanlères 
a néanmoins perdu dix cents à $4.00.

Reitman’s Canada a réalisé un bénéfice de $4.8 ,millions ou $0.52 l’ac­
tion au cours des six mois terminés le 31 juillet dernier, soit une baisse 
par rapport aux $5.3 millions et $0.57 l’action affichés un an plus tôt. Le 
titre a perdu % à $15%.

Le Canada produira bientôt davantage 
de pétrole qu’il n’en consomme lui-même

CALGARY (PC) — Les besoins du 
Canada en énergie diminuent com­
parativement à la demande lors de 
la période d’essor économique des 
années 60 et 70, selon un rapport de 
l’Office national de l’énergie.

La prévision de TONE établie en 
1984, relative à l’offre et la demande 
d’énergie jusqu’en l’an 2005, indique 
que le Canada utilisera moins de pé­
trole et aura besoin de moins d’élec­
tricité que ce qui avait été projeté 
dans le passé.

La consommation globale d’éner­
gie au Canada devrait augmenter de 
1.6 pour cent environ par an au cours 
des 20 prochaines années, ce qui 
constitue une baisse notable par rap­
port au taux de croissance annuel de 
cinq pc environ durant les années 60 
et 70.

Le rythme plus lent de la crois­
sance sera probablement imputable 
à une meilleure utilisation de l’éner­
gie et à une croissance économique 
plus faible, comparativement aux 
deux dernières décennies.

Le rapport de TONE note que le 
Canada produira plus de pétrole qu’il 
n’en consomme mais un important 
volume sera constitué de brut lourd, 
qui ne peut être raffiné ici. En raison 
d’une baisse de la production de pé­
trole classique dans l’Ouest cana­
dien, on prévoit que notre pays devra 
importer quotidiennement 21)7,000 ba­
rils de brut léger raffinable pour 
combler la demande.

Les exportations de brut lourd ex­
cédentaire se poursuivront tout au 
long de la période prévue, ce qui 
compensera les importations de brut 
léger destiné aux raffineries de Test 
du pays.

Les besoins en gaz naturel aug­
menteront de 2.8 pc par an, et la de­
mande d’électricité devrait croître 
de trois pc par an durant les 20 pro­
chaines années.

Toutefois, la demande de pétrole 
tombera à environ 1.3 million de ba­
rils par jour (b-j) vers 1990, compa­
rativement à 1.5 million b-j au niveau 
de 1983, et ne revenir au niveau de 
Tan dernier qu’en 2005.

Les réserves de brut

Toujours d’après le document de 
TONE, l’Ouest possède des réserves 
de brut en place évaluées à 4.5 mil­
liards de barils environ, à l’exclusion
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Selon un rapport de l’Office nationale de l’énergie, la production canadienne de pétrole excédera bientôt sa 
consommation.

des sables pétrolifères et des gise­
ments de pÂrole lourd non exploités, 
ce qui correspond à 10 fois environ la 
production annuelle de nos jours.

Des méthodes de récupération 
perfectionnées utilisées dans les an­
ciens gisements et de nouvelles dé­
couvertes, ajouteront quelque 4.3 
milliards de barils au total, vers Tan 
2005.

La production de brut lourd de­
vrait tomber à 1.2 million b-j en 1990, 
contre 1.5 million à la fin de Tan der­
nier, et remonter à 1.4 million b-j en 
2005.

Les ressources canadiennes en 
gaz naturel établies équivalent 30 
fois environ la production annuelle 
actuelle, et les réserves supplémen­
taires projetées ajouteront encore 60 
pc de gaz d’ici Tan 2005.

L’excédent devrait diminuer du­

rant les années 80, en raison de l’ex­
pansion des marchés engorgés ac­
tuellement aux Etats-Unis et de la 
demande intérieure accrue.

L’Ouest canadien sera en mesure 
de répondre à la demande de gaz 
projetée jusqu’au tournant du siècle 
et, d’ici la, les approvisionnements 
en provenance des régions périphé­
riques devraient arriver sur le mar­
ché.

L’électricité
Les projections faites dans le rap­

port supposent aussi que l’augmen­
tation de la capacité de production 
d’électricité au-delà de ce qui est 
déjà livré, ne sera pas nécessaire du­
rant un certain temps. Dans les an­
nées 90, le rythme d'expansion sera 
probablement bien inferieur à celui 
que nous avons connu dans les an­
nées 70.

Le document souligne qu’il existe 
une forte capacité excédentaire dans 
certaines provinces, notamment au 
Québec et en Ontario, suffisamment 
pour soutenir d’importantes expor­
tations de courant aux Etats-Unis.

Le Canada disposera également 
d’énormes quantités de liquides tirés 
du gaz naturel, ce qui permettra d’en 
exporter de grands volumes. La pro­
duction de houille s’accroîtra pour 
combler les besoins des centrales 
électriques en Alberta et en Saskat­
chewan, de même que pour l’expor­
tation.

Les énergies d’appoint, entre au­
tres le solaire et les déchets de bois, 
augmenteront sensiblement mais 
leur part d’utilisation de l’énergie to­
tale restera faible, soit moins de huit 
pour cent.

On veut rouvrir le Mont-Tremblant l’hiver prochain

Chevrette parle d’exproprier la partie privée
ROBERT LEFEBVRE
de la Presse canadienne

QUEBEC (PC) L*gouvernement 
du Québec pourrait aller jusqu’à ex­
proprier une partie du Mont-Trem­
blant pour assurer la réouverture ra­
pide de ce centre récréatif et touris­
tique, a indiqué hier soir le ministre 
du Loisir, de la Chasse et de la Pê­
che, M. Guy Chevrette.

Au terme d’une longue réunion du 
conseil des ministres où Ton a dis­
cuté de ce dossier, M. Chevrette n’a­
vait pas en main la solution qu’il es­
pérait pouvoir présenter à ce mo­
ment. mais 11 avait obtenu de ses col­
lègues la « volonté politique » de tout 
mettre en oeuvre pour que le Mont- 
Tremblant soit opérationnel pour la 
prochaine saison de ski.

Il a plutôt annoncé la création d’un 
comité ministériel qui aura à se pen­
cher sur quatre ou cinq hypotheses 
de règlement d’ici à demain soir.
»

Outre M. Chevrette, siégeront à ce 
comité les ministres Jacques Pari­
zeau (Finances), Jacques Léonard 
(Transports), Rodrigue Biron (Tou­
risme Industrie et Commerce), et 
Michel Clair, président du Conseil du 
trésor.

M. Chevrette a énuméré certaines 
des hypothèses qui sont présente­
ment sur la table; expropriation par­
tielle, expropriation totale, garantie 
de prêt, adoucissement du bail.

Selon lui, trois de ces hypothèses 
assureraient une réouverture rapide 
et constitueraient une solution défi­
nitive. Soit qu’il y ait entente avec la 
banque ou avec le groupe Promodev, 
ou soit que le gouvernement agisse 
seul

« Si le Mont-Tremblant ne devait 
pas ouvrir cet hiver, a-t-il déclaré sur 
un ton solennel, ce sera parce que 
tous nos moyens auront été contrés 
par la cour. Parce qu’on a des 
moyens et on va essayer de les pren­
dre ».

Le problème légal réside essen­
tiellement dans le fait que certains 
terrains appartiennent a une entre­
prise privée qui n’est pas sous bail, 
soit Mont-Tremblant Inc.

Et pour compliquer encore davan­
tage le dossier, a-t-il rappelé, il y a un 
fiduciaire dans le décor, une injonc­
tion pendante devant les tribunaux 
jusqu’au 11 octobre et une ordon­
nance de la cour pour non-faillite jus­
qu’au 30 octobre. « On est obligé de 
patauger dans ce contexte légal-là ».

J uste avant de rencontrer ses col­
lègues du cabinet, en début d’après- 
midi, M. Chevrette avait indique qu’il 
avait perdu beaucoup de son opti­
misme dans les discussions qu’il 
mène depuis quelques semaines 
avec les autorités de la Banque com­
merciale du Canada et la direction 
du groupe Promodev.

Lors des derniers entretiens qu’il a 
eus mardi soir et hier matin, il a con­
staté que l’affaire se compliquait sé­
rieusement sur des points d’ordre ju­

i

ridique.
« Ca commence à me fatiguer pas­

sablement », a-t-il laissé tomber.
M. Chevrette a qualifié de » stu­

pide » la façon dont a été aménagé 
ce complexe sportif et touristique. 
Ainsi, la moitié du versant sud appar­
tient à une entreprise privée et l’au­
tre moitié appartient au gouverne­
ment. Les installations des remonte- 
pentes reposent sur le terrain privé. 
Le stationnement est également sur 
terrain privé.

Expliquant que ces complications 
juridiques auraient pour effet d’en­
traîner de nouveaux délais dans les 
préparatifs de la prochaine saison de 
ski, M. Chevrette a dit qu’il se devait 
de prendre une décision « doulou 
reuse ».

Selon lui, il importe maintenant de 
faire vite et d’ouvrir la montagne

Cour que le personnel puisse dé 
roussailler et réparer la montagne 

aux endroits qui ont subi Téroslon.

La Banque du Canada 
réduit très légèrement 
son taux d’escompte

OTTAWA (PC) — Le taux d’es­
compte de la Banque du Canada est 
reste virtuellement inchangé mer­
credi, glissant de 12.39 à 12.38 pour 
cent.

Il est déterminé à un quart de 
point plus haut que le rendement 
moyen des bons du trésor à trois 
mois, émis tous les jeudis. Cette se­
maine, l’adjudication des bons a eu 
lieu un jour plus tôt que de cou­
tume, en raison de la visite du pape.

Le taux directeur est demeuré 
assez stable ces dernier temps, 
montant d’un point il y a huit jours 
et baissant d’autant la semaine pré­
cédente.

La bonne tenue de notre dollar 
face au roi dollar américain qui a 
malmené d’autres monnaies, a per­
mis à la Ban(]ue du Canada de

maintenir les taux stables. Hier 
midi, notre devise se traitait à 76.11 
cents US.

De l’avis des cambistes, la ban­
que centrale souhaite que le calme 
qui règne sur le marché du crédit 
se maintienne jusqu’à la prestation 
de serment du nouveau cabinet 
conservateur de M. Mulroney, 
lundi.

Quant aux banquiers, ils esti­
ment que la baisse des taux hypo­
thécaires intervenue cette semaine 
vient d’une faiblesse de la demande 
de prêts. Ils ajoutent que la concur­
rence que se font les établisse­
ments financiers pour se tailler une 
part du marché chancelant, ne 
change en rien la perspective con­
cernant les taux d’intérêt. Celle-ci 
reste embrouillée.
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Le FMI est plus optimiste pour 1984

La croissance économique du tiers 
monde a été décevante en 1983

WASHINGTON (AFP) - 1983 a 
été une année « décevante » en ce qui 
concerne la croissance économique 
des pays du tiers monde, mais un 
« certain nombre de tendances sont 
apparues qui devraient avoir sur 
celle-ci un impact favorable en 1984 
et au-delà », estime le Fonds moné­
taire international dans son rapport 
publié mercredi.

Ces tendances, précise-t-il, sont es­
sentiellement; la fin de la récession 
dans les pays industrialisés, la baisse 
des prix du pétrole et un « certain re­
dressement » des prix des matières 
premières.

La question de savoir si les pays 
du tiers monde pourront en profiter 
pour leur croissance dépendra tou­
tefois, avertit le FMI, « de la mesure 
où ces tendances vers un environ­
nement plus favorable seront main­
tenues ».

Cela dépendra « principalement » 
de la détermination des pays en dé­
veloppement à adopter des politi­
ques « adéquates » et de la mesure 
où les pays industrialisés ouvriront 
leurs marchés et où « les flux de ca­
pitaux, publics et privés, seront res­
taurés et élargis».

Le rapport note au passage que la 
lutte contre l’inflation a été « plus 
heureuse » dans les pays en dévelop­
pement d’Asie que dans les pays d’A­
mérique latine gênés par des « ar­
rangements extensifs d’indexation ». 
Il se félicite d’autre part de ce que 
« de nombreux pays » se sont effor­
cés de faire preuve d’une « manière 
plus déterminée » de « modération 
fiscale » mais reconnaît en même 
temps que ces efforts ont rencontré 
des « limitations sociales et politi­
ques ».

En ce qui concerne la « forte amé­
lioration » de la balance des comptes 
courants du tiers monde, le FMI sou­
ligne que son déficit extérieur est 
tombé l’an dernier à son plus bas ni­
veau depuis dix ans (environ Î56 mil­
liards, grâce notamment à une com­
pression générale des importations.

Le déficit des 25 pays les plus en­
dettés (y compris 4 grands exporta­
teurs de pétrole) a été notamment 
ramené de $80 milliards en 1981 à $4() 
milliards en 1983 cependant que celui 
des pays à bas revenus est tombé de 
15.5 à 13 milliards.

Le degré de compression des im­
portations a varié « considérable­

ment » d’un pays à l’autre. C’est ainsi 
que l’Amérique latine — et notam­
ment le Mexique, le Brésil et l’Argen­
tine — qui avaient tardé à prendre 
les mesures d’ajustement nécessai­
res, a dû enregistrer un recul parti­
culièrement « fort » de ses importa­
tions. Celles-ci ont chuté d’un cin­
quième de 1982 à 1983 cependant que 
l’afflux net de capitaux étrangers 
vers cette partie du monde se rédui­
sait de 50 pc par an pour n’atteindre 
que 10 milliards en 1983 contre 42 en 
1981.

La situation des pays africains a 
par contre été rendue « plus diffi­
cile » principalement par la séche­
resse et une détérioration de 15 pc de 
leurs « terms of trade » de 1980 à 
1983.

Pour le FMI, la récente augmen­
tation des taux d’intérêt, si elle per­
sistait, serait de nature à provçxjuer 
un « nouveau round » généralisé de 
réduction des importations ce qui 
mettrait « sérieusement en danger » 
les efforts de développement du tiers 
monde ainsi que la croissance du 
commerce mondial

Le rapport révèle d’autre part 
qu’une partie importante ($23 mil­

liards) de la dette à court terme des 
pays en développement a été conso­
lidée l’an dernier, notamment dans le 
cadre d’accords de rééchelonne­
ment. Ces derniers, ajoute-t-il, ont 
déjà permis de réduire de 8 milliards 
en 1982 et de 19 milliards en 1983 le 
service de la dette des pays du tiers 
monde.

D’une manière plus générale, pré­
cise-t-il, le fardeau du service de 
cette dette a diminué à nouveau 
quelque peu l’an dernier, le ratio glo­
bal de ce service étant tombé à 21.6 
pc contre 24.5 pc. l’année précédente.

Ces pays, principalement ceux 
d’Amérique latine — ont obtenu par 
ailleurs l’an dernier 15 milliards de 
crédits nouveaux ce qui n’en repré­
sente pas moins un « ralentissement 
considérable » par rapport à la situa­
tion d’il y a quelques années.

Le rapport souligne enfin que, 
malgré une utilisation nette accrue 
des crédits du FMI (10.3 milliards en 
1983 contre 6.4 en 1982), les arriérés 
des pays en développement se sont 
encore accrus atteignant $27 mil­
liards en 1983 contre 23 en 1982 et 7 en 
1981.

La dette mexicaine : un accord exempiaire

Les banques ont accepté d’allonger 
l’échelonnement contre des concessions
FRANÇOIS RENARD
(Le Monde)

-Un accord de principe, d’une très grande impor­
tance pour les milieux financiers internationaux, 
les prêteurs et les débiteurs, essentiellement ceux 
des pays en voie de développement, a été conclu à 
la veille du week-end, à New Y ork, entre le gouver­
nement mexicain et les représentants des banques 
créancières sur le rééchelonnement de la dette pu- 
bhque du Mexique.

Le ministre des Finances de ce pays, M. Jesus 
Silva Herzog, a annoncé que, aux termes de cet ac­
cord, le remboursement en capital de $48.5 mil­
liards, sur une dette publique totale de $ 66 mil- 
hards, serait étalé sur 14 ans à partir du 1er janvier 
1985. Suivant M. William Rhodes, porte-parole des 
banques créancières, le remboursement de $ 20.1 
milliards d’emprunts venant à échéance, originel­
lement, entre le 1er janvier 1985 et le 31 décembre 
1990 sera étalé sur 14 ans à partir de 1985, avec une 
année de grâce.

Ensuite, sur les $ 23.6 milliards d’emprunts ve­
nant à échéance entre août 1982 et décembre 1984, 
fil qui avaient déjà fait l’objet d’un accord de réé­
chelonnement en décembre 1982, avec report des 
échéances en 1987, $ 5.9 milliards seront rembour­
sés en 12 ans à partir de 1987, et, le reste, soit $ 17.1 
inilliards, sera remboursé en 11 ans à partir de 1988.

Enfin, les taux d’intérêt applicables à ces em­
prunts seront réduits, passant de 2.25 % au-dessus 
du Libor (taux interbancaire à six mois à Londres) 
à 1.5 %, et c’est ce Libor qui sera retenu comme 
taux de référence de préférence au taux de base 
.des banques américaines, historiquement plus 
jélevé.
» Comme gage de bonne volonté, le Mexique rem- 
Jioursera cette année, par anticipation, $ 1 milliard 
^u minimum sur l’emprunt de $ 5 milliards que les 
ianques internationales lui ont consenti en mars 
'4983 et fera, en outre, « tous ses efforts » pour porter 
•ce remboursement à $1.5 milliard. 
l Cet accord, qui mtervient après plusieurs mois de
t

négociations amorcées au printemps dernier, et 
dont les grandes lignes commençaient à être con­
nues il y a trois semaines ( Le Monde du 20 août 
1984), va permettre au Mexique de ne rembourser 
que $ 250 millions en 1985 au lieu de $ 10 milliards et 
que $ 3 milliards d’ici à 1988. Surtout, ce pays éco­
nomisera plus de $ 5 milliards sur les intérêts ver­
sés, $ 1 miUiard pour les deux prochaines années, et 
$ 350 millions par an ultérieurement. Il permettra 
enfin au Mexique de ramener sa dette extérieure 
publique de 39 % de son produit intérieur brut à 
24% d’ici à 1990.

Selon M. Rhodes, il constitue « la plus importante 
opération de rééchelonnement des prêts commer­
ciaux jamais effectuée ». Conclu avec les 13 princi­
pales banques créancières, dont la Société générale 
pour la France, il doit ensuite être ratifié par les 550 
autres banques qui ont accordé des crédits au Me­
xique.

Trois dispositions particulières méritent de re­
tenir l’attention. Tout d’abord, le rééchelonnement 
obtenu prend en compte une procédure mise au 
point avec le Fonds monétaire international pour 
tenir les banques créditrices informées « de la poli­
tique du Mexique et de ses performances écono­
miques », une clause permettant à ces banques de 
suspendre le rééchelonnement si elles pensent que 
ce pays se dirige à nouveau vers une politique dé­
sastreuse.

Ensuite, deux innovations de taille apparaissent. 
En premier lieu, les banques non américaines, qui 
ont accordé 46 % environ des prêts rééchelonnés, 
pourront convertir en une autre monnaie, de préfé­
rence la leur, une partie de leurs prêts (50 % envi­
ron), ce qui les mettra à même d’obtenir, le cas 
échéant, des conditions de refinancement plus 
avantageuses (que l’on pense aux banques ouest-al­
lemandes notamment, qui peuvent emprunter à 5 % 
ou 6 % sur le marché de la RFA au lieu de 12 % sur 
l’eurodollar). En second lieu, les banques auront la 
possibilité de lier leurs crédits nouvellement accor­
dés au financement d’exportations en provenance 
de leur propre pays, cette disposition ayant été ré­

clamée, surtout par les banques françaises.
Ces dispositions, en particulier celle relative au 

contrôle du Fonds monétaire, et aussi à ce lien 
éventuel entre crédits et contrats d’ejçportation, re­
présentent les concessions que le Mexique a dû con­
sentir pour signer l’accord. Par ailleur, un rééche­
lonnement, si long soit-il, ne supprime pas la charge 
du remboursement, il l’étale dans le temps, et, de ce 
point de vue, constitue un boulet pour les futurs gou­
vernants du Mexique.

Il faut bien convenir, toutefois, que les conces­
sions consenties par les créanciers sont de taille, 
mais il fallait éviter le pire et, à ce titre, l’accord si­
gné à la veille du week-end revêt une très grande 
importance.

C’est d’abord le premier signé par un des princi­
paux pays débiteurs d’Amérique latine, ce qui ruine 
les espoirs de certains de ces pays de constituer un 
front commun des endettés, une sorte d’OPEP des 
débiteurs.

Ensuite, il marque une étape décisive dans le 
plan de sauvetage qui a dû être élaboré pur éviter 
une banqueroute générale des pays endettés et, le 
cas échéant, la faillite des grandes banques mondia­
les. Fait significatif, ce plan a été mis à l’étude dès 
le 15 août 1982, date à laquelle le Mexique fit connaî­
tre qu’il risquait de ne plus honorer ses échéances 
intemation^es.

Dans cette affaire, tout le monde y a mis du 
sien ; le Mexique, en se pliant à une austérité qui 
risque de lui coûter très cher socialement; et les 
banques, prêtes à tout pour éviter de voir leurs 
créances r^uites à zéro; les gouvernements, no­
tamment celui des États-Unis, qui a fait pression 
sur ses banques pour désamorcer la bombe latino- 
américaine; et, enfin, le Fonds monétaire interna­
tional, qui a joué les bons offices et le maître d’é­
cole, quitte à passer pur l’« ogre » aux yeux des po­
pulations des pays débiteurs.

L’accord avec le Mexique constitue un précédent 
d’une immense importance, et il ouvre la voie à 
tous les autres.

Le problème des futurs prêts 
au tiers monde est plus 
sérieux que celui de leur dette
MIVILLE TREMBLAY

MONTREAL (PC) - La me­
nace la plus pressante à l’égard 
du système bancaire internatio­
nal n’est pas le risque que repré­
sente la dette des pays en voie de 
développement, estime M. Robert 
Utting, vice-président de la Ban­
que Royale.

S’adressant hier aux membres 
de la Société des analystes finan­
ciers de Montréal, M. Utting a re­
levé d’autres problèmes qu’il juge 
plus aigus, tels l’obtention des 
nouveaux fonds dont ces pays 
vont avoir besoin, le retour de la 
rentabilité des banques par une 
attention plus grande au contrôle 
des coûts et une réévaluation de 
la pratique de gros prêts interna­
tionaux à très faible marge de 
profit.

Selon le spécialiste des ques­
tions bancaires internationales, 
« le pire est passé, même si d’au­
tres obstacles sont à prévoir. Les 
taux d’intérêt ont été remarqua­
blement stables au cours de la 
dernière année, si l’on fait excep­
tion du dernier sursaut. Leur 
baisse aiderait tout le monde, 
mais ne surviendra que lorsque la 
volonté politique deviendra ap­
parente, ce qui se produira quand 
les politiciens auront reçu un 
message clair des électeurs. » Ce 
qui n’est pas encore le cas, es- 
time-t-il.

M. Utting n’est pas inquiet 
quant au refinancement de la 
dette des pays du tiers monde, 
processus qu’il juge bien enclen­
ché. « On ne saurait trop souligner 
l’interdépendance des acteurs im­
pliqués et il faut se féliciter de la 
discipline observée jusqu’à main­
tenant.

« Mais que fera-t-on des nou­
veaux besoins de financement, 
d’autant plus qu’il y a fuite des 
prêteurs vers les prêts de qua­
lité?»

Le conférencier a jugé sévè­
rement la pratique qui s’est déve­
loppée ces dernières années rela­
tivement à la formation de syn­
dicats bancaires internationaux 
qui prêtent d’importantes som­
mes à des taux qui ne laissent 
qu’une très faible marge de profit.
« On ne peut plus prêter au Libor 
plus 3-8. »

Le Libor (London Interbank 
Offered Rate) est le taux auquel 
les banques se prêtent les unes 
aux autres sur le marché inter­
national.

« Nous devons continuer à ef­
fectuer un certain nombre de ces 
transactions, mais il ne faut pas 
se laisser hypnotiser par les frais 
de gestion » que les banques char­
gent.

M. Utting croit que les banques 
devront contrôler leurs coûts 
comme le font les compagnies 
manufacturières. Il faudra selon 
lui pratiquer des taux mieux ali­
gné avec l’importance du risque 
impUqué.

Répondant aux critiques lar­
gement répandues dans plusieurs 
pays à l’effet que les banques ont 
besoin d’un encadrement régle­
mentaire plus sévère quant à 
leurs réserves, au dévoilement et 
à la nature du portefeuille de 
leurs prêts, il a déclaré que « la 
capacité de générer des revenus 
est la première ligne de défense 
contre les pertes dues au défaut 
de paiement.

« La capitalisation, le passif ou 
l’actif des banques ne sont pas si 
importants. Ce qui compte, c’est 
la confiance du public dans notre 
capacité de faire face aux problè­
mes. »

M. Utting reconnaît que l’indus­
trie bancaire a perdu sa belle sta­
bilité d’antan et que les diverses 
institutions se retrouvent dans 
des contextes qui vont de la forte 
croissance à la lutte pour la sur­
vie.

MARIO F. MENARD 
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WASHINGTON (AFP) — La décision du prési­
dent Reagan de porter de 12 à 22 millions de tonnes 
le plafond des achats soviétiques de céréales amé­
ricaines pour la campagne 1984-85 a été bien ac­
cueillie dans les milieux spécialisés aux États-Unis, 
qui s’attendaient à une telle annonce, surtout à l’ap­
proche des élections présidentielles.

Le caractère politique de cette décision était sou­
ligné par la présence à la Maison blanche, à cette 
occasion, des sénateurs républicains Roger Jepsen, 
de riowa, et Charles Percy, de l’Illinois, qui se re­
présenteront le 6 novembre prochain - en même 
temps que le président Reagan lui-même - devant 
les électeurs de ces deux Etats agricoles.

M. Reagan en a profité pour rappeler aux produc­
teurs de blé, de mais et de soja, dont le quart des re­
venus provient des exportations, qu’il avait mis fin, 
en signant un accord quinquennal avec le Kremlin, 
à l’embargo sur les céréales décrété en 1980 par 
l’administration démocrate Carter-Mondale a la 
suite de l’invasion de l’Afghanistan par l’armée 
rouge.
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La Chambre de commerce de Montréal 
s’activera autour des investisseurs de 
l’extérieur de la région métropolitaine
CLAUDE TURCOTTE

La Chambre de commerce de 
Montréal, dirigée par un nouveau 
président, M. Phil O’Brien, entend 
surtout faire valoir au cours de la 
prochaine année auprès des hommes 
d’affaires extérieurs les avantages 
d’investir à Montréal. Elle veut aussi 
venir en aide aux jeunes chômeurs, 
qui souvent ne savent pas très bien 
comment trouver et garder un em­
ploi. La Chambre se penchera éga­
lement sur le rôle des femmes dans 
la société.

C’est ce que le nouveau président, 
qui est un Montréalais de naissance 
et qui fait carrière dans l’immobilier, 
a lui-même indiqué hier à l’occasion 
de rassemblée annuelle de la Cham­
bre, en indiquant les préoccupations 
générales qui seront les siennes au 
cours de son mandat, qui fait suite à 
celui de M. Pierre Goyette.

Toutefois, la Chambre n’oublie pas 
ses priorités immédiates, dont l’a­
venir de Pétromont et de la pétrochi­
mie à Montréal. Elle a déjà envoyé 
un télégramme au premier ministre 
désigné, M. Brian Mulroney, pour lui 
demander une réunion, exactement 
comme elle en a demandé une, sans 
succès, à M. John Turner. La direc­
tion de la Chambre voudrait discuter 
de Pétromont et de certains autres 
dossiers avec M. Mulroney, lorsque 
son installation sera complétée et 
qu’il aura un peu de temps de dispo- 
mble.

D’une manière plus générale, M. 
O’Brien veut mettre l’accent au 
cours de la prochaine année sur la 
participation d’un noyau de 300 à 400 
membres dans une vingtaine de co­
mités à la Chambre et au Copem. Le 
comité des projets spéciaux, présidé 
par M. Pierre Macdonald portera 
une attention spéciale à l’aérospa­
tiale, l’énergie et la haute technolo­
gie.

M. O’Brien attache une très 
grande importance aux démarches à 
faire pour attirer des investisseurs à 
Montréal, leur faire connaître les 
avantages de Montréal. Il ira même 
à Toronto pour soutenir cette thèse 
et pour expliquer aux Torontois qu’il 
est aussi de leur intérêt de dire de 
bonnes choses à propos de Montréal 
aux hommes d’affaires extérieurs 
qui les visitent.

I

La Chambre de commerce de Montréal entreprend une nouvelle année d’activités à la suite de son assemblée 
annuelle tenue hier. Dans l'ordre habituel, le nouveau président, M. Phil O’Brien; le président sortant, M. 
Pierre Goyette et le vice-président exécutif, M. André Vallerand. (Photo Jacques Grenier)

Il a également l’intention de faire 
une tournée des dix plus grandes vil­
les américaines dans des champs 
d’activités particuliers, aéronauti­
que, technologie, etc... pour les con­
vaincre d’investir à Montréal. Les 
succès remportés dans les dossiers 
de Paramax, du Centre de biotech­
nologie et du Centre de recherche 
sur le ciment constituent des exem­
ples à suivre.

M. O’Brien, qui se présente 
comme un homme « totalement bi­
lingue et biculturel », a mentionné 
aux quelque 800 membres qui assis­
taient à rassemblée annuelle hier 
que <c graduellement et sans geste 
d’éclat, nous avons réglé la majeure 
partie des problèmes linguistiques 
découlant de l’application de la 
charte de la langue française et que

Montréal peut se targuer d’être une 
ville bi culturelle maintenant. Le 
dossier de la fiscalité devrait être ré­
glé sous peu ».

En plus des démarches faites à 
l’extérieur, la Chambre effectuera la 
mise en place des programmes du 
Centre de commerce mondial de 
Montréal. Plusieurs autres activités 
déjà connues se poursuivront, dont 
celui de la maison de la fierté, dans 
le cadre du Salon national de l’habi­
tation. Un comité prépare déjà les 
célébrations du centenaire de la 
Chambre, qui sera souligné tout au 
long de l’année 1986.

Parmi les nouveautés, il y a certai­
nement cette initiative dé venir en 
aide aux jeunes en chômage, qui ne 
savent pas souvent où aller et com­

ment procéder pour trouver un em­
ploi. Il arrive aussi, selon M. O’Brien, 
qu’ils ne savent pas comment faire 
pour conserver un emploi, comme 
par exemple qu’il faut arriver à 
l’heure, etc... Cette démarche sera 
faite en coopération avec le YMCA 
et certains services fédéraux. M. 
O’Brien a indiqué que même dans 
une communauté comme West- 
mount, 25 % des jeunes sans forma­
tion académique avancée sont chô­
meurs.

Le nouveau président de la Cham­
bre a parlé aussi de certaines réflex 
ions à faire et initiatives à prendre 
concernant le rôle des femmes dans 
la société, en signalant que la Cham­
bre s’est bien comportée en ce do­
maine, puisque trois de ses quatre 
■cadres sont des femmes.

Le « rendement » des contributions du 
Canada à l’étranger est très inférieur 
à celui des autres pays industrialisés
CLAUDE
TURCOTTE

Selon le président de 
la Commission pour l’ex­
pansion du commerce 
extérieur, M. Roger E. 
Hatch, la valeur des con­
trats obtenus à l’étran­
ger par les firmes ca­
nadiennes est beaucoup 
plus basse que le degré 
de contribution du Ca­
nada à des institutions 
internationales, telles 
que la Banque mondiale 
et la Banque asiatique 
de développement.

Conférencier invité au 
3e Salon annuel du com­
merce international de 
Montréal, organisé par 
le Bureau de commerce 
de Montréal, M. Hatch a 
soutenu que les retom­
bées au Canada des con­
tributions à des institu­
tions financières inter- 
nationales est en 
moyenne de 66 cents par 
dollar, alors que la plu­
part des pays concur­
rents, l’Europe et le Ja­
pon, atteignent des re­

tours qui varient entre 
$2.04 et $3.46.

Les causes de cette 
performance relative­
ment pauvre de la part 
des compagnies cana­
diennes font présente­
ment l’objet d’une en­
quête, afin d’établir si 
des changements aux 
méthodes de contribu­
tion et au personnel en 
relation avec ces insti­
tutions internationales 
pourraient apporter des 
améliorations.

Ce n’est pas là la seule 
préoccupation de la 
Commission pour l’ex­
pansion du commerce 
extérieur, formée il y a 
trois ans par le gouver­
nement fédéral et à la­
quelle participent des 
représentants du sec­
teur privé. La Commis­
sion s’est penchée en 
particulier sur les ré­
gimes de taxes. A cet 
égard, une étude préli­
minaire a démontré am­
plement que le système 
de taxe dans plusieurs 
des principaux pays in­
dustrialisés tend à être

Le pétrole arctique à 
Montréal

MONTREAL(PC)- 
Le premier baril de pé­
trole en provenance des 
îles de l’Arctique cana­
dien a été déchargé dans 
le port de Montréal mer­
credi, après avoir par­
couru 6,000 kilomètres à 
travers les glaces.

Le transport de ce ba­
ril de pétrole doit per­
mettre au gouverne­
ment canadien de me­
surer le degré de sécu­
rité et l’impact écolo­
gique éventuel du pas­
sage de pétroliers dans 
cette région nordique.

Acheminé par le 
cargo M.V. Lady Fran­
klin, sous l’escorte d’un 
brise-glaces, le baril a 
été qualifié de symbo­
lique par le président de 
la Panartic Oils Ltd., M. 
Charles Hetherington.

M. Hetherington a dé­
claré hier en conférence 
de presse que les réser­
ves connues d’or noir 
sous l’océan Arctique

“fourniront suffisam­
ment de pétrole pour 
combler les besoins 
énergétiques du Canada 
jusque dans un avenir 
lointain et nous permet­
tre d’en exporter.”

plus favorable en faveur 
des exportateurs, mais 
une étude plus poussée a 
établi un manque d’in­
formations détaillées 
pour faire des comparai­
sons justes. C’est pour­
quoi la Commission a re­
commandé au ministère 
des Finances de se faire 
le promoteur d’une 
étude poussée, qui est en 
cours depuis septembre 
dernier, sous la gour- 
nerne du Conference 
Board et du Centre de 
recherche en affaires in­
ternationales.

L’examen que l’on de­
vrait prendre 18 mois à 
compléter porte sur le 
domaine industriel et 
plus spécifiquement sur 
cinq secteurs; on a 
donné la priorité au sec­
teur chimique et à la po­
lyéthylène, qui a été re­
tenue comme premier 
échantillon pour les fins 
de l’étude. Les quatre 
autres secteurs sont les 
produits forestiers, l’a­
cier, la machinerie et les 
télécommunications.

Le sens de toute cette 
démarche, selon M. 
Hatch, est de trouver les 
façons d’augmenter 
l’aide et en même temps 
de hausser les exporta­

tions et créer ainsi plus 
d’emplois au Canada. 
D’une certaine manière, 
le Canada est l’un des 
rares pays développés à 
ne pas avoir accès à un 
vaste marché libre. Les 
Américains ont au dé­
part un marché de 200 
millions de consomma­
teurs; il en est de même 
pour les pays qui font 
partie de la commu­
nauté économique eu­
ropéenne. Le Japon a 
une population de 100 
millions et le Canada n’a 
qu’un marché domes­
tique de 24 millions de 
personnes parsemées 
sur plus de 4,000 milles.

Cette situation sera 
cependant en bonne par­
tie corrigée à partir de 
1987, alors que 95 % des 
exportations industriel­
les canadiennes aux 
Etats-Unis seront sou­
mises à des tarifs de 5 % 
ou moins et que 80 % se­
ront entièrement libres 
de droits.

Malgré ses diverses 
contraintes actuelles, le

Canada, dont le tiers du 
revenu moyen provient 
des exportations, s’est 
bien défendu pendant la 
période de récession en
1982, en parvenant à 
hausser ses exportations 
de moins de 1 %. En
1983, l’augmentation ca­
nadienne fut de 7.6%, 
comparativement à une 
croissance mondiale des 
exportations de 2%.

Ces exportations en 
1983 se sont réparties 
ainsi: $64.5 milliards aux 
Etats-Unis; $4.7 mil­
liards au Japon; $2.4 
milliards au Royaume- 
Uni; $626 millions en 
France; $596 millions au 
Brésil et $375 millions au 
Mexique.

Le Bureau de com­

merce de Montréal 
(Board of Trade) cher­
che pour sa part à sti­
muler les exportations 
en organisant depuis 
trois ans le Salon du 
commerce international 
de Montréal, qui a lieu 
cette année au Palais 
des congrès de Mont­
réal. Ce Salon, qui a dé­
buté hier et qui se ter­
mine aujourd’hui, a ob­
tenu la participation de 
21 pays et plusieurs ins­
titutions d’ici, comme le 
Groupe SNC, des insti­
tutions bancaires et or­
ganismes gouvernemen­
taux.

De 2,000 à 2,500 pre­
neurs de décisions de di­
vers pays participent à 
ce Salon.

NOMINATION 
CN RAIL 

RÉGION DU 
SAINT-LAURENT

FOND MUTUEL 
JONES HEWARD LTEE 

AVIS D'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ANNUELLE 

DES ACTIONNAIRES 
AVIS est par les présentes 
donne que l'Assemblée 
Generale Annuelle des Action­
naires du Fonds Mutuel Jônes 
Heward Ltee aura heu à l'Hôtel 
Quatre Saisons Montréal, Salon 
le Printemps. 1050 rue Sher­
brooke ouest. Montréal. Qué­
bec. le mercredi. 24 octobre 
1964 a 16 h 00
Les actionnaires inscrits aux re­
gistres de la Compagnie à la 
fermeture des bureaux le 27 
septembre 1984 recevront un 
avis et auront droit de vote lors 
de cette assemblée, et aussi en 
temps requis, un avis officiel, 
une formule de procuration et 
une circulaire de procuration 
de la direction à cet effet ainsi 
qu'un exemplaire du Rapport 
Annuel de la Compagnie 
PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION

ROGER J. McGAAW 
SECRÉTAIRE-TRÉSORIER 

daté à Montréal 
le 12 septembre 1964

Monsieur Roger P Langlois. Di­
recteur regional du Marketing. 
Region du Saint-Laurent, a le 
plaisir d'annoncer la nomination 
de Monsieur Jean G Lecours 
au poste de Directeur, Services 
intermodaux A partir de son bu­
reau de Montréal, M Lecours 
sera notamment responsable du 
Marketing et des opérations re­
liées aux Services intermodaux 
dans la région du Saint-Laurent 
M Lecours était auparavant Di­
recteur des Services marchan­
dises

BANQUE 
NATIONALE 
ou CANADA

DIVIDENDES
AVIS est, par les présen­
tes, donné que les divi­
dendes suivants sur les 
actions du capital social 
versé de la Banque ont 
été déclarés pour le tri­
mestre se terminant le 
31 octobre 1984 et 
seront payables à comp­
ter du 1er novembre 
1984, aux actionnaires 
inscrits dans les registres 
de la Banque à la ferme­
ture des bureaux le 27 
septembre 1984
1. un dividende de 

$0.175 l’action sur les 
actions privilégiées de 
premier rang, série 3,

2. un dividende de 
$0.735 l'action sur les 
actions privilégiées 
convertibles catégorie 
A;

3. un dividende de $0.20 
l'action sur les actions 
ordinaires.

Par ordre du conseil 
d'administration 

La Vice présidente 
et secrétaire. 

FRANÇOISE GUENETTE 
Montréal le 30 août 1984

NOMINATION

I
N L 

André Thivierge

Monsieur Jean Labrecque, président et chef de la di­
rection de Société immobilière Trans-Ouébec Inc 
(SITQ) annonce la nomination de monsieur André 
Thivierge au poste de vice-président adjoint, gestion 
immobilière A ce titre, Monsieur Thivierge aura la re­
sponsabilité de l'ensemble des op>érations de gestion 
immobilière de la Société Depuis le 1er octobre 
1983, iK occupait la fonction de directeur, gestion im- 
mobilière. Place Dupuis Son expérience dans le do­
maine de la gestion immobilière date de 1970 
La Société immobilière Trans-Québec Inc gère des 
actifs de plus de 200 millions $ Elle se spécialise 
dans la gestion et la syndication d'acquisitions d’im­
meubles
Créée en octobre 1983, la SITQ regroupe huit parte­
naires.
• Alliance, compagnie mutuelle d'assurance-vie
• Association de retraite et de bienfaisance des poli­

ciers de la Communauté urbaine de Montréal
• Caisse de dépôt et placement du Québec
• Coopérants (Les), société mutuelle d'assurance-vie
• Régime des rentes de l'Université Laval
• Régime supplémentaire de rentes de la Commis­

sion de transport de la Communauté urbaine de 
Montréal

• Société de la Caisse de Retraite de la Banque Na­
tionale du Canada

• Trust Général du Canada

Le GATT lance un 
appel contre le 
protectionnisme

GENKVK (Al'P) — Les échan­
ges commerciaux internationaux 
doivent respecter le principe de la 
non-discnmination, si l’on veut éta­
blir un système caractérisé par la 
régularité, le bon ordre et la prévi­
sibilité, avertit le GATT dans son 
étude 1984 sur le commerce inter­
national, dont le premier chapitre a 
été pubhé mercredi à Genève.

Selon l’étude du G ATT ( Accord 
général sur les tarifs douaniers et 
le commerce), la non-discrimina­
tion, à savoir le principe de la na­
tion la plus favorisée (NPF), est la 
condition sine qua non, nécessaire 
et suffisante piour la formation d’un 
tel système.

Pour le GATT, l’engagement du 
respect du principe NPF propage 
la sécurité et construit un système 
multilatéral à partir d’éléments qui 
sont essentiellement le résultat de 
négociations bilatérales.

Sur le plan international, le prin­
cipe NPF constitue également le 
seul moyen de réahser l’idéal de l’é­
galité souveraine des nations et ga­
rantit l’accès des nouveaux venus 
aux marchés internationaux.

Le GATT rappelle encore que 
l’érosion de la disciphne en matière 
de politique commerciale et la pro­
lifération de litiges qui en résulte 
ont conduit à des propositions de 
nouvelles négociations commercia­
les.

Ces propositions doivent égale­
ment tenir compte du principe 
NPF, estime le GATT.

D'autre part, le rapport constate 
que le climat des affaires est mar­
qué par l’incertitude en dépit de la 
reprise économique, amorcée il y a 
18 mois. De nombreux facteurs ex­
pliquent cette incertitude, selon le 
G AT'!: La question de l’endette­
ment international, l’évolution des 
politiques monétaires et fiscales, 
les taux de change, et surtout l’im­
possibilité de plus en plus grande 
de prévoir la politique commer­
ciale.

Le GATT relève que plusieurs 
gouvernements européens ont pris 
des mesures pour améhorer la sou­
plesse de leurs structures écono­
miques, condition essentielle pour 
stimuler l’investissement. Ces ef­
forts, note le GATT, se heurtent à 
une inertie naturelle car il faut du 
temps pour traduire en politique 
des perceptions nouvelles.

La politique commerciale inter­
nationale n’a pas encore créé la 
stabilité nécessaire pour renforcer 
la confiance des investisseurs, dé­

plore le GATT qui ajoute qu’en Eu­
rope et en Amérique du nord, l’ac­
cès au marché est devenu plus dif­
ficile ou plus incertain dans des 
secteurs comme l’agriculture, Té- 
lectronique, l’automobUe, le textile, 
le cuivre et l’acier.

Un effort résolu des pays indus­
trialisés pour faire reculer les for­
ces du protectionnisme pourrait 
soutemr et prolonger la reprise, sur 
le plan intérieur et international. 
C’est pourquoi le GATT demande 
aux parties contractantes de l’ac­
cord général (90 pays), et en parti­
culier aux grands pays commer­
çants de faire connaître leur vo­
lonté de revenir au système non- 
discriminatoire que définit l’accord 
général.

Une telle action, souligne le 
GATT, renforcerait immédiate­
ment la confiance dans le système 
financier international et par là at­
ténuerait l’incertitude actuelle.

En conférence de presse, le di­
recteur général du GATT, M. Ar­
thur Dunkel, a expliqué que la re­
prise économique américaine, 
amorcée il y a 18 mois, n’a pas fait 
ressentir, comme escompté, ses ef­
fets en Europe, qui n’est pas encore 
sortie de la crise.

'lYoïs raisons expliquent cette si­
tuation, caractérisée par l’absence 
de création de nouveaux emplois, a 
précisé M. Dunkel en présentant le 
1er chapitre du rapport de l’étude 
84 du GATT sur le commerce inter­
national: la rigidité des structures 
économiques, le climat d’incerti­
tude dans le monde des affaires, et 
le recours de plus en plus fréquent 
en matière commerciale à des pra­
tiques discriminatoires.

« Il faut absolument rétablir un 
système commercial base sur le 
multilatéralisme, a déclaré M. 
Dunkel. Bien que plusieurs gouver­
nements européens aient pris con­
science de la nécessité de réformer 
leurs structures économiques, le 
résultat ne s’est pas encore fait 
sentir », a ajouté M. Dunkel.

Le directeur général du GATT a 
également lancé un appel aux par­
ties contractantes de l’accord gé­
néral (90 pays) en faveur d’une po­
litique commerciale plus intégrée. 
« Il faut savoir, a-t-il dit, que toute 
mesure de protection en faveur 
d’un secteur économique déter­
miné aura des effets néfastes pour 
d’autres secteurs, car une taxe sur 
l’importation est en fait une taxe à 
l'exportation ».

Crédit Fonder
FIDUCIE CRÉDIT FONCIER

payé annuellement payé annuellement
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Taux passibles de changer sans préavis 

Montréal 612, rue Saint-Jacques • 2® étage (514) 282-1880
Québec (418) 681-0277 • Ottawa (613)238-6084 

Instilution inscrite Regie de I assurance-depôls du Québec • Membre Société d assurance dépôts du Canada

Quand l’aide vient du ciel 
c’est souvent sur 

les Ailes de l’ispérance

SAUVEZ DES VIES AVEC NOUS!
Votre générosité nous o permis I on dernier d'effectuer ou Pérou, plus de 
1,500 vols d'urgence et de développement communoutoire dons un territoi­
re vaste comme le tiers du Québec
Pour 250,000 natives que nous desservons, une minute de vol equivout a 
une (ournee de marche dons la chaleur tropicale Les Ailes de l'Espéronce, 
pour continuer d aider ces démunis, ont besoin de vos dons Donnez oux 
Ailes de l Esperonce Por favori
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TORONTO
Les cours se tassent

TORONTO (PC) — Les cours se sont tassés et une 
bonne activité régnait, hier, à la Bourse de Toronto.

l/indice composé qui suit l'évolution de 300 titres a 
clôturé en baisse de 4.95 points, à 2340.16.

Knviron 8.05 millions d’actions ont changé de main. 
Dans les industrielles, Torstar B perd 3-8 à $15, Car­

ling O'Keefe 3-8 à $161-2, Dofasco Al-8à$231-8, Ma- 
clean-llunter X 1-8 à $22 et Northern Telecom 3-4 à $50. 
Daon Development gagne trois cents à $1.60, Meridian 
Technologies 15 cents à $5, BCRIC cinq cents à $3.10, 
Alcan 3-4 à $35 1-8 et Chrysler Corp. 7-8 à $39 1-2.

Dans les mines, Barrick Resources perd trois cents 
à $1 65, Denison B 1-8 à $17 5-8 et Royex Gold 1-8 à $5 
3-4. Sherritt Gordon gagne 1-4 à $7 1-4 et Sonora Gold 
1-8 à $8 5-8.

Dans les pétroles. Dome Canada abandonne 1-8 à $6 
1-4, Dorset Resources un cent à 60 cents et Warren Kx- 
ploration deux cents à 20 cents. Omega Hydrocrbons 
gagne 14 à $10 3-4 et Ranchmens B 3-8 à $7 34.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V»«Mw HmI' Iw hm. Ol
2000 $25 25 25

200 $21 21 21
500 450 450 450 + 10

3400 $27 26% 26% — 'A
5250 $22% 22’A 22% + %
$150 $2rA 27V> 27%
1800 $18 17P1 17% + *A
2000 73 73 73 + 3

300 $20% 20% 20% ♦ %
800 $26 26 26 + <A

1350 115 lis 115
2000 $10% 10% 10%

Z7 280 280 280
Z7 277 277 277

TSE 300
Services
publics

Pétrole 
et gaz

I 2340,16 
‘ 4,95

1 336^

Variations 
des titres

Produits Produits de 
industriels consommation

I 1718,31

INDICE GÉNÉRAL
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3300

3330

3380
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3300

3160

3130

3080
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30001

VOLUME (en millions)
31
18
15
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9
6
3
0
11111111111111111111
MJVIMMJVLMMJV/AMJ 
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V L M M 
7 10 11 12

C Pockrs 
CPwm 8 
CS Pete f 
Con Trust 
C Trust W 
CTrust w A 
C Tung 
Caiiodex o 
CComrcI p 
CC Mon Y 
C Curtis 
CDolor A f 
CForms A t 
C Formst B 
CG invest 800 $35^ 35H 35H t Vd 
.Ci Bk Corn 14123 S25H 2SH 2SW é Mi 
CISC 250 0 4100 S26H 24W 38W é 
CiBC2.05p 3225 $23 22^ 22^ ~ 'A
C1BC 35625 11800 $29^A 29%i 79^^Vt 
CIBC 3p ISO $98 98 98 -
CiBCw 2600 435 435 435 —10
Cdn Jorex 15900 395 350 390 é 35
C Marconi 3700 $23^/% 23^A 2V/»
C Nat 8.50 ISO 195 195 195
C Ocdentol 18296 S28V4 27^ 27^ - % 
CP Ltd 36484 $47 46$k — Va
C Soteiit 0 700 380 350 350 —35
CTire A t 53268 iV/t 9^ 9^ —
CUtil A t 6817 $14V4 14 UVt * V»
C Utii B 4824 $14 14 14
C Util 4V4 p 100 $42 42 42
CUtil 6 pr 100 $60^ 60^ 60^ — Va
C Util 7.30 100 $I9V3 19V3 19V3 — 'A
CUtil 2nd E 633 $26V3 26Vj 26Vj ♦ 'A
CUtii2ndF 1350 $28H 28V4 28>k-t- 1^
CUtil 2nd G 700 $29^4 29V2 29^$ - Vj
CUtil 2nd H 7200 $22^% 22^ 22^ - Vi
CUtil 2nd I 200 $25 25 25
CUtil A w 981 175 175 175 - 5
eu B w 102927 180 180 180
C WrId 1250 490 480 480 t 5
CWrIdwdplOOO $19V3 194% 19H—V8 
Cnomox o 8370 $5H 5V8 5Vb - Vit
Cantor 36200 $11% 11% 11%

100 $23% 23% 23% - % 
1200 $9V3 9V2 91^—%
3000 60 60 60

200 $10% 10% 10%
140C $10V3 10% 10V3

76750 $16% 16% 16V2 - % 
325 $29 29 29 -1

2000 89 89 89 * 3
9172 46 45 46 ♦ ’
9005 $5Va 375 395 -142
1650 $7% 7% 7%
520 $17Va 17Va 17Va — Va 

4450 $6% 6% 6V3 * V*
563 $11V2 llVa nVa - % 
300 $24V2 24Va 24V2 - % 

5000 65 65 65
100 $14% 14% 14% é % 
500 320 320 320 -10

2125 $15% 15% 15% - % 
400 $47% 47% 47% .

1532 $39V2 38% 39V3 ♦ % 
100 $28 28 28 - Va

2500 $6% 6% 6% — Vb
300 310 310 310

70708 21 16 1 6 —5
1000 $6% 6% 6%
450 205 205 205 - 3

7500 180 180 180
800 275 275 275 + 4

5426 $15% 15% 15% — %
1200 $24% 24% 24%
250 $28 Va 28 Va 28'A — Va

8250 230 225 225
1000 $1SVa 14% 15Va 4 %

Cmpinvo 12867 280 270 270 -10
Comterm 17193 162 155 160
Con Bath A 400 $15 15 15

157 $14% 14% 14% - Vs 
150 $16 16 16 - Va
625 200 200 200 -f 10

1800 155 150 155
1000 $6 6 6 - %

13200 $6% 6Va 6Va - Va
3700 $6% 6Va 6% 4 %
2250 $19Vs 19% 19Vî 4 %
500 $25% 25% 25% - %

Cons Gos W17000 395 385 385 -10
CTL Bank 6006 $10V8 10% 10%

500 $24% 24V3 24%
1338 $9Va 9 9Va 4 Va
600 $11% 11 11%
250 $37Va 37Va 37Va 

7050 $7% 7% 7%
280 290 4 5

10

VtRltt NmI la hm. Ol 
Inter-Citv 13700 S9% 9% 9%—% 
IntOiv 100 330 330 3X -30
1 Atlantis 0 10000 160 160 160
I Atlontls w 1000 25 2S 25
IBM 317 $160% 160% 160% —1%
Intl Thorn 1800 $8'A 8'A 8'A
Intpr Pipe 10900 $32% 32% 32% 4 % 
Inverness 800 $5% 5% 5%
lnverns87S 2225 $16% 15% 15%-%
Ipsco 4150 $12'A 12% 12%
ipseort 11325 40 37 37
Irwin Toy 277 $7% 7% 7%
Irwin Toy t 400 $6% 6% ' 6% 4 %
Ivoco A f 300 $15% 15% 15% - %
Ivoco B 23300 $15% 15% 15% - %
Ivoco E p 800 $25% 25% 25% — %
ivoco F p 2025 $25% 25% 25% 4 %
Ivoco w 480 485 485 485
Jomieo 18900 56 50 55
Jonnock 227 $12% 12% 12%
JonnockS 527 $11% 11% 11%—%
Janock wt 2 200 $5% 5% 5% — %
Jonpol

K L
10700 90 90

Confer pr 
Conron A 
Conuc 0 
Coro 
Caro A f 
Cori OK 
CorI B p 
Carlyle o 
Cormo A 
Carolin o 
Celonese 
Celan 175 p 
CFund A t 
CentrI Tr 
CntrI Tr p 
Chorter Ol 
Chateau A f 
Chveo ‘a 
Chiettan 
Chieftoin C 
Chrysler 
CHUM B f 
Cl moron o 
Cineplex o 
Cineplx r 
CoostI A f 
Coho A f 
Coioniol 0 
Cmplx 
Cominco 
Cominco A 
Cominco O 
Cmrel OG 
Cmplg

Con Both B 
Con Both p 
C Norex 
Con Prof 0 ' 
Consoltex 
C Distb A 
CDistb B f 
Cons Gos 
C Gos 9%

CTL Ap 
Conwst B f 
Cooper .C 
Corby vt 
Cor Mark f 
Core Mrk w 4900 290 
Corp Food 150 $10

Keg A f 
Keg w 
Kelsey H 
Kerr Add 
Klene Gid 
LAVoroh 33350 430 
LAVw 
La Luz 0 
Labott 
Loc Mnris 
Locono 
Laforge 
Laidtow A 
Loldlw B f 
Ldi 9%
Loidlow 8 
L Shore 
Lombdoo 
Lmbdo A p 
Lonpar 
Lorder o 
Lourasia o 
Lgvo Cap o 
Leigh Inst 11800 265 
t.lberion .144 130 
Linear T 1400 $8% 
LL Lac 
Loblow Co

Vtidtt Hovi la t«nn.
A B

%

4 5

A G F M 1000 $10 10 10 |
AMCA Int 20575 $20% 20 20%4 %j
AMCAp 1200 $24% 24V3 24% 4 %!
Aberford 16900 $10 9V2 9% — Vai gei 2 05 p
Aberfordw 4900 197 185 190 — 5
Abti Pree 2505 $32 31% 32
Abitbi 7%p 100 $38V2 38V2 38% 4 V
Acklonds 300 $18% 18% 18% 4 Vi
Agassiz 9900 175 175 1 75
Agnico E 2500 $15% 15% 15%
Agra Ind A 1400 475 475 475
Agra B f 200 430 430 430
Aiguebel o 200 $6% 6% 6% 4 %
Albonvo 19000 65 60 65
Alt Energy 17650 $2)V2 21Va 21%
Alt Enr A 1574 $30 29% 30
Al Enr 1125 200 $36% 36V3 36%
Alfa Not 3405 $10% 10% 10%
Alcan 62484 $35% 34Va 35%
Alcan w nsO $11% 11% 11%
AlgoCent 450 $17% 17% 17%

z34 $21 20% 21
z20 $23 23 23
850 $21% 21% 21%
500 110 110 110

2200 $25% 25Va 25% - %
500 $25% 25% 25%

1700 $25% 25% 25%

Ventes Hmrt lu Fenn. Ch.
Baton A f 500 $14 14 14
Baxter 12000 95 90 92 4 6
Beauty C o 3000 41 40 40 —1
BCE 165351 $32 31% 31% - Va
BCE 2 25 P 200 $29% 29% 29%-%
BCE 1.80 P 1450 $23% 23 23%

1450 $31% 31% 31% - % 
BCE 2.70 P 10030 $34V8 33% 33% — %

19
345

475
5

— Va
5
1

Block Phot 3350 $19V2 19
BIkdomo 300 345 345
Blake Res oS3000 4Va 4 
Bluesky 27850 475 465
Blueskypr 200 $5 5
Bombdr A 2730 $16 15% 15% - Va
Bombdr B f21850 $15% 15 « 15 - %
Bonza R 135683 $5 460 490 4 30
BonzaRw 19500 75 65 74 4 9

VaiBowVoly 5015 $23 22% 22%
' Bow Vly 205 300 $31 31
, Bow Vly R 11500 $9% 9

%{ Brolorne 36315 $6% 6'/8

31
9% H

• Va
Algomo St 
AStel p 
Aigmo SI B 
Altex 0 
Alum A 
Alum 1st p 
Alum c p
Alum d pr see below 
AmEogleo 2500 180 176 1 76 —5
Am Leduc 1500 27 27 27 4 %
AndrsWAf i2S $21Vs 21V3 21Va 
AndrokAf 300 120 120 1 20
Androck B 100 120 120 1 20
Ang CT 4Va z93 $23 23 23
AngCT31S z40 $31% 31% 31%
Arbor A z25 S8'''a 8% 8Va
Arbor B f z25 $8 8 8
Argcen 200 $20% 20% 20%
Argus 442 $11% 11% 11%
Args 260 o 125 $26% 26% 26% 4 Va
Argus B pr 200 $27% 27% 27% 4 Va
Argus epr 325 $11% 11% 11%—% 
Argyll Al 2000 299 290 290 —10
Asomero 28800 $12% 11% 1l%— % 
AsocPorco 700 215 215 215

BrolorS 75 
Bromaleo 
Brscode p 
Brascon A 
Brsen 8Va 
Brsen 1981

6%
230 $22V3 22% 22V4
400 $16% 16% 16% 4 %
688 $41 40% 41 4 %

1702 132V9 31% 31% — Va
700 $25% 25% 25% 4 %
796 $26% 26% 26% 4 %

Brkwoter o 7900 $6V8 6 6 — %
Bright A 905 $19% 19’'a 19%
Brinco 300 225 225 225 4 5
Brise of zlO 145 145 145

: Br Am Bnk z31 $20% 20Ve 20%
5 * BCFP 13131 $9y2 9% 9% - %
’^iBCFPp z60 $30V: 30Va 3OV2

! BC Pock B 120 $36 36 36 — Va
; BC Res 73065 315 305 310 4 5

BC Res P 2950 $26Va 26'4 26% — '%
BC Phone 21831 $20% 20 20 - %
BCPh4%p zlO $43% 43% 43%

165 $12% 12% 12%
Z20 $56% 56% 56%
400 $17% 17% 17% 4 %
120 $18% 18% 18% 4 Va
980 $25% 25% 25% 4 Vé
z12 $38% 38% 38%
491 $28% 28% 28% 4 %

1000 99 99 99 —3
5403 $17 16%- 17 4 %

1405 465 465 465 —10
700 65 65 65

1300 $29 29 29
225 $15% 15% 15% 4 % 
500 $22Va 22Va 22% — % 

400 430 4 30
49300 160 140 155 4 15

500 75 75 75 -10
15595 $20% 20% 20% 4 %
3500 $28% 28% 28% 4 %
2900 $11% 11% 11%

648 $13Va 13% 13Va 4 V«
1700 $15% 15% 15% - Ve
900 $15Va 15% 15%-% 
200 $10 10 10

18900 $8 8 8
630 $37% 37% 37% - '/a
800 320 
800 300 
600 430 

7500 35 
500 48 

1750 64

320
300
430
33
48
60

255
130

8%

4 10

— 5
- 2 
4 3

320 
300 
430 

33 
48 
64

258 4 3
130 - 5

8Va- %
1400 $31% 31 31Va— Va
700 $16Va 16Va I6V3

Lob Co pr 850 $25% 25% 25% 4 % 
Lochel A i f10948 120 105 110 —20
LochielB 200 121 121 121 4 1
Lumonics 735 $16% 16Va 16Va — %
LyttonMo 5500 45 45 45

Ry Bk 1.88 3000 $20% 20% 20% 
RyBk 2.75 3100 $31% 31% 31%
Ry Bk 1.45 2950 $16% 16% 16% - % 
Ry Bk w 2750 465 460 465 -15
RylGIdo 6000 60 .60 60
RylGIdw 700 15 15 15 4 S
RyTreoAf 7220 $30% 30% 30%-% 
R Te A p 400 $43% 43% 43% — % 
Royex o 97900 $5% 5% 5% - %
Royex p 5463 $7% 7% 7% 4 %
Ruprt 113124 25 19 25 4 7%
RuprtIndP 1100 225 215 225 415
Ruprtindw 5500 5 5 5 4 1

NEW YORK

s T
Sandweil A 400 $5 5 5 - %
Sasko B 0 2000 30 30 30
Scorboroo 14400 112 110 110
Sceptre 13730 $6% 6% 6% 4 %
Sceptre pr 300 $16% 16% 16%

7000 105 105 105 4 8
2800 $8% B 6Va - %

300 $13 13 13 - %
3300 240 230 230 -10

500 $15% 15% 15% - %
200 $18% 18% 18%

SeabritAo 1125 175 175 175
Seagram 37174 U7% 47% 47%-% 
Seors Can 4050 $7% 7% 7%
Seco 3.5625 100 $30 30 30 - %

1400 $17% 17Va 17% — % 
950 $5% 5 5 - %

4500 155 ISO 155 4 2
200 280 280 280 4 5
200 $12 12 12

18150 $23Va 22%.<23Va 4 % 
Sheltr OG p 100 $16 16 ' 16.
Sheperd P 200 $9 9 9
Sherritt 8213 $7% 7 7Va 4 %
Shpng NZ p 800 $2SVa ZSVa 25%
Sienne 0 23000 100 91 97 4 4
Sigma 168 $11% 11% 11%-%
SilcorpAf 2920 $26V4 26% 26%
SilcorpB 112 $26% 26% 26%-%
Siltronic 4100 390 390 390 - 5
Silver Lko 6000 185 170 175 -12
Silvertono 6109 220 210 210 —S

500 $5 5 5
500 $18% 18% 18% 4 %

2550 $24Va 24Va 24%
9000 95 90 90 -5
1000 48 48 48

309000 $8% 8Va 8% 4 %

Scintilor 0 
Scintrex 
Scot Poper 
Scot York 
Scotts C 
Scurry Rn

Selkirk A f 
Selkirk w 
Senioc 0 
Sensor 
Show Ind 
Shell Can

Simco En 
Sobeys A f 
Sobeys 9 p 
Sogepet 0 
Sonor 0 
Sonoro

M N
MDS HA 300 $18% 18% 18% - % 
MICCA 190 $10V: lOVa lOVa
MtCC 8% 200 $8 8 8
Mice 8 p 300 $8% 8% 8%
MSR Exp 800 $5% SVt 5%
Mcknz 400 $11% 11% 11% - Va
Melon H X 86600 $22 21% 22 - %
McInHYf 62000 $21V8 21 21 -Ve
Macmilon 11669 $25 24% 24% — Va
Mcmiln 200 700 $22% 22% 22%
Mcmiln203 282 $22 22 22 —%
Model ine 2000 32 31 31
MognoAf 18800 $16 15% 16 4 %
Mognetes z250 60 60 60
Mahr p 100 $5% 5% 5% 4 %
Maistc Con 7300 340 340 340 — S
Manitoba p 5050 $26 26 26 4 %
Mon w 20050 140 136 136
Monvitle 500 260 260 260
Monridgo 22000 90 81 90 4 9
Moritime f 1894 $36Va 36 36 — Va
Mar T 940 171 $10Va lOVa lOVa 4 Va
MarkSpnc 6500 $7% 7% 7%
Mork Wrk f 3000 94 90 90 —4
MarDmcAz118 $7% 7Va 7Va 
Mass Fer 4858 415 400 400 -10
Mes F A 600 $11% llVa 11%-Va 
MFinw 107500 100 98 100
MF Add w 3010 105 105 105 —10
Maynard 423 380 380 380 4 5
Melcor 1500 $6V3 6% 6% 4 Va
Mentor 200 $6 6 6 4 Va*
Mercantil 4900 $11% 11 11 — %
Meridn 121450 $5% 485

Sorrel o 12250 96 93 93 - 2
Southm 2070 $51% 51% 51%
SporAerot 1600 $22% 22 22 - 'A
Sparton o 10572 39 38 39 + 1
Spooner 2000 30 30 30
St Brodest SOO $11 11 n
S TrstCO w 1950 82 75 75 - 5
Stanford o 14000 13 12 12 - 3
Storrex o 2000 250 250 250 + 5
Stotes Ex O10500 1Q5 100 105 + 1
Stnbg 29375 200 $27% 27% 27% + >A
Stelco A 13777 $22% 22 22'/a - Va
Stelco C p 2050 $23V 23% 23% - %
Stelco Dp 1600 $26Vb 26 26 - %
Stelco E p 200 $30 30 30

+ 15Stelco w 250 425 425 425
StrndOGo 17900 450 435 as
Strheono 50500 80 65 73 + 6
Sutivon 700 390 385 385
SulPiro B t 2300 4)0 405 as - 5
Sunburst o 4000 33 33 33 + 1
Suncor pr 300 $24 24 24
Sydney o 6ia a 45 45
SvstmhsA 15600 85 78 78 — 7
TiETel 1675 $12V2 12'/a 12V2 + %
Talcorp 600G 90 90 90

5 415 
125 415

5% 4 %

350 350
174 1/4

9 9 + %
157 160 + 3
135 135 10
2)5 220
215 215
95 108 + 13

5 S + 15

C Falcon C 11475 $15% 15% 15% - Va 
Corridoo 7115 31 31 31-2
Coseka R 4900 325 315 325 4 5
Coseko 7 p 1200 $5% 5% 5% 4 % 
CostainLtd 6103 $6Va 8Va 8% 
Croigmt 9100 170 166 170
Crain RL f 200 $15% 15% 15% 
Crestbrk 3900 $8Va 8% 8% - % 
Crownx 650 $15% 15% 15% 4 % 
Crownx A f 1082 $15Va 15% 15%
Crnx w 250 350
Czar Res 9100 178
DRGAf 200 $9 
Doon O 193706 164
Daon A 808 135
Daon 8% p 12100 220
Dadn 9Va p 300 215
Dototecho 15100 108
Dovidson 0 100 $5
Oeiouro 6500 26Va 26% 26Va-2% 
DEIdonoo 1166 52 47% 47%-l%
Delhi Pac 0 3000 15 15 15
Denison A 7265 $18% 18% 18% 4 Va 
DenBt 133835 $17% 17% 17%-% 
Oenison p 5415 $25% 25% 25Va - %
Develcon 1700 $12% 12 12 — %
Dexhgh w z226 25% 25V3 25Va 
Dicknsn A f 1900 430 425 425 — 5
Dicknsn B 1300 425 425 425 -10
Digtech 32000 44 41% 42 4 1
Digtech w 14000 % % %
Discovrvf 1400 177 176 176 4 1
Dist Tr A 500 50 50 50
Oofosco A 83916 $23% 23% 23% - %
Dfs 4% z25 $51 51 51
Dfs 235 7000 $25 25 25
Dofasco wt 5340 $24Va 24% 24% 4 % 
OomonA 3678 205 205 205
Domon B f 4278 180 170 170 — S
Dome C 663145 $6% 6 6% — %
Dome Mme 2750 $13% 13% 13%
Dome Pete 32353 295 286 287 — 3
DPeteAp 2309 $11% 11% 11%-% 
DPeteBp z92 $11% 11 11
D Pete w 8000 % % %
D Explor 0 1000 47 4 7 47 4 2
D Textie 22 $15% 15% 15%
Domtor 511 $31% 31% 31%-%
Domtor 225 U2S $25 24% 25 4 %
Donohue 7000 $31Va 31% 31% 4 % 
Dorset 0 34000 63 60 60 — 1
Dover Ind 300 $17 17 17 4 %
Drm Pete o20400 35 33Va 35
Ou Pont A 720 $19% 19 19%
Ourhomof 5144 227 205 210 -17
Durhomw 300 110 110 110 —2
Dylex A 2850 $27Va 27 27% 4 %
Dynmr 105 800 $8 8 8 — %

E F

Meridn 2 w 8200 125 115
Merland E 19887 $5% 495 
MerlondP 1200 $18% 18% 18%—% 
Metofore 900 $7% 7% 7% - %
Midcon 500 400 400 400
Mdind Dty 4200 $7% 7% 7%
Mikes Subs 1000 485 470 470 —15
Minri Res 25025 310 305 305 - 5
Minorco P z20 $Ù% 56% 56%
Mite! Corp 13517 $8 7% 7%
Mitel 200 P 4000 $15% 15 15 —Va
Mobil Corp 330 $39 39 39 - %
Molson A f 23580 $16% 16Va 16% 4 Va
Molson B 12090 $17% 17 17 4 %
M Trsco A 200 $10% 10% lOVa — Va
Moore 5350 $52% 52% 52% — %
Morgn 230139 320 265 315 4 55
Morgon9Va 21000 $26% 25% 26Ve 4 1

Astral A f 
Atco I f 
Atco 11 Va 
Alco w 
Atl C Cop

800 $5Va 5% 
4600 $6% 6Va
500 $28 28

40550 no 
7400 160

Atlos Yk 0 1SSOO 26 
Augmitto 0 SOO 130 
AtoHdw X t 200 $7
Ato Hdw Y 100 $6%

5Va t 
6% - 

20 - 
110 110 
160 160 - 
25Va 26 -

130 130 •
7 7
6% 6%

BCPh4 84 
BCPh5%P 
BCPh6.80 
BCP 7 04 P 
BCP 10.16 P 
BCP 2 32 6 
BCP 11 24 0 
Broulon 
Brunswk

C D

Avindoo 9000 128 115 120 4 28
Avindow 11000 20 19 20
BC Roil P 2515 $25% 25% 25%
BC Sugof A 1240 $20% 20% 2OV2 ♦ % 
BC Sugor w 1250 290 285 285
BGR A 375 $6% 6% 6%
BGRw 200 121 121 121
BMBComp 3900 375 355 375 4 25
BP Conodo 148B0 $28% 28 28% * %
Bochelor 1100 435 425 425 —10
Bk Alberta 1400 $8% 8 8
Bonk BC 3932 $8% 8% 8% — %
BkBC 222 200 $21% 21% 21% 4 %
Bonk Mtl 21550 $23% 23% 23%
Bk Mtl 285 2775 $31% 31 31%
Bk Mtl 250 930 $28% 28''a 28Va 4 %
Bk Mtl 3p 9400 $24% 24% 24%
Bk Mtl w 3200 410 410 410
Bonk N S 20827 $11% 11% 11%
Bk NS 1 101500 $25% 25% 25%
Bonkenoo 4662 380 
Bonkeno w z116 25 
Bonck 218300 168 
Baringtno 7000 1 05 
BothrstP 100 $11

380
25

165
105

HS

CAE 
CB Pok 
CB Pok w 
CCL A 
CCLBt 
CSA A t 
Cobleshor 
Cobre 
Cod Frv 
Cod Frv A 54500 
Cod Frv w 17600

7400 $13% 13% 13% - %
lôO $12'''8 12V8 12''«
250 225 225 225 - 5
500 $20% 20% 20%

13550 $20% 20% 20%
800 440 430 430 -20
600 170 166 166 * }

13800 315 305 310
2900 $14% 14% 14% - %

$8 7% 8 - %
$6% 6% 6% 4 %

%

Cotais 5200 65 65 65
Combridg 500 $15% 15% 15% 
Cmbndg w 1075 290 290 290
Comco inc 6000 $10Va 10% 10%
Cornel O G 11892 75 75 75
Cmnx 1000 92 92 97
Comp RL 17080 $27% 27 77'/*
Camp Res 15014 $7% 7% 7%
Cam Res P 604 365 365 365
Comp Soup 11450 $14% 14% 14%
Compeout 100 $23% 23% 23%
Cmpeau w 650 $5% 5% 5%
CCem ex p 4620 $13% 13% 13%
CCem2p 6785 $15% 15% 15Va
CDC t 248 $5 5 5
CDC pr B 985 $97% 97 97
CDC 1980 6370 $13% 13% 13%
CDC 1983 2820 $24% 24 24% ♦ %
Can Molt 400 $20% 20 20% - %
C Nor West 3400 $32% 32 32%
ConP Ent 18204 $23% 22% 23% ♦ %

Eaglet 0 1700 290 285 285
Est Bokrie 100 $20 20 20
Echo Boy 19320 $11% 11% 11%
Echo 1986 w 1200 $6% 5% 6%
Echo 1987 w 900 $6% 6 6%
Echo 1988 w 2800 $6% 6Va 6V2

3704 $6% 6% 6%
200 315 315 315
700 320 310 310 ♦ 5
925 $15% 15% ISVa — %
z50 $12% 12% 12%

1200 85 85 85 -35
55 S3 53 -2
$7% 7Va 7V2 — %
$5% 5% 5% — %
64 64 64 4 4

Fibrdg 555 $72V2 71% 72% 4 %
Ftcnbfdgw 2300 $26% 25% 26% 4 % 
FordY Res z40 280 280 280

900 175 175 175 - 5
300 $18% 18% 18% — % 

3100 $28% 28% 28% 4 % 
800 405 400 400

5000 15 15 1 5 -2
100 105 105 105 - 5

F Colgorvo 1745 101 100 100 —1
F City Fin 1150 $11% 11% 11%-% 
F Cty Tr O 400 $8% 8% 8% 4 %
Floriogon 016500 34 31 31 —3
Fleet Aero 2700 $6% 8% 8%
FordCndo 250 $102 102 102
F Seo A pr 500 $7Va 7% 7% - %
Franco 0 6500 66 65 65
Froser 200 $20% 20% 20% - Va

Echo 1989 w 
EIcthom X 
EIcthm Y f 
Emco 
Empire A f 
Enertec 
EPitek 11938 
Equity Svr 10295 
Erickson L 400 
Evergreno 1500

Fothm Oen 
Fed IndA 
Fed Ind M 
Fin Truco 
Fin Trsco w 
Firon

4800 420 415 420 
200 375 375 375 

1110 $23% 23% 23%- 
4800 204 200 200 

500 25 25
36% 37 
21% 22 
60 60 
12% 13 

700 $33% 32% 32% - % 
1400 200 190 190 -10

4 1

Tendance irrégulière
N KW YORK ( AKP) — La tendance a évolué en 

dents de scie mercredi à'Wall Street, dans un marché 
relativement calme.

L'indice des industrielles a fluctué de part et d’autre 
du-niveau de 1,200, et s’est établi à 1,200.31 en hausse de 
2.32 point. Quelque 78 millions d’actions ont changé de 
mains. Le nombre des baisses a dépassé celui des 
hausses: 775 contre 697.493 titres ont été inchangés.

Selon les analystes, l’espoir d’une baisse des taux 
d’intérêt à long terme, soulevé par les injections de ca­
pitaux effectuées par la Réserve fédérale dans le sys­
tème bancaire, s’est grandement atténué à la suite de 
la position négative maintenue mardi par M. Henry 
Kaufman à ce sujet.

Texas Instruments est demeuré fortement affecté 
par ses démêlés avec le département américain de la 
Défense, qui l’accuse de négligence en ce qui concerne 
les tests effectués sur les microcircuits utilisés dans le 
système d’armements des forces armées américaines. 
L’ensemble du compartiment des fabricants de cir­
cuits intégrés a souffert de cette situation.

Texas Instruments a chuté de 6 3-4 à 128 1-4. Moto­
rola a perdu 1 1-2 à 39 7-8. Union Carbide a cédé 1 3-8 à 
51 3-8. Royal Dutch a progressé de 11-2 à 50 3- 8. Qua­
ker Oats a monté de 11-8 à 67 5-8. Caterpillar a gagné 
un à 38 1-4.

Parmi les valeurs canadiennes, Seagram Co. a ga­
gné 1-8 à $36 3-8, Inco 1-8 à $11 1-4 et Campbell Red 
Lake 1- 8 à $20 3-4. Northern Telecom a perdu 5-8 à $38 
1-8, Ranger Oil 1- 8 à $6 1-8 et Genstar 1-8 à $19.
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14 5725 41% 39% 39%—1%
9 1266 25% 24% 25 - %

210 568 12% 12% 12%- %
10 1569 48% 47% 48%— %
8 42 32% 32% 32%

14 336 25% 24% 24%4 Va
6 239 35% 34% 35%4 %

195 28% 27% 27%— %
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8 30 23% 23%
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NobiscoL 31500 $22 
Nnbu 0 3100 69
Not Bk Can 9373 $13 
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Not Res 0
N Victoria 1448 $23% 23% 23%
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N Provid 0 1000 21 21 21
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Nor 9V2 400 $101 101 101 — %
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100 $28 28 28
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NTel 21875 4600 $25% 25% ISV» — Va

700 $25% 25% 25% ♦ Va 
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1500 33 33 33
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100 $8% 8% 8% + Va

6% 7
25 25

200 $19% 19% 19% — Va
850 $28% 28% 28%
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Tor Dm Bk 37076 $16% 16% 16%
TD Bk 1.835 1100 $20V2 20% 20% + h 
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vGrvdh 6.36 
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Gowgndo 0 18200 165 150 155 -10
GrottonAI 1000 $26% 26% 26%+ %i P o«r 
Granduc 3000 SO 50 SO - 3 i P “oor »

I GL Fortsl 30Î5 SO* 07 00 1 »
G Gooso 500 S» M 30 . ! Poo» P»’'
GreyhndC 3000 400 305 400 * 5 P'’»'' <"

I GrevhnO 4900 531'/. 3014 30H * Vi
Guor Tr p 3300 5141» 149» J4'/i

. GorOn MS I 5000 54»» 4'4 4»» « 1»
GorO MS « 11000 144 141 145 » 3
GorO PA I 34S0 58'/. I'A 8'A

' Gordn P w 5450 105 100 100 - 5 
: GuH Con 34374 SltPi It'A 11»» ♦ 1» 
t Gultstrm o 7500 67 62 67 +6

HCI Hldg B 5100 54 52 52 -4
I Holey 1950 $6V2 8% 6%-%
' H Group A 4900 $6% 6% 6% - ^
i HrdmgAf 1800 180 110 ISO

HordCrbC 300 150 150 150
' HWood 1500 240 240 240 —30

Howker 6680 $19% 19% 19% + M
I Haves D 150 $16% 16% 16%
' Hees mil 5850 $18% 17% 11% + %

1000 40 40 40 —4
500 $6% 6% 6% + Ve 

1014 480 480 460 —10 
900 $18V2 10Va I8V2 
650 $26 25% 26 — V»
200 $8V2 8Vj 8V2 — % 

49 49 —1
97 100 +6

1000 $6 6 6 - %
8400 $6% 5% 6 + %

36200 $10% 10% 10% + % 
7000 35 34 34 -1

105 105 —15
55 60 + 5
20 20 + 4

Oshowo A1 11596 $22 21% 21%+ Vj
Osiskoo 750 14% 14% 14%
PCL Indust 1575 $5 475 475 -50
PCLp 300 215 215 215 + 15
POC NthA t 200 $16 16 16
pQCNth6% z50 $16Va 16% 16%
Poc TrOc 0 3000 86 65 85 —3
Pac W 5700 $10% 10% 10%
PWstrn A p 5755 $24 24 24
Poge Pet 1000 120 120 120
PgurInAf 2100 $11% 11% 11%—%
Pomour 200 $7% 7% 7%
PonCon P 2420 $29Va 28% 29 ♦ V2
Porklond 2000 $7% 7% 7% ♦ %
Pothflndo 12500 115 105 115 + 15
PeBenO 1000 100 100 100 -5
Pegasus 575 $9% 9V2 9%
PennWsto 1100 138 134 138 +3
Pennant 0 4000 50 50 50 + 1
PC Prods B z40 $14% 14% 14%
Petro Sun 0 6000 160 160 160 — 1
Ptrotecho 100 230 230 230
Phillips Cb 500 $14% 14% 14Va — Va 
Phonlx 011 1400 $8 7% 7% - %
Pine Point 250 $27 26% 26%
PloceGOo 3500 100 100 100 +4

4472 $22% 22% 22% - V 
6050 430 420 425 -10
900 160 160 160 - 1

2700 $5% 5% 5% + %
1100 $28 28 28

Pommex 0 4500 42 41% 41%—3V»
Potash Co p 425 $24% 24% 24% 
Potter At 1700 1» 130 130
Potter w zlOO 27 27 27
PowrCorf 11050 $22% 22 22%
Precomb 4100 $6 5% 6
PrincpI At 400 $7% 7% 7% +
Provigo 300 $15 15 IS
a R

PMF Monogmnt 
nPenslon 919 
nxanodu Fnd 8.12 

Prêt et Revenu Gr 
vAmerIcon 19 29
vConodion 9 56
vFonds H 5 03
yRetroite 14.32 

Syncrovest 6.54 
vTrodex 6.02 
Trust Generol Gr 
ynActlons 17.59 
ynObiig Hypo 8.40 
ynHvpo 9 93
ynVal Amcric 9 07

United Group 
Accumule 
Accumule R 
Americon 
Cont Mortg 
Security 
Venture 
Venture Ret 

Western Gwth 3.76 
H U.S. Funds 

UnovoHobie

796
8.26
4.25 
5.07 
3.94
7.26 
8.97

H«s mil « 1550 MO 425 430
Hehx 1950 110!» I0V» I0V»
H«llx « 2600 MU. 6»» 6H - »
Heriloo A I 13700 llivi 161» I6V»
M19I1W0O0 MOO 320 305 305 -IS
Hollinger 511 t3S'A 35'/. 35'/. « 5»» 
HBovMn 6 21216 »'/. »V* O'*
HBoyMn* 3550 115 115 115 - 1 
H Boy Co 6098 119* 19* 19*
HBCAp 960 1I7'A IT 17'A ♦ *
HBC Bp 2800 126* 26'A 24'A ♦ *
Husky on 39170 112* 12 12
Husky 13 p 1750 169* M* 49 ♦ *

I J

Que Sturg o 200 $6 6 6
Oenstk 500 395 390 395

! Ouenstno 2000 180 180 110 -5
, Rom Pet 350 W% 6% 6% - %

Rnchm A t 17000 $7% 7% 7% +
! Rnchm B t 40202 $7% 7% 7% +
I Rnchmnp 900 $25Va 25 25%

't, ! Ronger 9850 $8Va 1% 8%
• I Ronk Org 500 425 42S 425

Rovrock f 200 $8% 8% 8% - %
RedPOth 3900 $26 25 % 25% - %
Redstone o 14000 46 46 46 + 1
R Sth A 645 $12 12 12

2300 $5 490 495 — 5
547 $9Va 9 9% + %
600 $10% 10% 10%
300 $15% 15% 15% - %

20000 24 21 21 -3

lUlnll 100 $23 23 23 + %
imasco 4M7 $41% 41% 41%
ImoscoAp 4W 315 310 310 + 5
Imp Oil A 38200 $41% 41 41%—%
InCOO 1000 470 465 465 - S
Inco 42652 $14% 14% 14%
lnco7.85 401 $11% 11% 10% « %
Inco 10 1600 $25% 25% 25%-%
tneowt 10100 2» 270 270 - 5
Indol 1500 111% 11 11% - %
Irsdusmln 700 $35 35 35
inland Gas 200 $14% 14% 14%
tnn^ 5050 $10% 10% 10% + %

Regionol o 
Relchhotd 
Reich lOVj 
Reit A f 
Renobie w 
Renisonc o 2400 15% 5% 5% + %
Res Serv w 5000 20 20 20 +2
Revistk B 400 $6% 6% 6%
Revn Prp A 199 145 145 145 — 5
Revnu B t z401 70 69 70

8700 105 100 105 + 10
S4S0 $11% 11% 10% - % 
4000 210 209 210 - 5

ZlO 140 140 140
125 $6% 6% 6% - %

Rileys D 
Rio Algom 
Rio Alto 0 
Rlrittle f 
Rogers A 
Rogers B f 
Roltond A t 
Roman 
Rothmon 
Roxy A 
Roxy B

3895 $7%
400 $15 15
500 $15% 15 
too $42 42

1000 2a 2a
6300 249 2a

- % 
— % 
- % 
— % 
- 2 
♦ 9

ROVOl Bnk 11168 $77% 27% 27%

513,21

Variations 
das titres

NASDAQ 
OTC

INDICE GENERAL
i2ao-

1260

i2ao

1220

1200

iieo

1160

iiao

1120

1100

1080

VOLUME (an millions)
200
175
150
125
100
75
50
25

Ml V lAlMJ V IMMJ VMMJ V LMM 
15 16 17 20 21 22 23 24 27 28 29 30 31 4 5 6 7 10.11 12

PcTel 
PonAiTi 
PonhEC 
Penney 
Pennzol 
PeopEn 
PepsiCo 
Pfizer 
PhelpD 
PhibS 
Philo El 
PhilMr 
Phil Pet 
PitnyB 
Poland 
Pondr 
Portée 
PortGE 
ProctG 
PSv EG
Q R

7 1237 63 
1528 4%

9 874 33%

26%+ V2 
11%— % 
31%- % 
23%
3IV2+ % 

13% 13%— % 
33Va 33%- 
62% 62%+ V2 
4% 4%

33% 33%+ %
8 1507 50Ve 49'/» 50Ve+ Va
9 530 35 34V2 35 + Ve
6 805u11% 11% 11%-i' Ve

23 2291 43% 42V2 43 + %
12 2664 36% 35% 35%

15%
30%
12%
75%
39
33%
30%

123 16%
10 3768 31%
5 3330 12%

10 1963 76%
7 4068 39%

13 290 33%
17 662 30%
19 95 20% 2OV2 

32 17% 17%
5 325 15 14%

10 1265 54 % 53%
6 2066 23% 23

16 — % 
31%+ % 
12%+ Ve 
76%+ Ve 
39%+ % 
33%- % 
30%- % 
20V2- 
17%
15
54%
23%

QuokO
RCA
RolsPur
RangrO
Royfh
RelchC
Rever
Revlon
Rexnrd
ReynIn
ReyMtl
Rch Vek

10 193 67% 66V2 67% t
11 3456 36% 35% 35%^ 
13 5414 u34Va 32% 33%
8 155 6% 6% 6Ve-

16 1390 42% 41% 42 -
9 195 3IV2 31% 31V8- 

28 11% 11% 11%-

46%
25%

12 512 31%
13 1409 30%
17 1314 33%

122 14%
9 943 55% 55%

SnopOnT 14 184 36 
SonyCp 15 12659 14%

7 4303 20%
5 2730 16%

2 22V2
8 281 31%
7 434 63V2

10 1206 a%
13 1201 45% 45%
8 1916 58 57%
71671 47

11 457 25%
23 20 31%

775 11%
11 511 a% 47%
11 147 10% 10 
21 4522 44% 44V4
12 5333 a% 46%
31 56 21% 20%
11 271 72% 7IV2
14 30 64 % 63 
10 2410 27% 26V4
13 27 UV2 14V2 14V2+ %
12 523 57% 57 57%- %
13 462 33% 33 33%- %
7 2489 37% 36% 37%- %
6 2219 37% 36% 36%

13 2694 21% 20% 21%+ %
12 4a 30% 30Va 30%

226 6 5%
15 364 43% 43%
20 41 56% 56

31 39% 38V2
10 797 27% 26%

10 550 53% 53%

SColEd
South Co
SoRy
Soutind
SwBell
Sperry
Squibb
StOInd
StdOOh
Sterl Dg
StwWr
StorTec
SunCo
SunMn
Supr Oil
Syntex
TRE Cp
TRW
Toft Brd
TondY
Tndycff
Tektrn
Telex
Tenneco
Texoco
TxOGs
Textron
Ttgerin
Timel
Timkn
Tonka
Transm
Transco
Transen
Tronwy I
TriCon
Trico
TritEng
UAL
UNC Re
UniNV
Un Corb
UnPoc
UnBrnd
US Gyps
US Steel
USWsf
UnTch
UnoCat
Valero
Vorco
Vornod

36%+ % 
34%a^ %. 
33%
14
55V2— % 
33%+ % 
31%+ % 
30%+ % 
33%- % 
14 + % 
SSVa- % 

35% 35%- % 
14% 14%4 % 
20% 20%+ % 
16 16 - Ve
22% 22%
30% X^/t- % 
63% 63%+ % 
39V2 39V2-1 

45V>- % 
57%+ % 
47 + % 
25V2- % 

31% 31%
11% 11%+ % 

a%+ % 
10 - % 
44%
a +1% 
21%+ % 
72 + % 
63 V2
26%- %

33 9%
37 34% 

24V2 
8% 

15% 
36% 
9%

54
29 21 
0 17
5 2151

107
8 64 82

18 1692 52%
14 2028 aV2 

7 50 14%
6 426 60% 59V2 

1358 24% 24V2
7 1044 62% 62
9 1218 38Ve 37% 
9 5484 38 % 37'%

15 1416 9Vj 9'/a 
222 2% 2%

15 25 32'/» 32%

12 2335 38% 3aVe 38%— V2
20 118 16% 16% 16%+ %
9 3098 * 64% 63% 64%
7 1243 29 28V2 2B%- %

10 536 28% 2eV2 28%+
RiteA .4) 16 550 24% 24V2 24%- Ve
Rockwl 10 561 30% 30 30%- %
Ronson 66 3% 3'/a 3'/a— Ve

S T
RoylD
SCM
Satewv

4 5683 50% 48% S0V8+1%
10 124 a% a'/2 a%— %
8 inwi nv. 97V» 27V2— V2

W X

5%
43%— '/» 
56 - % 
38%-l% 
27 + % 
53%— % 

9V2 
34
24%
8%

15%- % 
36%+ % 
9%

81% 
51%-1 
40%+ % 
14%— Va 
60 + % 
24%+ Ve 
62%+ '/2 
37%+ '/e 
38'/a+ % 
9'/8- % 
2%

32'/»

Woinoc 
WkHRs 
WrnCm 
WornL 
WstetT 
Wn Air 
W Union 
Westg El 
Weyerh 
WhelPit 
Whit C 
Williom 
Winnbg 
Wilco 
Wolwth 
Xerox 
ZenithE 

I Zurnin

64 190 8% 8%
64 17% 17% 

90S 20% 20 
12 1811 32% 31'/2 

27 9% d 9%
463 3'/8 3

. 700 19% 19V8
9 2070 26'/a 25% 

16 964 28%
18 21%

9 52 30'/a 
6 3598 u31V2

12 1178 11%
8 262 34%

81 36% 36%
10 052 37% 37'/a
9 3520 24% 23

13 133 24% 24V2

28% 
21V2 
30 
30Va 
11% 
33%

8%+ Vi 
17%.
20'/a
32%+ % 
9%- Ve 
3'/8+ Ve 

19'/a- Va 
26Ve+ Va 
2BV2
21'/2- Ve 
30 - Va 
30%+ V» 
11V2
34'/a- '/a 
36V2. 
37%+ Ve 
23%-l Va 
24%+ Vt

OPTIONS
TRANS-C^NADA
TRANSIGEES

AB
nVentM Haut B« Pern. CK

AMF
ASA
AbtLob
Acme Cl
Alcan
Ailg Cpb
Alg Int
AllenG
AlldCp
AlllsCh
Alcoo
Amax
AmHes
ABrand
A Bdest
Am Can
A Cvon
Am EIP
AExp
AGnCp
AHome
AHosp
Amrtc
AMI
AmMol
AmStd
AT8.T
Ametk
AMP
Armco
ArmsR
Arm Win

153 832 16% 16% 16%
177 i7'/t 51% 52 . .

IS 19a 47% 45% aVa- %
42 15% 15% 15V2

10 1671 26% 26% 26%+ %
8 82 80% 79'/» 80 -1'/a 

23 89 21% 21% 21%+ %
9 65 19% 19V2 19%- %
8 668 34 33% 34 + %

11 10% 10%
33% 32% 33 + Va
20Va 19% 20 - Va
28% 28% 28%+ %

306 59% 58% 59%- %
12 1170 73 72Va 72Va- '/a
11 477 46% 45% 4S%- %
12 1196 50 49% 49%- %
61814 18Va 18 18Ve

17 8402 33'% 32% 32%+ %
8 1384 23% 22% 23%+ Va

12 2050 50% 49% 49%- %
11 8662 36% 33% 33%-2%

73 72 73 +1

171 
81389 

367 
9 4360

7 4095 
13 1125 

709 
11 516 
13 6946

26
4%

30%

WIC B f 
Waddv 0 
Woiax A 
Walker R 
Walker 9

400 $6 8 8
2150 170 165 170
1800 $13'% 12% 13% t 

29642 $23% 23% 23% t 
1150 $31 31 31

Walker 7'/2 I0S90 $24 23% 24
Walker 9'% 
WIkr 14 16 
Walker w 
WIkr 1988 w 
Walwvn 
Wordair 
Warren 0 
Wnntn 
Wasabi 0 
Weldwod 
Westor A p 
Wstburne 
Wcoast T 
Westfid w 
Wstgr 
Wstgro B p 
Wesimill 
Westmin 
Wesfmm p 
Weston 
Whorf

Wilonouro 
Win-Eld 0 
Woodwd A 
yVEqiteAt 2700 
WEoute I w 500 
WEqu II

600 $26% 26% 26% 
300 $29 28% 28%-

2625 290 280 280 -
2018 315 305 315 +

800 270 270 270
500 $5% 5% 5% + 

78500 22 20 20 -
z300 93 83 63
5000 32 32 32 +

24000
1800

4000

$15>/a 15'A 15'/a -- %$25 24% 25 d %$14 13% 13% d 'A$13% 13% 13%-- %23 22 2365 64 64 --as as as72 72 72$12% 12% 12%$27 26% 27$73'A 73 73'A- %355 350 350 --10270 270 270 -- 5385 380 385
lis lis lis

53 S3 53
$12'A 12% 12%$7% 7'/a 7'/a - %70 70 70135 128 120 - 2

Wr Horg 
Xerox w 
Xerov

Y Z

1000 $6V2 6V2 6V2 
13900 294 290 290 - 
1590 $17% 171/a 17'/a -

I Asorco 
I Ashid 0 

AtIRich 
! AMosCp 

Avco Cp 
Avon 
Avio 
BkrintI 
BoldwU 
BoxtTr 
BeolCo 
Bel How 
BellAt 
BCE 
BetlSo 
Bendx pt 
Benfl Cp 
Beth Stt 
Block 0 
BIck HR 
Boeing 
Bois Cos 
Borden 
BorgWo 
Bowtr 
BristM 
BrifPt 
Bwn Gp 
BrwnF 
Brnswk 
Buev Er 
Burl Ind 
BrlNth 
Burndv 
Burrgh

C D

8
8 6438

27
7 519

11 1041
12 10 
21 328

743 
11 3641
9 2281

13 20
8 1627

222 24% 
8 6801 

3
7 102 

1573
11 2347
12 63 
154190
13 1832

15 753 
8 2152 

212 
5 1990 

1 7 3311 
14 51
11 1511

Digital
nVentM Haut Êm
17 2479 96% 95%

Femk Ch. 
95%— %

Disney 21 3091 59% 58% 59 -1
Divrsin 26 ia 5% 5% 5%. .
Dome 209 lOVa 10% 10V4+ %
Dow Ch 13 6491 30% 29% 29%- %
Drovo .. 37 12% 12% 12%
Oresr 20 873 20 19% 1/4
duPont 8 3083 47% a% 47%— %
Duq Lt 6 275 13 12% 13

E F

51 + '/a 
17 - % 
30%- %

25% 25%- % 
4% 4%

30% 30%+ % 
16% 18%

15 195 26% 25% 25%- % 
15 12411 35% 31 31'/a—4Va

656 11% ll'/a 11%
' 35 18% 17% 17%— %
8 476 28 27% 28

190 21% 21 21%- %
338 25% 24</a 24>/2— % 

51% SO'/a 
17% 17 
31 30'/a
23% 23% ■ 23%- % 
24Ve 24Va 24%
17% 17% 17%+ '/a
I'/a 1% 1'/a+ %

16'/a 15% 16%+ % 
28% 28 28%
28% 28% 28V2- % 
75% 75% 75%+ % 

24 24%- '/a
31% 30% 31%+ %
80'/a 80'/a 60'/a+ %
28% 28'/a 28V2- Va 
18 17% 17%- '/a
20 19% 19z%
45% 44% 45% + %
54% 53 
43 42

9 1484 62% 61% 62 — V»
10 987 21% 21Va 21%+ % 
13 5339 24 % 23% 23%-1 
IS 2594 a% a% 47%- %
7 105 25% 25% 2S%- % 
7 $49 24% 23% 24 - '/a

38'/a 37% 38 + %
34 33% 33%- %
12% 12% 12%+ % 
25% 24% 24%- Va 
47% 46% 47%+ % 
15 14% 15
53% 53'/ii 53%- %

EGG
EostAir
Es Kod
Elec As
Emr.sEI
Emhrt
Equifox
Ethyl
ExCelo
Exxon
FMC Cp
Foirchd
Feders
Firestn
FloPI
Fluor
FordM
Fruehf

G H

20 156 34 Va 33% 34 + Va
. 2324 4 d 3% 4

17 3888 75% 74% 74% + Va
7 3% 3% 3% + %

14 676 67% 66% 66%— %
310 32% 32% 32%- %

12 5 29% 29% 29%— V»
326 25 24% 24%

11 7 37 36% 36%- %
7 11739 a% a a%+ %

10 40 58% 58% 58%- Va
9 33 17Va 17 17'/a + Va

11 114 6 5% 5%- %
8 1394 18 17% 17%— %

569 39% 39% 39'/a- Va
1596 17% 16'A 17'% + %

3 4303 aV2 42% a%+ %
7 22 35V2 34'/a 35% + %

54%+ % 
42'/^ %

Yk Beor 350 $9V2 9V2 9V} - %
Zovitz 1900 199 1 96 196 - 4

Portnership Units 
Lehndorit 1800 $9 9 9 ♦ %
LepagunwTOOO 100 100 100 + 20
P Storage 500 $20 19% 20

Trust Units
BBC R un 6850 $5% 5% 5% - %
BarickCu 19000 85 84 84 +1
C Perm un 2728 $8% 8% 6%

Troded In US Funds 
Alum B 2825 $25% 25 25 - %
Alum d or 700 $25V2 25% 25%
Chrysler 200 $30 30 30 + %
Mercntl 1 1500 $27 27 27 ♦ V*

BENEFICES

Mothpr’s Restaurants 
Ltd, 40 .semaines closes 10 
juill.: 1984, $1.13 million,
1983, $1 34 million. 

National Rank of Ca­
nada. neuf niois clos 31 
juill.: 1984, $85.4 millions ou 
$’2 19 par action; 1983, $61.7 
millions ou $1.94.

New Krontier Petroleum 
Corp., exercice clos 30 juin.
1984, $'227,985 ou deux cents;
1983, $1.38.million ou II 
cents.

Renaissance Energy Ltd, 
.sem. clos 30 juin: 1984, $1.52 
million ou 24 cents; 1983, 
perte $307,157 ou .sept cents.

Morrison Petroleums 
Ltd, semestre clos 30 juin :
1984, $981,624 ou 21 cents; 
1983, $740,463 ou 15 cents.

CBI Ind 
CBS
cpc mt
CSX
Collhn
CRLk
ComSP
CdPoc
ConPE
Coring
Carnot
CoftWI
CotrpT
Cense 4
CessAir
Chmpin
Chose
Chevrn
ChrIsCr
Chrysir
Citicrp
ClevEl
Clorox
Cluett P
Coostol
CkoCI
ColeN
Coleco
CoIgPol
Col Aik
ColGos
CmbEn
CmwE
Cmsot
Comp S
CbnsEd
ConFd
CnsFrt
CnsNG
CntICP
Cnil Grp
Contlll
CIDot
Coopr
CooLb
Cronc
Cm Ck
CrwZti
Curl Wr
DortKr
OotoGn
Doipnt
Deere
Oetto A
DenMfg
OeSoto
OiomS

10 185 27 26 26%-r %
11 301 83% 82% 63%+ % 
14 300 38% 38% 38%
8 2449 23% 22% 23'%+ %

27 72 1 5% 14% 15%+ %
106 20% 20% 20%+ %

10 1137 62% 61% 61%-1%
44 35% 3S% 35%- % 
59 17% 17% 17%+ % 
38 12% 12% 12%- % 

14 3015 78% 78% TSV»— %
9 11 23% 23V2 23%+ % 

12)5 38V2 37% 38V2+1%
6 767 70% 70 70%- %

1274 22% 22 22%+ %
11 4349 20% 20% 20%
4 690 44 42% 43%+ %
8 4522 3S%- 34% 34%+ %

21 21 29% 28% 28%- %
5 5188 30% 29% 30%+1

GAP
GCA
GEO
GTE Ot
GnCorp
Gn Dyn
GenEI
GnFd
Gninst
GAAot
GPU
GenRe
GnSignl
Genst
Go Poc
Gillette
Goodreh
Goodvr
Gould
Groce
Gt AP
GtWFin
Grevhd
Grum
Gif Wsl
GulfRs
Gulton
Holbtn
Horris
HecioM
Heinz 1
Hercul
Hershv
HewPk
Hilton
Holiday
Hmstke
Honwil
Housint
Houlnd

I J

413 22% 22% 22%- %
28 6a 31% 30% 30%—1%

a 6% 6V2 6%
8 1500 39% 39% 39%+ %
12 90 37% 37% 37%

10 293 63% 63% 63V2+ %
12 5596 57% 56% 57V*+ %
9 1050 58% 57% 57V2— %

25 24% 24%— %
73% 72% 73V2+t
9% 9% 9%+ '%

61% 61'/2- %
46% 47%+ V»

Option

A B

Op. Farm, 
en. Der. du 

Mois Prit Vol. dre. tram. Tllra

Alcon
Alcon
Alcan
Alcan
Alcon
Alcan
Alcan
Alcon
Alcon
Alcan
Aicon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcan

Fb 30 P 
Fb 32%p 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb a 
Fb a p 
My 32V2P 
My 35 p 
Nv 30 P 
Nv 32% 
Nv 32%P 
Nv 35 
Nv 35 P 
Nv 40 
Nv a P

44 50 $35V8 
139 115 $35'% 
599 $3% $35% 
340 $2% $35%

34 1004 130 $35'%

Ait Enr Mr 20 
Alt Enr Mr 22V2P 
Alt Enr Sp 17% 
Ait Enr Sp 20 
Alt Enr Sp 20 p 
Alt Enr De 22%
Asomo
Asamo
Asomo
BC Tel
BC Tel
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk NS
Bk NS

Jo 12% 
Ap 15 
Oc 15 

Jo 20 
Oc 20 
Fb 30 
Fb 30 P 
Fb 32% 
Fb 32V2P 
Fb 35 
My 32% 
My 35 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32%

156 $5% $35V8 
10 10155 $3SVe

4 39 $2V2 $35'%
10 101 15 $35'%
20 366 $3%$35Vs

2 258 70 $35% 
182 3118 175 $35% 
75 1475 145 $35'% 

ISO 4009 50 $35%
1 330 $5%$35Ve

10 57 50 $21%
15 2 130
37 67 $4
10 297 ta 
10 76 5
5 941 75
2 912 115
2 75 80

30 2839 15
4 81 90

10 119 70 
110 2995 $2% $31%

3 318 30 $31% 
109 1229 105

15 131 125 
14 1175 45 
14 425 155 
25 242 65 

114 793 $2V2 $31% 
152 497 15 $31%
277 6766 60

$21'/»
$21%
$21%
$21%
$21%
$11%
$11%
$11%
$20
$20

$31%
$31%
$31%
$31%
$31%

Op. Fcfin. 
en. Der. du 

Mois PrtK Vol. dre. trani. TH»
De 7V2P 
Oc 10 
De 10 P 
Fb 55 
Nv 55 p 
Fb 12%
Nv 10 
Nv 12%
Nv 12'/2P 
Nv 15 P 

45
45 P

OpOon
Mite!
Mitet 
Mitel 
Moore 
Moore 
Nat Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 50 
Nor Tel Jo 50 
Nor Tel Jo 55 
Nor Tel Jo SS 
Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Ap 50 
Nor Tel Ap 50 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tel Oc 35 
Nor Tel Oc 40 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Noron 
Noron

Nv 32%p 393 a74 105
Nv 35 
Fb 25 
My 25 P 
Nv 25 
Nv 25 P 
Mr 12% 
Oc 15

$31%
$31%
$31%
$23%

Bow Vol Jo 20 
Bow Val Jo 22% 
Bow Vol Jo 25 
Bow Vol Ja 27V2 
Bow Val Ap 25 
Brsen A Oc 30

50 2619 15 
10 1141 60
4 21 $2'% $23%

45 3108 25 $23%
1 189 $2% $23%
2 380 65 $11%

10 351 10 $11%
1 277 $4Va$22% 

102 765 185 $22% 
15 913 70 $22%
10 85 30 $22%
18 126 ISO $22%
9 49 $2% $32

C D

25 653 
5 4339

62
47%
19%

6 381 
18 864 
14 271

51
1S20a 21%
10 436 52 
10 834 27Va
7 1792 27V2 

16 2770 26
10 309 41%
18 105 16%
8 2031 32Va

11 534 21'/a
7 260 28
8 2082 28 
7 89 18%

10 18 14%d14%
11 1499 31% 31'A
14 1074 29% 28%
15 198 16 15%

a 11 1279 a 39
10 794 34% 34Va
11 171 34%
19 5813 38%
11 1314 51
12 882 39 
33 454 25%
10 2147 59%

35%
16%
26
26

6 3071 
4 1400 
8 1963 
8 161
6 99 30'A 

14 1983 60%
16 71 u38%

la 14% 
112191 25 
6 219 31% 30% 

168 29% 29%

35 35%+ %
16 16%+ % 
25% 26 + % 
25% 26 + % 
29% 29%- % 
60'A 60%+ % 
38% 38%
14% )4%— % 
24% 25 + 'A 

31 + % 
29'/a- V»

19 19 — %
21% 21 V»— Va 
51% 52 + '/a 
26% 27Va+ '/a 
27 27%+ '/a
25% 25%- % 
a% a%- Va 
15% 16%
21% 22'/a+ V2 
20% 21%— % 
27'/a 28 +1 
77 Va 28 + %
ieV| 16'/a— % 

14%- % 
31%- % 
29'/a + »A 
15%- % 
39%+ % 
34V2- % 

33% 34'%+ 'A 
37% 37%-1 
50% 50%- % 
38% 39 — Va 
25 25%— %
58% 59% + % 

8 1390 31% 31% 31%+ % 
S 667 19% 19% 19%— %

1m B Mr 22% 
Im B Mr 25 
Im B Mr 27% 

Sp 25 
Oc 25

Im 8 
Im’ 8 
Im B 
Im B 
More 
Marc 

ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E

Oc 27'/» 
De 30 
Nv 25 
Nv 27% 
Fb 20 
Fb 22V2 
Nv 20 
Nv 22%

CanP E Nv 22V2P 
ConP E Nv 25 
Cori OK Fb 15 
Cori OK Fb 17V2 
Cori OK Fb 17V2P 260 
Cori OK Nv 17%
CBth A Jo 15 
CBth A Jo 15 P 
CBth A Oc 13%
Cmnc De 15

10 210 $3% $25%
14 1324 160 $25%
9 1229 70

10 387 60 
7 415 125

52 890 35 
6 260 10 
4 sa 90

15 233 20
2 203 $3% $23%
3 577 175 $23% 
a 399 $3'/a $23%

10 2213 120 $23%
25 152 60 $23%

4 999 35 $23% 
3

300

$25%
$25%
$25%
$25%
$25%
$23%
$23%

40 P 
45
45 P 
50
50 P 
SS
55 P 

Nv 17V2P 
Nv 20

Noron Nv 22'/» 
Nvo A f Fb 7%
NvQ A f Fb 71/20
Nva A f My 7V2
Nvo A f Nv 5
Nvo A f Nv 7V2
O P

4 564 90 $7%
85 1808 65 $7%
10 275 $2'/2 $7%

1 25 $2%iS52%
12 15 $2%i$S2%
55 :2929 80 $12%
20 140 $3 $12%

335 '<799 55 $12%
15 908 25 $12%
31 30 $2%1 $12%
29 643 $7'/aI $50
25 392 100 $50

304 809 $4 $50
59 405 $2% $50

172 691 180 $50
20 107 $5% $50

6 71 45 $50
3 183 $5% $50

30 102 $3 $50
91 170 $3</a $50
36 327 $6V»$50
15 32 $15'A$50
18 364 $10 $50
10 866 10 $50

385 29a $5% $50
255 2ai 25 $50
620 1798 ISO $50
136 933 160 $50
a9 3305 60 $50
100 276 $5% $50

10 36 10 $19%
5 169 90 $19%

20 2138 30 $19%
40 7699 30 $7

1 24 55. $7
20 731 40 $7
4 710 190 $7

10)0576 10 $7

Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 0) 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Powr f 
Powr f

a R

Mr 75 p 
Mr 77'/» 
Mr 60 
Mr 82% 
Sp 70 P 
Sp 77% 
Sp 80 
Sp 60 p 
Sp 62'/» 
Oc 72% 
Oc 75 
Oc 75 P 
De 77% 
De 77%P 
De 60 
Oc 82V2 
Oc 77% 
Mr 22'/2P 
Mr 25 
Fb 22'/2 
Nv 22V2

88 75 $83% 
349 $3% $83% 
166 $2% $83% 
63 150 $63%
21 1 $83%

968 $2V2S83%
969 45 $83% 

57 228 SS $83%
10 1062 S $83%
20 79 $7 $83%
37 nos $4% $83%
2 521 a $83%

11 884 $3
1 165 85 

220 1993 190
4 309 75
4 434 $6
2 110 155
5 19 ISO
5 149 135 
8 88 70

$83%
$83%
$83%
$83%
$83%
$22V2
$22'/»
$22''e
$221'»

I Rang 
Rang 

! Rang 
I Rong 
I Rong 
! Roy Bk

Jo 7V2 
Ap 7% 
Ap 10 
Oc 7% 
Oc 10 
Jo 25

$2i/a $16»/» ! Roy Bk Jo 25

IC Ind
ICN
INA In
ITT Cp
INCO
IngerR
InldStl
Interco
IBM
IntHorv
IntMIn
InIMull
Int Pop
IpcoCp
JohnJn
Jon Log
JoyMfg

K L

8 1419 24% 24 24
41 854 9 8% 9 + %

31 14% 14% 14%
7 3676 26% 26% 26%

391 11% 11% nva + %
356 a% a'/a a<A
225 22% 22'A 22% + %

8 32 59% v% 59 + <A
12 7900 123% 122 1221^ + %

2384 8% /% 8Va + %
14 834 41% 41 Va 41% + %
7 49 26% 26 26 + %

11 1683 53% 52'A S3'A + %
10 29 11% n% n%+ <A
13 2936 33% 33% 33%-• %
9 38 23% 23% 23% + %

17 127 25% 2$>A 25% + %

29%+ 
25% + 

26% 27% + 
14% 14H- 
26% 26% 
29% 30% +

18 252 29% 29
6 23791 25% 25

n 2561 77%
10 128 14H
6 1712 26%
9 151 30%

10 102 25% 25% 25%
7 244 36% 36 36%

32 31%
56% 56%

4% 4%
27% 27%
30% X

17 327 21% 21% 21%- %
70 32% 37% 32%- %

13 49 45 a% 44%- %
32%- %

5 775 
14 1106 

1637 
7 971 

Il 564

10 319 32% 32

%
31%- % 
S6%- % 
4%+ % 

27^V- % 
30 - %

12
10 478 
29 2093
11 1045 
15 2231

7 951 33% 32%
10 47 33% 33% 33Vf
9 a 31% 30% 30%

70 3063 19% 11% 19%

36
79
SS
15
29%

35%- % 
79 + % 
S4%- % 
14%- % 
29 + %
33VV+ %

%

KLM
K Mort
KolsAI
KaufBr
Kellogg
KerrM
KimbCI
Kopers
LTV
Lomour
LeoRnI
LeeEnt
LtvISt
Levitz
Lilly
Litton
Lockhd
Loews
Lorol
LLond
Lukens

20%

M N

10 91 52
8 1932 33%

12 257 14%
9 244 14

10 134 33%
12 1073 31%
9 9 ) 45%

23 351 22
2135 11% 10% 

15 9 15% 15%
14 31 16% 16%
15 7 26% 26%
8 354 27% 26%
8 39 33% 33%
9 399 56% 56

10 445 72% 71 
10 7990 44% 44%
8 295 90 89%

18 787 28 
10 1786 30

I 11% 11%

51% 52 + % 
33% 33%- % 
14% 14%+ % 
13% 13%— 'A 
33% 33%+ % 
31 31%+ %
45 45% + %

20%-!% 
11 - % 
15% + % 
16%- % 
26%+ % 
27 — % 
33%
56%+ % 
71 %—1 
44%+ % 
19%.

%
1

11%— %

Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CTr

De 15 
Oc 17V2 
Fb 45 
Fb 50 
Nv 45 
Nv 45 P 
Nv 50 
Mr 27% 
Mr 27'/2P 
Mr 30 

Sp 25 P 
Sp 27% 
Sp 27V2P 
Sp 30 p 
Sp 32%p 
Oc 25 p 
De 27% 
De 30 
De 30 P 
De 32% 

t De

$16%
$16%
$16’/»
$15
$15
$15
$15%
$15%
$15%

Oen B f Ap 15 
Dom M Jo 12% 
Dom M Ja 15

413 85 
290 135 
909 50 

10 263 100 
10 ISO 80 
10 80 150
8 342 155 

15 132 55 
15 427 25 
55 281 $4'% $a%

2 200 $2% $46% I 
10 2387 $3% $a%
2 413 110 $a%
7 1168 105 $a%
9 332 $3 $27%
3 900 $2% $27% 

15 167 $2% $27% 
20 ia7 20 $27%

110 1029 75 $27%
61 1105 75 $27%
4 505 $3 $27%
5 129 $5% $27% 

45 496 90 $27%
2 556 S2Va $27% 

42 801 130 $27%
4 468 $3% $27%
8 1135 55 $27%

10 586 60 $9%

10 800 135 
12 171 175 
10 280 80 
10 239 90 
78 3280 10 
5 68 $3
3 74 40

$8'/a 
$8% 
$8'/a 
$8'/a 
$8''a 

$27% 
$27%

S T
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk

Jo 45 
Jo 50 
Ja 50 p 
Ap 50 
Oc 40 
Oc 45 
Oc 45 p 
Mv 22% 
Mv 25 
Fb 22% 
Fb 22%P 
Mv 25 
Nv 22% 
Nv 22%p 
Nv 25 
Mr IS 
Mr 17V2 
Mr 17V2P

T-D Bk Sp IS 
T-D Bk Sp 17%p 
T-D Bk Dc 17% 
TlX

20 $3% $17% 
133 $2 $13%
251 90 $13%

G H
Gnstar 
Gnstar 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

Jo 27% 20 444 120 $25
Ap 27% 1 18 190 $25
ÜC 25 a 849 lis $25
Oc 25 p 17 233 100 $25
Fb 15 16 250 $4 $18'/»
Fb 17% 10 :2182 190 $16V2
Fb 20 3 2178 85 $18V2

Mv 20 P 3 6 $2% $18%
Nv 15 10 1486 $3% $16%
Nv 17% 307 7033 145 $18%
Nv 17%p 10 1580 45 $18%
Nv 20 67 8503 45 $16%
Nv 20 p 10 183 190 $16V2
Jo 10 10 1085 $2% $12
Jo 10 P 4 60 10 $12
Jo 12% 153 4574 75 $12
Jo )2%P 7 19 95 $12
Ap 10 6 196 $2% $12
Ap 12% 41 455 no $12
Oc 10 36 2235 $2 $12
Oc 12% 215 5713 35 $12

Tofol P Oc 12'/» 
Totol P Oc 12V2P 
TrC PL Fb 17% 
TrC PL Nv 15

27% 27%- 
29 30

MCA
MGM UA
MocMil
AAoev
Mod Re
Monvl
MorMId
MrthM
MortM
MOKO
Mo»evF
MosCp

16 313 42% 42% 42%+ H
15 33( 12% 12% 12%+ %

14 79 35% 35% 35%- %
1114a 49% a% 49a 15% 15% 15%

7 107 7% 7% 7%
5 126 24% 24 24%+ %

34 152 49% a% 49%+1%
1 113 a 39% 39%

12 2612 26% 26% 26%- %
1014 3% 3 3%- %

13 22% 22% 22%- %

iCity
i-Citv
Imsco
Imsco
imsco
Inco
Inco
Inco
Inco
toco
Inco
Inco
1011 A
1011 A
101) A
lOil A
1011 A
L Mnr

DC 10 
Dc 12% 
Ja 35 
JO a 
Jo 45 
Fb 15 
Fb 15 P 
My 15 
Nv 12% 
Nv IS 
Nv IS P 
Nv 17% 
Fb 40 
Fb 45 
My a 
Nv 40 
Nv 45 
Sp 25 p

M N

65 1560 50 $9%
1 2179 10 $9%

100 1151 $7% $41% 
100 742 $3% $41% 
20 711 115 $41%
55 1269 135 $14% 
55 173 125 $14% 
10 9a 190 $14%
10 257 $2% $14% 
5 2568 65 $14%

20 4a 90 
5 789 20 

524 $4 
302 165

$14%
$14%
$41%
$41%

78 
20
5 73 $5% $41%

24 2787 $2% U1% 
10 1955 70 $41% 
20 158 10 $28%

TlX
TlX
TlX
TlX
TiX
TlX
Tofol
Total
Total

Sp 105 
Sp 110 
Sp 115 
SpIIS p 
Sp 120 p 
Oc no p 
Oc 120 
Jo 12% 
Jo IS 
Oc 10

10 304 $5 $47%
8 400 185 $47 Va
7 41 $3 $47%
3 159 $3 $47% 

13 170 $8'/a$47% 
18 517 $3»/2$47%
6 as 40 $47%
2 5 $3'/a $23'/a
2 29 $2'/a $23'/a

10 423 160 $22'/a
5 33 ia
2 24-90

U 1031 1107 51 no
50 918 25 

1 3a $2% $16% 
a 252 75 $16%
a 77125 
22 933 160 
20 97 90

4 2260 25

$22i/a
$22i/a
$22'/a
$22'/a
$22'A

10
15
72

5
100

$16%
$16%
$16%
$16%11714 $12

116 $7'A 1)7 
441 $2% 117 
359 50 117
305 $3'/all7 

4 89 60 117
36 306 ) 55 117

2 800 ISO S13V8 
7 89 50 $13%
6 27 $3% $13%

498 1612 90 $13% 
10 55 30 $13%
24 409 165 $18% 
6 74 $3'/a $18%

W X
WIkr
WIkr
WIkr
WIkr
WIkr
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCM
XCM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM

31 810 110 
52 235 105

4 6286 170 
10

2 
1

10 
n 
10
9

10
s
7
5

Mr 25 
Sp 22%
Oc 22%
Dc 25 
Oc 27%
Sp 105 (
SpllO (
NvIOO 
NvIOO (
NvIOS 
NvIOS t 
NvIlO 
NvIlO (
Sp120 I 
Oc ns I 
SpllOspns
SpIIS I 
SP120 I 
Oc 105 
OclOS i 
Oc no 
Oc no I 
Oc ns ociis I
Oc 120 
Oc 120 I 
NvIlS 
NvDS I

Totol volume 10917 
Total open Interest 385534.

3
10

285
11
2
5
3
4 
3 
2
5 

10 
20 
12 
10

165 $5% 
541 130 
192 150 
105 $5% 
23 $10%
10 a 

102 $6% 
15 100 

169 $2% 
68 $2% 

135 ns 
35 $6 
92 $3% 
27 $3%

Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel

Mr S 
Mr 7% 
Mr 10 
Dc S P 
Oc 7%

5 52 $3% V%
12 268 $2% $7% 
63 477 130 $7%

5 75 10 $7%
4 3a ISO $7%

DIVIDENDES
Canadian Commercial 
Bank: S’i.ri'i A priv. 1ère sé­
rie, ,13.13 cents, fiayable le 
31 ocl. aux inscrits le 23 
«ept.

«

1

î

736 55 
118 10 

81 160 
14 $5%
20 $6%
27 150 
)3 $3%
10 $3%
23 170 
10 $5%
5 $4% 116% 

$3 116%

$23%
$23%
$23%
$23%
$23%

105
105
105
105
105
105
105
105

114
114
114
114
114
114
114
114
114
114
114
114
114
114
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MOWTBEAL
Les cours ont fluctué

MONTRKAL (PC) — Les cours ont encore fluctué à 
la Bourse de Montréal, hier, et quatre des six compar- 
timents du marché ont cédé du terrain. L’indice gé­
néral a reculé de 0.09 points pour finir la séance à 
115.11. Kn tout 957,340 actions ont été jouées, au lieu de 
1,971,969 le jour précédent.

Les produits forestiers ont perdu 0.85 à 135.50, les 
biens d’équipement 0.80 à 111.78, les banques 0.32 à 
110.52 et les services publics 0.32 à 105.55, tandis que les 
mines prenaient 0.55 à 116.64 et les hydrocarbures 0.36 
à 133.62.

Parmi les titres les plus activement traités, Bell Ca­
nada Knterprises a cédé 5-8 à $311-2 dans un volume 
de 81,795 actions. Aberford Resources a perdu 1-8 à $9 
3-4 (13,000 umtés).

D’autre part, Pancanadian Petroleum gagne 7-8 à 
$‘29 3-8, Alcan 5-8 à $35 1-8, Total Petroleum 3-8 à $13 1-8, 
Denison Mines A 1-4 à $18 3-4, Gulf Canada 1-4 à $181-2 
et Imasco 1-8 à $41 5-8. À l’opposé, Northern Telecom 
cède 7-8 à $50 1-8, Seagram 5-8 à $47 3-4, Imperial Oil A 
3-8 à $411-8, Asamera Inc. 1-8 à $11 7-8 et Royal Trustco 
A 1-8 à $30 3-4. Canadian Imperial Bank of Commerce 
est stationnaire à $25 3-8 et Maclean Hunter X à $22.

Les jeux terminés on compte 82 titres en hausse, 108 
en baisse et 68 stables.

Dans les juniors, Menora perd cinq cents à 65 cents, 
Abcourt Mines abandonne un cent à $1.00, et Yorbeau 
Resources gagne un cent à 75 cents.

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE

XXM
MARCHÉ

. XCBHYDRO!
BANCAIRECARBURE

XCF
PRODUITS

FORESTIERS

XCM 
MINES ET 
METAUX

VARIATIONS 
DES TITRES

108

INDICE GÉNÉRAL
120

118

116

114

112

110

108

106

104

102

100

VOLUME (en millions)

ill
MJVtMMJVtMMJVM
15 16 17 20 21 22 23 24 27 28 29 30 31 4

A B
VtntH Hout Ba Fsrni. Oi.

Aberford 
AberfrdWt 
Aiduebelle 
Atto enero 
Alcan Alu 
Alcan Wt 
Aiigro 
Alum.fIC 
AMCA Int 
Argcen.H.I 
Asamera 
BCE
BCE 2.05P 
BCE 2.70P 
BCRwt 
BC Phone 
BC Ph n 
BP Can 
Bank NS 
Bque Cont 
Bq AAercn 
Bque Mtl 
BMO 2.85 
BMO$2.SO 
BMO Wts 
Bq Eporg 
Bque Not 
BqNat 2.94 
Bq Royale 
Bq Rv Wt 
BqRv t.45 
BqRv 1.88 
BqRy 2.75 
Bairick R. 
Boxter Te 
Berkley .pr 
fBomb A 
tBomb B 
Bow val 
B0WVI2.OS 
Broscode 
Brascan A 
Brcan 812 
Brunswick

C D

13000
100

1000
«750

31922
1800
1300
2300
4500

100
10450
81795

400
3900
3000
7517

Z75
5200
3450
800

2900
5435
1000
200

1700
1500

19480
2875

12018
1425
350

1500
«730
2950
500

1000
100

3«30
2900
1300
1000
1230
400

1100

$9^ 9%
195 195 
UH «V%

S2m 2m
USVt 34V4
Jim 11

J7
%2SV4 25V4 
J20% 20 
J20Vk 20Vk 
S12 UH 
J32 3m 
J3m 3m 
J34V^ 33^ 
125 122 
J20V% 20 
$27î% 27% 
J28% 28% 
Sim im 
SIOM1 10% 
SII'A 11 
$23% 23% 
$31 3OV4 
$28W 28% 
410 410 
$18% 18% 
$13 12%
$33% 32% 
$27% 27»/4 
470 4«5 
$1«% 1«% 
$20% 20% 
$31V4 31% 
1«5 l«3 
95 95

440 440 
$15% 15% 
$15% 15% 
$23 22%
$31 30%
$40% 40% 
$32 32
925% 25Vj 
$1«% 1«%

9%~ % 
195 —5

«% — % 
21% + V4 
iSVa 4- % 
11% + % 
7 + %

25% — % 
20% * Va 
20%
11% — % 
31% — % 
31%—1% 
33% — % 

122 -3
20% — % 
27% — % 
28% +1% 
11%
10% — % 
11%— % 
23% 6 % 
3OV4 — % 
28Vj - % 

410 -5
18%
13 6 %
32% — % 
27% 6 % 

470 —10 
1«%
20% 6 Va 
31 Va — % 

165
95 +5

440 —5
15% - % 
15% -f % 
22% - Va
31
40%
32 - Va 
25V3 * % 
1«%

CAE ind 
CCL Ind.B 
C T G Inc 
CTG Wt 
Cod Frvw 
Cod Fw O

11870 $13% 13% 13% - % 
7000 $20% 20% 20% — % 

500 325 325 325 —45
1000 125 125 125 + 30
«00 $14% 14% 14% — % 

1000 $8 8 8

VtntBf
CmbrdgWt 600 
Camp R 367
CmpbeI.Sp 700 
fCampeau 1700 
CmpeouWt 200 
fCDC 
CDC Pr B 
CDC 1980 
C lmp Bk f6492 
CiBq2.05 400
CP Ltee 
Cdn Tire 
fC Tire A 
fC Utilit A

1600
800

1125

3840
250

5657
900

C.UtilSrH 3000 
C uni wta 200 
C Util wtb 2300 
fCmnac.A. 1000 
Cari Ok 1550 
Cascodes 
CB Pok 
Cefanese 
Cent Oyn 13000 
fChoteou 1609 
Chrysler 200 
CimLPrE 615 
Cim L 1.17 725
Commeo 8775 
ComSat 
Cmp Inv 
Comterm 
C Bath A 
uCBath 5.2 900
Cons Gas 200 
C Gas Wt 
CnsGas9I4 
Coseko Rs 3000 
Co$ek7p 1000 
Czar Res 
Daon Dvip 16460 
Denison.A 2100 
Dofosco A 1719 
Domco Lte 500 
DomeCda 13700 
Dome Mns 300 
Dome Pet 11351 
Domtex 107 
Domtor 1050 
Donohue 270

E F

M J 
5 4

V l M M
7 10 11 IJ

Howl lot tarn. Qi.
290 290 290
$7% 7% 7% - %

$14% 14% 14% + %
$23% 23% 23% — %
$5Vj 5% 5% - %
$5% 5 5%

$97 97 97
$13% 13% 13%
$25% 25% 25%
$22% 22% 22% - %
$47 46% 46%-%
$13% 13'/a 13% + %
$9% 9% 9%- %

$14% 14% 14% 4- %
$22% 22% 22%-%
175 175 175
180 180 lOO
S9'/a 9% 9% * %

$17 16% 16% - %
$9% 9 9% * %

$12% 12% 12%
$7% 7% 7%- %
80 80 80

$14% 14>/a 14%
$38% 38% 38%
$13% 13% 13%
$15% 15% 15% — %
$15% 15% 15% - %
385 350 350 -SO
280 280 280 -8
162 160 160
$15 IS 15 - %
$53 S3 53 4^ %
$19Vj 19% 19'/î — %

3650
2100

100

1100
700

9600
4700

300 390 390 390 -10
100 $25% 25% 25% - Va 

325 315 325 *S
$5% 5% 5% ♦ % 

200 175 175 175 -1
164 158 159
$18% 18% 18% 6 % 
$23V4 23V4 23V4 4- % 

$8V3 8% 8% — %
$6V4 6% «% - %

$13% 13% 13%
295 287 287 -3
SISVa 15V4 15% 4- Va
$31% 31% 31%- %
$31% 31% 31% 4- Va

Echo Boy 800 $11% 11% 11% 4- % 
fEnheatA 300 350 350 350 -25 
EntrepCP 7566 $23% 22% 23%+ % 
Epilek Int 5700 55 53 53 -2

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four­

nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.

Afrique du Sud Rand 0.8014
Afrique franco Franc CFA 0.002864
Allemagne-Ouest Mark 0.4393
Antilles Angl. Dollar 0.4879
Australie Dollar 1.0965
Autriche Schilling 0.06255
Bahamas Dollar 1.3181
Belgique Franc 0.02183
Danemark . Couronne 0.1213
Espagne Peseta 0.007806
États-Unis Dollar 1.3148
Finlande Mark 0.2117 ■
France Franc 0.1432
Grèce Drachme 0.01114
Hollande Florin 0.3896
Hong Kong Dollar 0.1675 .
Inde Roupie 0.1118
Israël Sheqels 0.003773
Italie Lire 0.000714
Jamaïque Dollar 0 3223
Japon Yen 0.005367
Liban Livre 0.2144
Mexique Peso 0.006742
Norvège Couronne 0.1550
N.-Zélande Dollar 0.6489
Portugal Escudo 0.008483
Royaume-Uni Sterling 1.6827
Suède Couronne 0.1546
Suisse Franc 0.5291
Venezuela Bolivar 0.1133

Vantet Hwt !• Ok
Fofex 3700 115 no 115 4 15
Fraser lf>c 200 $20% 20% 20%
Fulcrm 6p 100 $11% 11% 11% — %

G H
Gaz AAetr 1900 $7% 7% 7%
Genstor 730 $25 24% 25 — %
Geocrude 200 235 235 235 -2
fGldcrp,A 7100 S6% 6% 6% 4 %
GIdcrp.Wt 2300 183 180 183 4 1
Gult Can 27015 $18% 18% 18% 4 %
Hawker 700 $19% 19% 19%
Helix.Circ 2700 $10% 10% 10% — %
HeixWt 3900 $6% 6% 6% — %
Hir Wolkr 8560 $23% 23% 23% 4 %
H Wlkr 9p 425 $31% 31 31% — %
H Wlkr D 680 $23% 23% 23% - %
H Wlkr E 500 $26% 26% 26% * %
H Wlkr f 600 $29 28% 28% — %
Husky Oil 5750 $12 11% 12 4 %
Husky >3 400 $49% 48% 49% 4 1

I J
Imasco ltd 9470 $41% 41% 41% * %
Imp Oil A 10005 $41% 41% 41% — %
inco Ltd 175 $14% 14% 14%
Inco lOpr 100 $25% 25% 25%
Inco Wts 1500 280 275 275 45
Innopoc 800 $10% 10% 10% 4 %
IBM 210 $161% 160% 161% —1%
Inter Pipe 500 $32% 32% 32%
fivoco A 1000 $15% 15% 15'/4 — %
IVQCO wts z80 475 475 475 -25
Ivoco E p 900 $25% 25% 25% — %
Jonock 125 $12% 12% 12% — %

K L
Kieno 500 $22 22 22 —1
Lobott 3700 $20% 20% 20% 4 %
fLoidlw B 500 $15% 15% 15% — %
Lonpor T. 100 440 440 440 4 15
Louvem 883 245 240 240 -5
LouvmWtl 1000 40 40 40 43
LouvmWt2 1950 17 17 17
LouvmWt3 3800 70 65 65 —15

Panedn Pt 
PC.Prod.8 
Phillips Cb 
Plocer Dv 
PlocerOwt 
fPowr Cr

VeREts Nt«t !• Oi
IMO $29% 28% 29% 6 % 
540 $14% 14% 14%
100 $14% 14% 14%—3% 

1425 $22% 22% 22% - % 
1400 425 420 420 -15 

112S0 $22% 22 22%

M N
Mclean X 
McM Bldl 
Mntobo wt 
C Marconi 
fAAarit Tei 
Mrt pr C 
Merlond 
Merland a 
fMeston 
Min Lac 
Mitel Corp 
fMolson A 
fMonenoo 
MTrustc A 
Moore 
fMorgn T 
Nabisco L 
Nabu Net 
NB Tel 
NfIdLiht A 
NfIdL 514 
NfIdL 714 
NfIdL 9p 
Nfld 1414 
Noronda 
Norcen.En 
Noren 734 
Nor Tel ' 
fNova Alt 
Nova 612 
Novo 12 
NuWest A 
NuWest 8p

O P

31900
z86
300
200

1020
400
922
200

2500
215
400

1000
400
900
950
300

1720
1000
600
200
250

1500
500

6200
9772
7003
225

59640
1800
400

1800
2000
1000

$22 22 22 
$24% 24% 24% 
136 136 136
$23% 23% 23% 
$36V} 36% 36Va 
$10% 10% 10% 

$5Va SVa 5% 
$18% 18% 18% 
183 183 183
$28% 28% 28% 
$7% 7% 7% 

$16% 16% 16% 
$10 10 10 
SIUVt 10% 10% 
$52% 52% 52% 
370 360 370 
$21% 21% 21% 

69 65 65
$14% 14% 14% 
$26V3 28V3 28V3 

$5 S S 
î7Va 7% 7V8 
$9% 9% 9%

$11% im 11%
$19% 19% 19% 
$18 17% 18
$25 25 25
$50% 48% SOVa 

$7 6% 7
$20% 20% 20% 
$31% 31% 31% 
68 66 68 

120 120 120

— % 
—2

— % 
+ % 
♦ Va 
- % 
+ 3 
+ %

%
— % 
-20 
K % 
-1

► 2%

- % 

♦ %

Oakwood 200 $7 7 7 +
tOcelOt B 4900 $6% 5% 6
fOsha A 765 $21% 21% 21% +

Contrats à terme

-Season- 
High Low
LUMBeR(MEM)-130,000 

210.20 181.00 SP 
220 70 188 00 NV 
224 00 196 00 JA 
234.50 221 80 MR 

Estimote Sales: . 8.
Total open interest;

Prooptic 2000 235 235 235
Provigo I7II5 $15% IS 15

a R
Que Tel 1400 $33 32% 33 — %
Quebecor 15200 $17% 17 17
Redpoth 125 $25% 25% 25% - %
Reed Sten 1061 $12 11% 11% — %
fReitmn A 1768 $15% 15% 15% — %
fRolind A 300 $15% 15% 15% ♦ %
Ry Treo A 16450 $30% 30% 30% - %

S T
Sceptre 1200 $6% 6% 6% ♦ %
Scept 7p 272 $16% 16% 16% * %
Seogrom 9850 $47% 47% 47% - %
Sears Can 557 $7% 7% 7% — %
Sensor nr>ot 400 280 280 280 4^5
Shell Con 1375 $23% 23 23% * %
fSpar Aer 672 $22% 72% 22% - %
fSporCop 2000 47 45 45 4-4
Stinbg prC 200 $20 20 20 - %
Stelco A 3250 $22% 22% 22% — %
Stel 1 94 805 $23% 23% 23%
Sullvn,Mm 300 385 385 385
Systemhse 3000 85 80 80 —5
fTeck B 1000 $9% 9% 9% * %
Texoco 3600 $39 39 39
TIE teleco 2900 $12% 12% 12% * %
Tor Dm Bk 4928 $16% 16% 16% - %
Totol Pete 9500 $13% 13 13% 4- %
Tot Pet pr 300 $29% 29% 29% 4- %
TAIRs.prB 2100 $24% 24% 24% * %
TrAlto A 3150 $21% 21% 21% * %
TrAlta 12p 125 $26% 26% 26%
TrnsAlfo.9 700 $24% 24% 24% — %
TrCon PI 2020 $18% 18% 18% 4- %
TrCan 5.0 775 $51 50% 51
T rCon pf 200 $59 59 59
Trs mount 849 $6% 6% 6% - %
Trlnwc 3000 485 485 485 -40
Trlzec B 400 $24% 24% 24%

U V
fUAP InA 200 $30% 30% M% 4- %
fUnigs B 600 240 240 240
Union Gos 2200 $10% 10% 10%
tVersa.CIA 800 $6% 6% 6% — %

W X
Worgton 1000 86 66 86 -2
Westburne 300 $14 14 14 4- Vj
West Trn 1044 $13% 13% 13% %
Westmin 2250 $12% 12% 12%
Xerox wt 1800 290 290 290 -5

JuniorMinesOits
Abcourt 19967 104 100 100 —1
Bateman 1000* 13 13 13
Beichosse 2000 50 50 so
Brosnan 11500 34 32% 34 + 1
Bruneau 11500 17 15 IS -2
Cartier Re 4000 30 30 30
Cons 1 Rs 702 100 100 100 4-5
C.Imp. 10 5100 260 250 260 + 15
Dumogmi 500 $5% 5% 5% + %
DumagaWI 900 65 65 .65 —1
Dumont 8500 19 17 17 -1
ExpIo Que 6000 26 26 26 + 1
G Knight 300 234 234 234 + 4
Loduboro z200 16 16 16 -5
Lynx Exp 1300 72 72 72 -1
Mossvol 6000 10 9% 10
Mnro Res 29625 72 65 65 —5
TMidep.Int 625 152 152 152 ♦ 2
Muscocho 8500 204 197 204
Musco pr 100 »% 8% 8%
OrmicoEx 2000 18 18 18 + 2
PerronGId 3000 85 85 85 + 3
Oueenstn 500 180 180 180 -5
Yorbeou 13500 76 74 75 + 1

ige de l’Est
Settle Open

High .ow *rice Chg. Int.
.ft.;US$—LOOObd.H.

187,9( .10 16
196.20 196.00 196.0( -3.50 15
206.20 206.00 206.00 -3.50 12

OPTIONS
Option

A B

n °'’'
Dern. en

Mois Pnx Offre Dem. Trans, cir.

Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asamo 
Asamo 
Asomo 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tèl 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE

Fb 12V3 
Fb 12V3P 
Fb 15 
Fb 15 p 
Fb 17V3 
Fb 17V3P 
Mv 12V3 
Mv 12V3P 
Mv 15 
My 15 P 
My 17V3 
My 17V3P 
Nv 12V3 
Nv 12V3P 
Nv 15 
Nv 15 P 
Nv 17V2 
Nv 17V2P 
Nv 20 
Nv 20 P 
Fb 30 
Fb 32V2* 
Mv 32V3 
Mv 35 
Mv 40 
Mv 40 P 
Nv 30 
Nv 45 
Nv 45 P 
Mr 17V3 
Mr 17V3P 
Mr 20 
Mr 22V2 
Sp 17V2P 
5P 22V3 
Sp 22V3P 
Sp 25 
Sp 25 P 
DC 17V3 
Dc 17V3P 
Oc 20 
Dc 20 P 
DC 22V3P 
Dc 25 
Dc 25 P 
Jo 10 
Jo 10 p 
Jo 12V3P 
Jo 15 
Jo 15 P 
Ap 10 
Ap 10 P 
Ap 12V2 
Ap I2V2P 
Ap 15 P 
Oc 10 
Oc 10 P 
Oc 12V3 
Oc 12'/2P 
Oc 15 P 
Jo 17V3 
Jo 17V2P 
Jo 20 p 
Jo 22V3 
Jo 22V2P
Ap 17V3
Ap 17V2P 
Ap 20 
Ap 20 p 
Ap 22V2 
Ap 22V3P 
Oc 15 
Oc 15 p 
Oc 17V2 
Oc 17V2P 
Oc 20 P 
Oc 22V2 
Oc 22V2P 
Oc 25 
Oc 25 P 
Fb 27V3 
Fb 27V2P 
Fb 35 P 
My 30 
My 30 P 
My 32V2P 
My 35 p 
Nv 27% 
Nv 27%p 
Nv 35 P

$3% $4%
30 55
$2% $2% 
90 115

110 135 1
$2Va 12% 
$4% $4% 
50 75
$2% $3 

125 ISO 1 
160 165
$2% $2% 
$3% $3% 
10 35

145 170
55 80
45 

190 
10

70
$2Ve 
35

$4Vs W% 
$6V8 S6Va 
$4 $4 Va
$5 $5Va 
$3% $4 

190 $2V8
$5Va $5% 
$5Va $5V3 
15 20
$9% $10% 
$4% $5% 
10 30
$2% $3 

130 145
10

5 10
90 115

$3% 65
$2% 45
$5% 94
$SVa 16 
20 1 488
$9
$4% 55

$3%
130
25
20

160

$4% $4Va $2V3 
5 20 40

$2Va $2'/3 $2Va 
25 50 50

120 145 150

$2% $2% 
45 60

115 130 
35 50
$3 $3Va 
$2% $3Vb 
55 60

150 170 
135 ISO 
$3% $3V2 

190 $2Va

$2V2 151
123
64

597
18

90 100
$3 $3Va 
$2% $3 

10
50 75
10 20 
$2Va $2V2 
$2% $3% 

10
120 130
70 95
20 30
$2Va $2%

50 
120 
45 
$2%
$3% 146 
60 ’ 10 
$2 59

190 15

$2% 102 
20 243
45 3279
85 561
S4Va 102
$3 1

$2% $2% $2%
10

30 55
10 1 3

$2Va $2% $2V2 10

$4% $4% $5V2 
1 IS 10

$3% $3% $2Va 
$2% $3%
35 60

ISO 170 120
$3% $3%
$4Va $4% $6 

1 10 40
$3Va $3% $2V2

Op.
Dern. en

Option Mois Prix Offre Dem. Trans, cir.

Bk Mtl Fb 20 $3% $3% 41
Bk Mtl Fb 20 p 15 40 31
Bk AAtl Fb 22% 155 180 170 329
Bk Mtl Fb 22Vîp 60 80 91
Bk Mtl Fb 25 p 175 $2 185
Bk Mtl My 22% 190 $2'/e $2% 52
Bk Mtl Mv 22%P 75 100 16
Bk Mtl My 25 90 100 100 48
Bk Mtl Nv 20 $3% $3% $3% 28
Bk Mtl Nv 20 p 1 15
Bk Mtl Nv 22Vz 130 ISO 150 504
Bk Mtl Nv 22%P 40 SO 163
Bk Mil Nv 27% 5 10 473
Bk Mtl Nv 27%p $4 $4% 18
Bk NS Mr 10 190 $2<% 180 594
Bk NS Mr 10 p 25 50 75 28
6k NS Mr 12%p 125 150 150 21
Bk NS Mr 15 15 35 45 44
Bk NS Mr 15 p $3% $3%
Bk NS Sp 10 160 185 175 23
Bk NS Sp 10 p 10 35 S3
Bk NS Sp 12% 1 5 5 1064
Bk NS Sp 12V2P 70 95 100 14
Bk NS Sp IS 5 10 175
Bk NS Sp 15 p $3% $3% $3%
Bk NS Dc 10 175 185 170 993
Bk NS Dc 10 P 10 15 15 36
Bk NS Dc 12% 35 45 40 2148
Bk NS Dc 12'/2P 100 125 130 29
Bk NS Dc IS P $3% $3V2
Bow Vol Jo 17'/j $5% $6% $4 8
Bow Vol Jo 17%p 5 20 50 150
Bow Vol Jo 20 P 20 45 60 83
Bow Vol Jo 22%p 70 90 80 197
Bow Vol Jo 25 P $2% $2% $2% 46
Bow Vol Jo 27%p M'/2 $4%
Bow Vol Ap $6% $6%
Bow Vol Ap 17Vjp 10 25 85 5
Bow Vol Ap 20 $4% $4% $5 74
Bow Vol Ap 20 p 35 60 55 15
Bow Vol Ap 22V2 $2% $2% $2% 7
Bow Vol Ap n%p 110 135 125 34
Bow Vol Ap 25 P $2% $2% $2% n
Bow Vol Oc 17% $5% $5% $5% 102
Bow Vol Oc I7%p 10 30 105
Bow Vol Oc 20 $3 $3% $3 346
Bow Vol Oc 20 p 5 25 25 331
Bow Vol Oc 22% 85 105 105 1421
Bow Vol Oc 22V2P 35 60 60 466
Bow Vol Oc 25 10 25 25 1787
Bow Val Oc 25 p $2 $2% $2% 27
Bow Vol Oc 27% 10 5 569
Bow Vol Oc 27V2P $4% $4% $6%
Brsen A Jo 271^2 $5% $5%
Brsen A Jo 27V2p 25 SO
Brsen A Jo 30 $3% $3% 70
Brsen A Jo 30 p 55 80 31
Brsen A Jo 32% $2 $2'% $2% 350
Brsen A Jo 32%p 155 180 40
Brsen A Jo 35 115 140 189
Brsen A Jo 35 p $3% $3% 66
Brsen A Jo 40 15 40 20
Brsen A Jo 40 p $8 $8%
Brsen A Ap 27% $6 $6%
Brsen A Ap 27%p 50 75 5
Brsen A Ap 30 $4 $4% 13
Brsen A Ap 30 p 90 115 18
Brsen A Ap 32% $2% $3 3
Brsen A Ap 32V2P 180 $2% 185 10
Brsen A Ap 35 160 185 10
Brsen A Ap 35 P $3% $3% 14
Brsen A Oc 27% $4% $5% 14
Brsen A Oc 27'/2p 30
Brsen A Oc 30 p 15 40 43
Brsen A Oc 32'% 95 120 110 402
Brsen A Oc 32%p 95 120 2
Brsen A Oc 35 15 40 387
Brsen A Oc 35 p $3% $3% 28
Brsen A Oc 40 10 217
Brsen A Oc 40 p $8 $8% 15
Brsen A Oc 45 15 50
Brsen A Oc 45 p

C D
C Im B Mr 22V2P 40 60 40
C Im B Mr 25 P 105 130 1 25
C Im B Mr 27%p $2Va $2%
C Im 8 Sp 22V2 $2% $3% 180
C Im B Sp 22%p 10 5
ClmBSp2Sp20 40 50
C Im B Sp 27Vi 5 5
C Im B Sp 27%p 185 $2% $2%

L’OR
VALAIT

HIER A 1 338,50 EN$US

LONDRES

370

3«S

360

3SS

3SO

345

320

LE DOLLAR 
CANADIEN

LE DOLLAR ^

CANADIEN 1 ^6,01 CENTS US

VALAIT HIER

75.4011
MJVLMMJVIMMJVMMJ 
15 16 17 20 21 32 33 26 27 28 29 30 31 4 5 6

V I M M 
7 10 11 12

Op
Deft!.

I Ottre Dm Trans, cir. 
5 5

9 S4Vi S4’« S5U
1 1142

>
$2% $3V8 $2%

> 25 40 25
> 65 100 120
> $2Va $2% $3
> $4V3 $4% $4V8

Mois Prix Offre Oem 
Mr 25 p 140 165 
Mr 30 p $3% $3% 
Mr 32% 140 150
Mr 32%p $5% $5% 
Mr 35 70 90
Mr 35 p $7% SSVa
Sp 22% $4% $5 
Sp 22V3P 1 10
Sp 25 $2Va $2% 
Sp 30 5 1 5
Sp 32% 1 5
Sp 35 15
Sp 35 P $7% $8Va 
Sp 40 15
Sp 40 P$t2%$13% 
Oc 22% $5V4 $5%
Dc 22V}p 40 60
Dc 25 $3% $3%
Dc 27%p 175 $2
Dc 32%p $5% $5%
Oc 35 25 45
Oc 35 P $7% $6Va
Dc 40 IS 25
Dc 40 P$12%$13Va 

CTL«ek Mr 10 100 125
CTL Bk Mr 10 p 40 65
CTL Bk Mr 12% 15 40
CTL Bk Mr 12%p $2% $2%
CTL Bk Sp 10 20 45
CTL 8k Sp 10 P 5 35
CTL Bk Sp 12% 5
CTL 8k Sp 12%p $2% S2Va

15 1
IS p $4% $5% 
10 75 100

55
5 IS

CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL 8k Dc 
CTL Bk Dc 10 
CTL Bk Dc 12%

CTr A f Sp
CTr A I Sp
CTr A f Sp
CTr A f Dc
CTr A f Dc
CTr A f Dc
CTr A f Dc
CTr A f Dc

1
75 100 1

1 20 
1 15

80 100 
1 10 

165 190
5

$2V2 $2%
5

$4% $4%
5

$5% $6% 
$6% $6%

CTL Bk Dc 12%p $2% $2% 
CTL Bk Dc 15 1 10
CTL Bk Dc IS p $4% $5% 
CTr A f Mr 7% $2% $3 
CTr A f Mr 7%p 15 40
CTr A f Mr 10 105 120
CTr A f Mr 10 p 65 75
CTr A I Mr 12% 20 45
CTr A f Mr 12Vjp $3V8 $3% 
CTr A f Sp 7% $2Va $2Va 
CTr A f Sp 7yjp 20
CTr A f Sp 10 25

10 p 10 25
12% 15
12%p $2% $3

7% S2V3 $2%
7%p 5 30

10 p 45 50
12% 15 20
12V3P $3 $3V4

Den B f Jo 12V3 $5Ve SSVs
Den B f Ja 12V2P 5 20
Den 6 f Jo 15 $2% $3%
Den B f Jo IS P 5 30
Den B f Jo 17% 130 155
Den B f Jo 17V3P 70 95
Den B f Jo 20 35 60
Den B f Jo 20 p $2Va $2% 
Den B f Ap 12% SSVa $5% 
Den B f Ap 12V3p 5 25
Den B f Ap 15 p 15 40
Den B f Ap 17% 190
Den B f Ap 17%p 90
Den B f Ap 20 75
Den B f Ap 20 (
Den B f Oc 12V2
Den B I Oc 12V3P
Den B f Oc 15
Den B f Oc 15 i
Den B t Oc 17%
Den B f Oc 17%p 50 75
Den B f Oc 20 5 30
Den B f Oc 20 p SQVa $2V3 
Denis Oc 35 50 $4

Oc 35 P S
Oc 40 5
Oc 40 P 100
Oc 45
Oc 45 P $5 
Oc SO
Oc 50 P$10 
Mr 17% $6Vb $6V3 
Mr 17%p 15 30
Mr 20 $4% $4%
Mr 20 P 40 65
Mr 22% $2Va $2V2 
Mr 22%P 75 100
Mr 25 105 130
Mr 25 p $2% $2% 
Sp 17%
Sp 17V3P 
Sp 20
Sp 20 p 1
Sp 22% 75
Sp 22%p 20
Sp 25 1
Sp 25 p 180
DC 17% $5% S6V4
DC 17V3P 5 15
Oc 20 $3% $4
Dc 20 p 30 40
Oc 22% ISO 175 
Dc 22%p 55 80
Dc 25 SO 70
Dc 25 P 190 $2V4

Dorn M Jo 10 $3% $3%
Dorn M Ja 10 p 20 30
Dorn M Ja 12%p 80 95
Dorn M Ja 15 P 190 $2V8
Dorn M Jo 17% 35 45
Dorn M Ja 17%p S4V8 $4%
Dorn M Jo 20 20 25
Dom M Jo 20 p $6% $6%
Dorn M Ap 10 $4 $4V4
Dom M Ap 10 P 30 45
Dom M Ap 12% $2V4 $2V2 
Dom M Ap 12V2P 90 105 
Dom M Ap IS 125 >40 
Dom M Ap IS p $2 S2’/a
Dom M Oc 10 $3Va $3V3 
Dom M Oc 10 P 5 IS 
Dom M Oc 12% 130 145 
Dom M Oc 12%p 35 50
Dom M Oc IS 20 25
Dom M Oc 15 P 175 195
Dom M Oc 17V3 10 20
Dom M Oc 17%p $4 $4%
Dom M Oc 20 5 10
Dom M Oc 20 p $6% $6^
Dom M Oc 22% 5 10
Dom M Oc 22V2P $9 $9%

S2V8 
115 
100 

$2% $2^ 
$5 $5%

25 
$2% $3 

25 
50 75

$4V2
$2
$6
15

SIS
10

$20

$2
100

$3V4
100
160

65

$3
120

90

85
120
$2%

115
75
95
25

120
$2Va
15
$4 Va

5
$8%
5

$5% $6 
10

$3% $3%

$5% 137

G H

$7% 810 
10 724
$4 27
$8% 15
85 194
$5% 295

L’ARGENT
VALAIT

HIER A 1 7,187 1 EN S US

LONDRES

MMJVLMMJVlMMJVMMi 
14 16 17 20 21 22 23 24 27 28 29 30 31 4 5 6

VMM
7 11 12

MMjVLMMjVlMMiVMMJVMM 
14 15 16 17 20 21 22 23 24 27 28 29 30 31 4 S 6 7 11 12

n ^
Dern en 
Trans, cir 
150 119
$3^ 112 

165 1473
$4% 245 
80 227
$7%
$6% 83

5 724
$2Va 1174 
10 1128 
5 1385
5 1700

$7% 10
5 365

$11%
$7V? 80
75 1«6
$3% 511 

180 595
$5% 458 
40 852

$10% 2033 
15 461

$13

TAUX D’INTERET
PRÊT PRÊT

INSTITUTIONS DÉPÔT A TERME HYPOTHÉCAIRE PERSONNEL
30-59 1 an 3 ans Sans 1 «n Sans 1 iSans

FId. du Québec — — — — — —
Trust Royal 10.25 12.00 12.50 12.50 13.00 14.00 —
Trust Général 10.50 12.13 12.63 12.50 13.00 14.00 —

Crédit Foncier 10.63 12.00 12.50 12.50 13.00 14.00 —
Morguard 10.75 12.00 12 50 12.50 13.50 14.25 —
Montréal Trust — 12.00 12 50 12.50 13.00 14.00 —
FId. Prêt. Rev. 10.75 12.00 12,50 12.50 13.00 14 00 14.50
Guardian 11.00 12.00 12 25 12.50 13.75 14.50 —
Fiduciaires 10.38 12.00 12.50 12.00 13.25 14.00 —
Le Permanent 10.00 11.75 12.50 12,50 13.25 14.00 14.50
Morgan Trust 11.00 12.00 12.50 12.50 13.25 14.00 —
Soc. Nat. FId. 10.50 12.00 12.38 12.50 13.25 14.25 —
Trust National 10.00 11.75 12.25 12.25 13.00 14.00 13.00
First City 10.50 12.00 12.50 12.50 — —
Guaranty Trust 10 25 12.00 12.50 12.50 13.00 14 00 —
B. Mercantile 10.75 11.50 11.50 12.00 — — —
B. Nationale 10.00 10.75 10.75 11.50 13.00 14.00 14,75
B. d’Épargne 10.00 10.75 11.00 11.75 13 25 14 25 14.75
B. Royale 10.00 10.50 10.75 11.50 13.00 14.00 —
B. Commerce 10.00 10.50 10.75 11.00 13.00 14 00 14.25
B. de N.-Écosse 10.00 10.50 10.75 11.50 1300 14.00 14.25
B. Continentale 10.25 11.00 11.25 11.75 — — —
B. de Montréal 10.00 10.50 11.00 11.75 13.00 14,00 14.25
B. T.-Oominion 10.00 10.50 10.75 11.50 13.00 14 00 —

T. Financial 10.87 12.00 12.50 12.50 — — —

B. Corn. Italiana 10.75 11.50 13.00 13.25 1325 14.50 15.00.
B. Corn, du Cda 11.00 12.00 12.00 12.00
(Compilation par LE DEVOIR)

30
10
97

341
20

547
328

S
465

Option 
Gnstor 

. Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gull C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

Mois Pnx 
Ja 27%p 
Ap 20 
Ap 20 p 
Ap 22% 
Ap 22V2P 
Ap 25 
Ap 25 ' P 
Ap 27Vjp 
Oc 17% 
Oc 17%p 
Oc 20 
Oc 20 p 
Oc 22V2 
Oc 22%p 
Oc 27% 
Oc 27%p 
Oc 30 
Oc 30 P 
Fb 12% 
Fb 12V2P 
Fb 15 p 
Fb 17%p 
Fb 20 p 
My 15 
My is p 
My 17V2 
Mv 17%p 
My 20 
Nv 12% 
Nv 12%P 
Nv 15 P 
Jo 7% 
Jo 7V2P 
Ap 7V2 
Ap 7%p 
Ap 10 p 
Ap 12V2P 
Oc 7% 
Oc 7V2P 
Oc 10 P 
Oc 12V2P

Offre Oem 
$2% $3 
$5% $6% 
25 50
$4% $4% 
60 65
$3 $3%

165 190
$2% $3Va 
$7% $7% 

10
$5 $5Va 

1 15
$2% $2% 
10 35
35 45
$2V2 $2% 

5 25
$4% $5 Va 
S6V8 $6% 

15
10 25
60 85
$2 $2Va 
$4% $4%
20 45
$2% $2% 
85 105

135 ISO 
$5% $6Vb 

5 
10

$4% $4%
10

$4% $SVe 
1 20 

15 30
95 no
$4V2 $4% 

S
1 5

55 80

Oern. en 
Trarts cir. 
$2%
$6%

$6U 40
5 205

$5% 400 
10 164
$3V8 4SS 
25 166

35
95
$3%

5
95

25 1469
$7Va 130 
$2% 10

$2% 64
$3 35

$4 Va 105 
10 1391
$7%
10 406
$9V2 14

Gnstor Jo 17% $7% $8 $8%
Gnstar Jo 17%p 5 20 65 20
Gnstar Jo 20 $5Va $5% $6 101
Gnstor Jo 20 p 15 35 40 42
Gnstar Ja 22% $3% $3% $4 154

star Jo 22%p 40 SO 60 46
star Jo 25 S2Va $2V3 $2% 162
stor Jo 25 p 130 155 125 54

I-Citv Mr 7% i7H $2^
l-City Mr 7V2P 5 30
l-City Mr 10 80 95 110 3
l-City Mr 10 P 55 60 75 3
l-Citv Mr 12% 20 40 30 6
l-City Mr 12%P $2% $3
l-City Sp 7% $2 $2% $2 25
l-City Sp 7%p 15
l-City Sp 10 5 15 20 1478
l-City Sp 10 p 15 40 25 65
l-Citv Sp 12% 1 5 1 1314
l-City Sp 12'/2p S2^ $3 150
l-City Dc /% $2'/4'•$2% $2% 10
l-City Dc 7%p 25
l-Citv Dc 10 P 45 70 50 34
l-Citv Dc 12'%P $3 $2%
Imsco Jo 32% $9>k $10'% 93
Imsco Jo 32'/jp 1 20
Imsco Ja 35 P 20 45 35
Imsco Ja 40 p 65 80 71
Imsco Jo 45 p $3% $3% 67
Imsco Ap 35 S8 $8% 4
Imsco Ap 35 p 40 65
imsco Ap 40 $4Vb $4% 81
Imsco Ap 40 p 65 110 27
Imsco Ap 45 155 175 69
Imsco Ap 45 p $3^ $3% 26
Imsco Oc 30 $11 Vz $12 212
Imsco Oc 30 p 5 7
Imsco ÜC 32Vî $9^ 171
Imsco Oc 32'/jp 10 58
Imsco Oc 35 $7 17% 470
imsco Oc 35 p 10 453
imsco Oc 40 %7H $3 $2% S40
Imsco Oc 40 p 30 55 150
Inco Fb 10 $4% $S'/4 $4% 14
Inco Fb 10 p 5 20
Inco Fb 12Vj $2^ $3 $4 280
Inco Fb 12%p 25 SO 60 57
Inco Fb 17'% 55 70 65 62
Inco Fb 17%p $2^ S3
Inco My 12V2 $3'% $3%
Inco My I2%p SO 75
Inco Mv 15 p ISO 175 125 9
Inco My 17% 75 95 130 20
Inco Mv 17‘%p $2^ $3% $2 3
Inco Nv 10 $4^ $5 $5% 77
Inco Nv 10 P 10 10 70
Inco Nv 12'%p 5 15 20 212
Inco Nv 17'%p %7H $3 $4% 5
Inco Nv 20 1 15 20 1B4
Inco Nv 20 p $5% $5% $6
lOil A Fb 32% $9^ $10'/4
lOil A Fb 32%P 15 25 35 60
lOil A Fb 35 $7% $8 $7% 69
lOil A Fb 35 P 25 40 75 94
lOil A Fb 40 P 125 150 135 36
lOil A Fb 45 P UH $4% $4'% 16
lOil A Mv 35 $8% $9'/4 $9% 6
lOil A My 35 p 35 55 85 2
lOil A Mv 40 p 170 195 175 28
lOil A My 45 %7V4 $2% $2»% 33
lOil A Mv 45 P $4% $5 $4'/4
lOil A Nv 32% $9 $9% $10 73
lOii A Nv 32%P 1 15 5 59
lOii A Nv 35 UH $7% $6% 713
lOil A Nv 35 P 5 25 IS 607
lOil A Nv 40 P 90 105 85 1032
lOil A Nv 45 p $4'/8 $4% $3'% 94

K L
L Mnr Mr 22% $7'/4 $7% $7% 10
L Mnr Mr 22%0 30 45 45 6
L Mnr Mr 25 $S'/4 $5Vz $5% 45
L Mnr Mr 25 p 70 90 95 80
L Mnr Mr 27% $3'% $3% $S'/4 25
L Mnr Mr 27'%p 145 170 125 8
L Mnr Mr 30 $2'/4 $2% $3% 24
L Mnr Mr 30 p $2'/4 $2% $2 15
L Mnr Mr 32'% 135 160 $2% 15
L Mnr Mr 32'%p $4'/4 UH
L Mnr Mr 35 75 95 100 94
L Mnr Mr 35 p $6% $7% $7% 10
L Mnr Sp 22% $5% $6%
L Mnr Sp 22%p 5 10 60
L Mnr Sp 25 $3<A $3% $5 30
L Mnr Sp 27% 110 130 100 30
L Mnr Sp 27%p 30 50 70 55
L Mnr Sp 30 10 30 40 224
L Mnr Sp 30 P 160 185 190 91
L Mnr Sp 32% 1 5 50 289
L Mnr Sp 32%P $4 $4% $2% 17
L Mnr Sp 35 1 S 15 220
L Mnr Sp 35 p UVj $6% $8V6 5
L Mnr Sp 40 1 5 10 • 85
L Mnr Sp 40 P $11% $11%
L Mnr Dc 22% UH $6%
L Mnr Oc 22%p 20 30 80 15
L Mnr Dc 25 $4'/4 $4% $4% 20
L Mnr Dc 25 P SO 65 60 71
L Mnr Dc 27% $2% $2% $2% 48
L Mnr Dc 27%p 110 130 145 28
L Mnr Dc 30 130 150 130 217
L Mnr Dc 30 p $2'% $2% $2'/4 36
L Mnr Dc 32Vj 70 90 80 77
L Mnr Oc 32'%P UV» $4% $5% 55
L Mnr Dc 35 35 50 95 210
L Mnr DC 35 P UH $6% $7 24
L Mnr Dc 40 15 25 25 202
L Mnr Dc 40 P 111% $12 $13%

M N
Mitei Mr 5 p 30 SO 25 56
Mitel Mr 7Vjp 115 135 140 209
Mitel Mr 10 p $2% $2% $3% 58
Mitel Sp 5 $2% $3'% $4% 27
Mitel Sp 5 P 10 1 101
Mitel Sp 7% SO 75 75 638
Mitel Sp 7'%p 15 20 30 406
Mitel Sp 10 1 10 5 1597
Mitel Sp 10 P $2 $2'/4 $3%
Mitel Sp 12% 10 S 875
Mitel Sp 12%P $4% $4% $3'% 12
Mitel Sp IS 5 5 322
Mitel Sp 15 P $6% $7% $5'/4 to
Mitel Sp 17% S 5 851
Mitel Sp 17%p $9% $9% $7%
Mitel Sp 20 5 5 1011
Mitel Sp 20 P $11% $12% $n<%
Mitel Dc 5 $3 $3% $4% 38
Mitel Oc 12% 25 40 X 1890
Mitel Dc 12%p $4% $4% $4% 10
Mitel Dc IS $ 20 20 328
Mitel Oc IS P $6% $7% $5 3
Moore Fb SO $4% $4%
Moore Fb so P 90 165 too 3
Moore Fb 55 P $3% $3%
Moore Mv SO $S'/4 $6'/4
Moore My SO p ISO $2%
Moore My 55 $2% $3% $3% 2
Moore Mv 55 P $3'% $4%
Moore Nv 40 $12% $13% $12'% 1028
Moore Nv 40 P IS SO 26
Moofe Nv 4$ $7% $6% $9% 62
Moore Nv 45 P 5 30 25 41
Moore Nv SO $3% $4'% $4 585
AAoore Nv 50 P 40 . 75 SO 613
Moore Nv 55 130 150 150 868
Not Bk Fb 10 $3 $3'/* $3% 82
Not 6k Fb 10 p 25 63
Not Bk Fb 12%p 35 60 43
Not 6k Mv 10 $3'/k $3% 143
Not 8k My 10 p 10 35 30
Not Bk Mv 12% 10S 110 65
Not Bk Mv 12%p 50 75

Option Mois Pnx Offre I 
Not Bk Nv 10 p 
Nat Bk Nv IS 5 
Nor Tel Jo 35 $16%
Nor Tel Jo 35 p 5 
Nor Tel Jo 40 $11%
Nor Tel Jo 40 p 25 
Nor Tel Ap 40 $12%
Nor Tel Ap 45 $8%
Nor Tel Ap 45 p 130 
Nor Tel Oc 35 p 
Noron Fb 15 $4%
Noron Fb IS P 15

Fb 17% $3%
Fb 17V2P 30 
Fb 20 170
Fb 20 p135 
Fb 22% 80
Fb 22%p $3 
Mv 17% $3%
Mv 17%p 45 
My 20 $2%
My 20 p 150 
Mv 22% 115 
My 22%P $3% 
Nv 15 $4%
Nv 15 P 1 
Nv 17% $2%
Nv 20 90
Nv 22%p $2% 
Nv 25 S 
Nv 25 p $5% 

Nvo A f Fb 5
Nvo A f Fb 5
Nvo A f My 5
Nvo A f Mv 
Nvo A f My 
Nvo A f Nv 
Nvo A f Nv 
Nvo A t Nv 10 
Nvo A I Nv 10 P $2%

Otm. an
Option Mott Prix Offre Dem Tratw,. dr.

S T

Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron

$2

7%p 55

7%p 45

OP
$9% $10Va

> 15 40
$7Va $7%

> 35 60
$5Ve $5% $5%

> 145 160
> $2Va $2Vj $2%
> $3% $4Va $4% 

$9% $10Va $10 
$7Va $7%

> 5 
$4% $5%

) 1 10
> I 25
> $2% $2%

5
> $4% $SVa 

$9% $10%
i 5 30
> 15 40
> 165 185 170
> $3% $3%

$2%

Q R

Mr 80 
Mr 80 p 
Mr 82% 
Mr 82V»p 
Mr 85 
Mr 85 p 
Sp 75 
Sp 75 P 
Sp 77V3 
Sp 77Vjp 
Sp 80 
Sp 80 p 
Sp 82% 
Sp 62V2P 
Sp 85 
Sp 85 p 
Sp 87% 
Sp 87V3P 
Sp 90 
Sp 90 p 
DC 75 
Oc 75 P 
Dc 77V2P 
DC 80 
Dc 80 p 
Oc 82% 
Oc 62V3P 
Oc 65 
Dc 65 p 
Mr 17V2 
Mr 17V'2P 
Mr 20 
Mr 20 p 
Mr 22'% 
Mr 25 P 
Sp 17V2 
Sp 17%p 
Sp 20 
Sp 20 P 
Sp 22% 
Sp 22%P 
Sp 25 
Sp 25 p 
Dc 17% 
Dc 17%p 
Dc 20 
Dc 20 P 
Dc 22% 
Oc 22V2P 
Dc 25 
Dc 25 P 
Fb 17% 
Fb 17%p 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb 22%p 
My 20 
Mv 20 p 
My 22% 
Mv 22V2P 
Nv 17% 
Nv 17%p 
Nv 20 
Nv 20 p 
Nv 22%p

$8V2 $9 
30 55
$6 $6'% 
60 85
$4Va $4V2 

105 130
$2% $2% 
$2 $2'/a

145 160
$3'/a $3% 
$8V3 $9 

5
$6 $6% 

10
$3% $3% 

1 25
125 ISO 

IS 40 
1 20 

140 155
10

$3% $3% 
10

$6 $6% 
$8V2 S9 
15 40
25 SO 
$3% $4% 
60 85
$2V8 $2% 

130 155
85 110
$2% $2% 
$5% $6'/a 
20 40
$4 $4%
50 70
$2Va $2% 
$2% $2% 
$5 $5%

5
$2% $2% 
5 15

40 65
SO 55 

10
$2% $2% 
$5% $6 
15 20
$3% $3% 
45 SO 

140 ISO 
110 115

SO 60 
$2% $2% 
$4% $S'/a 

20
$2% $3% 
40 SO 

100 125
$3% $3% 
SO 75 

ISO 175 
130 155
$4% $5% 

5
$2% $2% 

20
75 100

$2% 96 
S2V2 168 

140 46
$2% 25
$2Va «2 

2

$2% 439 
10 379
75 836
35 429

IS 385 
$3% 1128 
50 825

160 1298
115 770
55 172
$2% 20 

556 
13 
35 
25

$3% 1020 
S 

10

Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rang 
Rong 
Rong 
Roy Bk 
Roy 8k 
Roy 8k 
Roy Bk 
Roy 8k 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy 6k 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy 8k 
Rov 6k 
Roy Bk 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm

Jo 7%p 
Jo 10 
Jo 10 p 
Jo 12% 
JO 12%p 
Ap 7%p 
Ap 10 p 
Oc 7%p 
Oc 10 p 
Oc 12% 
Oc 12%p 
Oc 15 
Oc 15 p 
JO 27V2 
Jo 27%p 
Jo 30 
Jo 30 P 
Jo 32% 
Jo 32%p 
Ap 25 
Ap 25 p 
Ap 27% 
Ap 27%p 
Ap 30 
Ap 30 P 
Oc 25 
Oc 25 p 
Oc 27% 
Oc 27%p 
Oc 30 
Oc 30 p 
Oc 32% 
Oc 32%p 
Oc 35 
Oc 35 p 
Jo 35 
Jo 35 P 
Jo 40 
JO 40 P

$4% $4%
35 60

$4% $4%
10

$6% $7 
125 140
120 145

SO 65 
$2% $3% 
20 35
$5 $5%
$3% $3% 
60 85

165 190
145 170
15 105 
$2% $3% 
$2% $2% 
5 25

50 70

SO 10
40 3856

170 93
15
$4%
55

186

20
160 20

15 42
140 64

5 2447
$3% 15
5 351

$5
140 368

$2% 18 
30 275
$5%
$3% S3 
90 14

195 114

95 604
$3% 18
$2% 160 
15 27
70 1125
95 736
25 952
12% 59
10 662 
$5% 2
10 71

segrm Jo 45 p X no 100 IX
Segrm Ap 35 lUH $)SW| 5
Segrm Ap 35 p 10 25
Segrm Ap 40 no $10% $10>A 1
Segrm Ap 40 p 45 40 75 44
Segrm Ap 45 $6 U% 87% 34
Segrm Ap 45 P 100 125 IX X
Segrm Ap SO P $2% 13% 83% 10
Segrm Oc 35 112% $13%
Segrm Oc 35 p 15 X x
Segrm Oc 40 p X 5 3M
Segrm Oc SO 60 85 X 724
Segrm Oc 50 p 12% 82% IX IX
Shell C Fb 17% $5% tt%
Shell C Fb 17%p X
Shell C Fb 20 $3% 84% 84% 19
Shell C Fb 20 p 25 45 X 23
Shell C Fb 22% $2% 82% 82% 271
Shell C Fb 22%P 85 no X 31
Shell C Fb 25 IX IX IX 275
Shell C Fb 25 P $2% 82% 82% 17
Shell C Fb 27% 45 65 70 204
Shell C Fb 27%p $4% 84% 84%
Shell C My 20 $4% 84% $6 1
Shell C My 20 p 45 65 X 5
Shell C My 22%P 120 IX IX 4
Shell C My 25 P $2% 82% 82% 11
Shell C My 27% 105 125 100 3
Shell C Mv 27%p $4% $4%
Shell C Nv 17% $5% $6
Shell C Nv I7%p 25
Shell C Nv 20 $3H 83% 83% X
Shell C Nv 20 P 15 X 2
Shell C Nv 22% 160 185 IX 439
Shell C Nv 22%p 40 65 X M
Shell C Nv 25 60 X 70 I2M
Shell C Nv 25 P 190 82% 82 23
Shell C Nv 27% X X 25 844
Shell C Nv 27%p $4% u% 83%
Stico A Fb 17% $5 85%
Sileo A Fb 20 $2% 83% 83% 4N
Stko A Fb 20 p X 75 25 X
Stico A Fb 25 X 65 75 411
Stico A Fb 25 P $2% 83% 82%
Stico A My 20 $3% 84% 84% 1000
stico A My 20 P 25 X
stico A My 22% 175 82 82% 23
stico A My 22%p IX 175 X 3
SIleo A I4y 25 p $3 $3%
stico A Nv 17% $4H 85 86
Stico A Nv 20 $2% 82% 83% X
stico A Nv 20 P X X X
stico A Nv 25 P $2% 83% IX X
stico A Nv 27% 10 10 4M
stico A Nv 27%p tS'M 85% $6
stico A Nv 30 X 25 3M
stico A Nv 30 p $7% 88% 84%
T-D Bk Mr 12% $4% 84% 84% 102
T-0 Bk Mr 12%p X 41
T-D Bk Mr 15 P 25 X X 10
T-D Bk Sp 12% $3% 84% 84% 25
T-0 Bk Sp 12%p 35 42
T-D Bk Sp is p 5 7U
T-D Bk Sp 17% 10 15 454
T D Bk Dc 12% $3% 84% 84 212
T-D Bk Dc 12%p 15 X 147
T-D Bk Oc 15 175 82 IM 5M
T-0 Bk Dc IS p X X 35 2X
T-D Bk Dc 17%p 95 IX IX 293
TlX Sp 100 $16% $17% $16% 10
TlX Sp 100 p 5 40 10
TtX Sp 105 p 5 m
TlX SpllO p 10 10 IX
TlX Sp 120 15 25 X 312
TlX Oc 100 $16% SI7<A $14% 1
TlX Oc 100 p 15
TlX Oc 105 $11% $12% $14% 5
TlX Oc 105 P X 70 M
TlX Oc 110 $7% 87% 81% 11
TlX Oc 115 $3% 83% $4 5f
TlX Oc115 P170 115 135 101
TlX Oc 120 p $4% 84% 84% 34
TlX Nv115 U 84% X% 17
TlX NvIlS P tl 82%
TlX Nv120 $2% 82% 82% X
TlX Nvl20 P $5 85% 83 2
Totol P Jo 10 $3% 83% 83 142
Totol P Ja 10 p 5 25 5 X
Totol P Jo 12%p X 55 X 12
Totol P Ja 15 P190 82% 82%
Totol P Oc 10 p 10 15 X
Totol P Oc IS IS 15 594
Total P Oc 15 p 175 82 82% IS
Totol P Oc 17% 10 5 04
Total P Oc 17%p $4'A 84% 84%
TrAlt A Fb 17% $3% 84%
TrAll A Fb 17%p X
TrAlt A Fb 20 IX 175 X 5X
TrAll A Fb 20 p X 45 X 5X
TrAlt A Fb 22% 25 X ss 1231
TrAlt A Fb 22%pl35 IX 105 10
TrAlt A My 20 145 IX
TrAlt A My 20 p 35 X
TrAlt A Mv 22% X 75 75 10
TrAlt A My 22V2P 150 175
TrAlt A Nv 17% $3% 84%

JrAlt A Nv 17%p 15
TrAlt A Nv 20 IX 155 ■82% 1
TrAlt A Nv 20 p X
TrAlt A Nv 22% 10 35 IS 3X
TrAlt A Nv 22%p 120 145 100 X
TrC PL Fb 12% $5% 85% X 10
TrC PL Fb 12%p 10
TrC PL Fb 15 $3% 83% 83% 701
TrC PL Fb 15 P 10 X
TrC PL Fb 17%p 40 X 40 IX
TrC PL Fb 20 25 X 35 10
TrC PL Fb 20 p 185 82%
TrC PL My 15 $3% 83% 83% X
TrC PL My 15 p 10 X
TrC PL My 17% 165 Its IM 45
TrC PL Mv 17%p X 75
TrC PL Mv 20 X 65
TrC PL My 20 p 185 82%
TrC PL Nv 12% $5% 85% 84%
TrC PL Nv 12%p to
TrC PL Nv 15 P 10 5 11
TrC PL Nv 17% 100 115 100 473
TrC PL Nv 17%p X X 65 41
TrC PL Nv 20 10 X X X
TrC PL Nv 20 p 175 82
Tx Con Sp 35 84% 3
Tx Con Sp 35 p
Tx Con Sp 40 X 31
Tx Can Sp ,40 p 83%
Tx Con Sp ‘45 X X
Tx Con Sp 45 P

W X
Wcoast Mr 12% 95 145
Wcoast Mr 12%P 10 35
Wcoost Mr IS 10 35
Wcoast Mr 15 p 175 82%
Wcoost Sp 12% X no IX
Wcoost Sp I2%p X
Wcoast Sp 15 1471
Wcoast Sp 15 P 150 12 IX
Wcoast Sp 17% 10
Wcoast Sp 17%p $3% 14% X
Wcoost DC 12% 00 IX IX n
Wcoast DC 12%p X
Wcoast Oc IS 15 15 125
Wcoast Dc IS P165 82%
Wlkr R Mr 20 $4<A 84% 14
Wikr R Mr 20 P 10 35 X
Wlkr R Mr 22V» $2% 82% 449
Wlkr R Mr 22%P X 75 494
Wlkr R Mr 25 P 190 82%
Wlkr R Sp 20 $3% 83% 10
Wlkr R Sp 20 P X X
Wlkr R Sp 72%p 25 M
Wlkr R Sp 25 130
Wlkr R Sp 25 P140 IX 29
Wlkr R Sp 27% 311
Wlkr R Sp 27%p $3% 84% 399
Wlkr R Sp X 244
Wlkr R Sp X P U% U% 10
Wlkr R Dc X $3% 84% 27
Wlkr R Dc X P X 4
Wlkr R Dc 22%p 25 X 3941
Wlkr R Oc 25 Pl«5 IX 71
Wlkr R Oc 27%p $3% 84% 5
XCB Sp 95 110% $10%
XCB Sp 95 P X 22
XCB Sp 100 $5% 84% u% 2
XCB Sp IW p X 7
XCB Sp 105 IX 195 82% 1
XCB Sp no X X X
XCB Oc 95 110% in
XCB Oc 95 P IS X
XCB Oc m $6% M% 1
XCB OclOO p 65 X
XCB OclOS $2% 83 13
XCB OclOS p $2% 82% 10
XCB Oc no IS no 10
XCB Oc no p $5% 85%
XCM SplOO 116 117
XCM Sptoo p 25
XCM SpIOS 111 112
XCM SplOS P
XCM SpllO U 87 10
XCM spno p X 2
XCM SpllS 82% 83 82% 10
XCM SpIlS piso 175 10

Suit* à la paga 18
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LE DEVOIR ECONOMIODE

VANCOUVER
Tendance irrégulière

VANCOUVKR (PC) — La tendance a été irrégulière 
et les affaires légères, hier, à la Bourse de Vancouver. 
Le volume des échanges comprenait 9,173,310 actions.

On a dénombré 200 titres en avance, 213 en recul et 
422 stables.

L’indice global du marché marquait 992.88, une 
hausse de 3.82 points par rapport à la fermeture de la 
veille.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Indice
général

992,88

Volume 
(en millions)

9,2

Variations 
des titres

422

INDICE GÉNÉRAL
loior

VOLUME (en millions)

llllilllllllliuiill
MMJVLMMJVtMiVMMJ 
U 15 16 17 20 21 22 23 24 27 28 30 31 4 5 6

V
7

L M 
10 11

M
12

VtMM Hevt Boi Fwm. Ch. VentM Ses Ol

A B Artc Red 2500 28 25 25 -5
Argyle 3000 40 40 40
Arcono 10000 11 11 11 —1

Aby inv a 3250 24 24 24 Aries 10600 295 285 290 + 5
Aby inv b 6750 29 25 25 Arivoc 1000 195 195 195 —15
Aber res 3500 100 95 100 ♦ 10 Arve w b 3000 16 16 16
Abu oil 6000 61 60 60 Arizako 19500 55 53 55
Acacia 5000 17 17 17 Ark to tx 1000 35 35 35
Achots 9300 49 43 49 + 4 Arnhm 1000 45 45
Achron 3000 19 19 19 + 1 Asherft 2000 12 8
Achils 6333 33 30 30 -3 Asitkg 12500 50 45 50
Acorn 24000 25 22 22 —4 Atlntc z133 15 15 15
Adams 500 118 118 118 —7 Augsts 5000 62 60 60Admirl 5500 16 16 16 ♦ 1 Austin 1400 125 125 125Adnorn 7500 36 35 36 ~2 Avinch 4500 68 65
Adriotc 25000 58 55 58 ♦ 8 AvQlon 500 30 30
Aerolift 2000 77 77 77 + 2 Aword 3743 27 27 27
Ajoy res 2000 + 1 Azora 8500 48 45
Aloska 3150 115 lis lis BC res 11876 310 305 310 + 5Alto Egy 3700 $21'/2 21 Vj 21Vj Boker 1800 425 400 400 —35Alcino 200 155 125 125 Bonbry 5500 57 54 54
Algo res 2000 20 20 20 Bnbr c w 10000 6 6
Alina Int 4000 27 27 2/ -3 Bonkit 4500 105 100 100
Almine 2000 15 15 15 Bar 1000 105 105 105
Atpho 500 35 35 35 Boroqu z333 23 23 23 + 5
Aftar gid 10000 25 24 25 ♦ 4 Barrier 1500 21 21 21
Alto Exp 3000 28 28 28 Sarngt 5000 105 100 100
Amolg 145500 48 40 40 Bath N 3500 49 49 49
Amazn 106200 ISO 130 137 -3 Boy ann 64000 35 28 35
Amzn w 27000 100 80 90 + 15 Beouo 1500 45 45 45
Amble z333 24 24 24 Beoufd 6600 $10% 10% 10%
Amer oq 26500 76 70 75 + 4 Beaver 3500 66 66 —3
Am mer 15250 45 40 40 + 6 Bedrck 500 50 50 50 + 30
Am Pyd 11600 153 150 150 -5 Beloir 10000 34 31 34 +1
Amer a 6800 235 235 235 Belabn sooo 20 30 20
Amhwk 8700 38 36 36 —1 Belvue 7000 43 43 43 —1
Amir 1500 100 100 100 BImort 2400 140 130 135 —9
Amstor 2500 30 27 30 Berg 1000 45 45 45
Andorx 5700 58 55 55 -3 Berl res 5200 30 30 30
Anglo 3000 59 59 59 ♦ 2 Bern res 900 110 110 110
Anglo 8o 5300 lis 105 105 -5 Best res 17366 95 65 70 —25
Angus rs 730 50 50 50 Bgs mnr 44000 55 44 53 +15
An orbr 4000 45 44 45 + 3 Bigstn w 10000 7 6 6 + 2
Ansco rs 8000 32 30 30 —2 Bishop 500 170 170 170
Apex 3000 45 45 45 + 2 Bison Z76 44 44 44
Applied 700 250 250 350 BIk Dmd 1000 20 20 20
Aqorus 5200 21 21 21 Bloc mrl 5000 20 20 20
Arbor 500 47 47 47 + 1 BIk thdr 23500 49 45 48 + 6

VtfMM Hmi la Fem. Ot
Blockst 3000 14 14 14
Blue Ike 3000 70 70 70
Boise cr 7000 35 35 35
Bowes Iv 126550 56 43 50 + 6
Bowes w 207500 13 7 11 + 3
Bpi res z80 137 137 137
Broce 7925 61 60 61 -4
Brodsu 14500 33 31 33 + 2
Bros rng 1000 21 21 21 —1
Brozos 7500 15 15 15
Brkwtr 4898 $6 — %
Brese 200 110 110 110
Brese w 2000 2 3 2
Bridge 5000 18 18 18 + 2
Brdgw 38000 7 6 7 + 1
Brigde 9000 61 60 61 + 1
Britcoi 7000 15 15 15
Bro res 8500 25 23 23 -2
Bronco 10000 4 4 4 —1
Brkmr 1300 100 90 90 -10
Br sibk b 3000 40 40 40
Brx min 12000 18 16 18
Bullet en 8500 58 SI 51 —4
Bur Gid 4000 19 19 19
Butler 14700 142 138 142 -2

C D
Coaro
Coche
Col dnvr
Coldnio
Collex
Con om
Can ex
Con tel
Cnortic
Confie
Conlon
Cnreo
Cope res
Copelio
Copiino
Copri
Cpricrn
Coribe
Cornes
Crpoter
Corero
Corrign
Casio pt
Coter en
Cotlow
CouHid
C Brneo
Cdn cntl
Cdn ferit
Cdn untd
Cdn ut r
Celbrty
Celbr b w
C crude
Chmpn
Chorgr
Chrimg
Choritn
Chariot
Chotwd
Chckmt
Chcml w
Cheyen
Chsm r
Chlshm
Cisco res
Cleo pr O
Clovmr
Cleor
Ciine
Colby
Cold Lk
Clmon A
Cimn bq
Coltox
Clw
Colony
Comco
Cmwl
Comput
Concert
C ondex
C ascot
Cns emo
C Cinolo
C Five SI
Cons knb
C norex
C rio plot
Consort
Contet
Con Sv
Control
Cop yrkq
Corolto
Core
Corinth
Corprie
Corriè
Corvel
Cosmos
Cotn vol
ucouscrk
Cous b w
Cove
Crock
Creom
Cresent
Cruiser
Cube
Cumbr
Cusoc
Custom
Cutlass
Dor val
Doirev
Dokolo
Donkoe
Oosher
Ootel
Dowsn
De baco
D south
Dsthw
Del nort
Dentia
Desert
Devon
Devion
DImnd
Diolec
DPP
Divrstd

5500 105 100 100
1500 50 50 50
1000 335 335 335
5000 40 35 36
6400 110 100 106
z375 16 16 16
1000 30 30 30
4000 40 40 40
4000 60 60 60
7000 29 29 29
z75 295 295 295

3000 40 40 40
1000 45 45 45
5000 40 35 35

13500 92 88 89
500 70 70 70

10000 19 19 19
zlOO 15 15 15

54000 69 60 67
500 40 40 40

680C 165 150 ISO
2000 30 29 29

13000 24 23 24
500 55 55 55

3000 50 46 50
39800 20 20 20
2000 45 45 45
1400 12 12 12
7000 32 32 32
7500 75 70 70
2000 10 10 10
7000 40 35 35
6200 1 1 1
2200 19 17 17

371700 260 170 250
11500 16 14 14
2000 30 30 30
2000 6 6 6
1000 51 51 51
9500 31 30 30

10000 90 90 90
9000 35 30 30

500 50 50 50
5500 1 1 1
4500 15 12 15
3500 20 20 20

200 110 110 110
1000 32 32 32
6500 37 35 36
1000 40 40 40
1100 200 200 200
6500 75 70 75

Z2 100 100 100
z19 65 65 65

8000 65 58 58
2000 7 7 7
2500 130 125 125
z68 22 22 22
500 13 13 13

2000 27 27 27
1000 66 66 66
2150 16 18 18

10000 37 35 35
z2S0 67 67 67

700 370 370 370
500 30 30 30

Z120 SI 51 51
475 200 200 200

1000 27 23 23
8000 37 36 37
3700 62 60 62
1600 180 180 180

27000 29 22 29
500 25 25 25

20500 30 22 28
5500 20 17 17
5000 95 90 90

10500 11 9 9
9000 15 15 15
8200 12 12 12

10000 38 37 38
10000 13 13 13
19950 104 99 104
5000 35 33 35
3000 35 35 35

10000 43 43 43
2900 64 60 60
2000 40 40 40

72100 lie 107 115
1000 80 80 80
1000 25 25 25
1500 95 90 90
zlOO 13 13 13
5100 166 166 166
1900 155 ISO ISO
5500 24 24 24

15500 20 18 18
600 32 32 32

9611 30 27 30
500 185 185 185
500 95 95 95

13000 45 39 45
32000 9 9 9
20000 1 1 1
5000 26 25 25
2000 35 32 32
1500 7 7 7
1000 20 20 20
4000 13 13 13

100 100 100 100
1500 45 45 45
1300 47 47 47

500 50 50 50

Ooro 
Oble egi 
Orow r$ 
Oromtd 
Dual res 
Durtcon 
Dungnn 
Dunoil O 
Dusty M 
Drtamc 
Ontrne

E F

V«M*$ la hm. Ol Vmiw Hw» la faa.
2000 14 14 14 -2 Hidden 1 2500 21 20 20
3000 35 35 35 High rsr z333 21 28 28
2333 60 60 60 Hilnd Cr 4200 37 37 37
500 33 33 33 Hihmk 1000 40 40 40

7300 205 180 205 + 25 Hinrtoc 2400 30 29 29
33500 32 28 30 Homstu 900 110 110 110
3000 33 33 33 + 1 Homstc 7000 50 49 49
2800 175 175 175 Horton 5500 26 24 24
7100 196 191 191 —4 Hot res 11840 85 75 85
5000 70 67 67 Hudson 273600 360 260 266
4000 70 65 70 + 5 Hmbolt 17000 20 19 20

Hveroft 4000 35 35

Eosi wst
Eden res
El Cmo
El dordo
E paras
Electro
Elite res
Emerik
Endrn w
Energx
Enex
Enfield
Entek
Epoch
Ericsn
Esprnz
Eureka
Euro pet
Euro om
Euroen
Europa
Exprès r
Polcon
Fotmth
Field
FIftho
Fifth w
Frst wsl
Fleck
Fleck w
Flow res
Frty nne
Forum
Frnkin
Fredon
Freeprt
Freewy
Ftm inc
Fury
Futurty
Futurtk
FutrI w b

G H

500 175 
500 25 

1000 S5 
18000 100 
11828 35 
5500 85 
3500 SS 
1000 66 
2000 3
1000 37
2200 241 

10000 50 
45000 7

260 122 
1200 $6 
1600 85 
2200 205 
5200 229 

16501 81
5750 37
8408 31 
1300 110 
2000 15 

70000 20
1000 35
1750 40 
4000 6
3700 136 
4000 20
5000 2
5500 43
2000 10 

15500 22 
2000 70 
1000 7

24000 68 
61720 300 
2000 30 
500 50
500 20 

7000 25 
25000 3

175 175
25 25

122 122 
6 6

200 205 
225 225

500

3500

1300
191

Galoctc 8550 
Gale w c 22000 
Gale w d 19900 
Glodtr w 220000 
Goliont 
Gamin 
Gaslite 
Gotor r$
Gazelle 
Geddes 
Gen olie 
Genex 
Genove 
Geodm 
Geotec 
Geôle w 
Gint boy 
GIdtr rs 
Glomis 
Glitr gid 
Global 
Glory 
Glow res 
Gd brige 
GId enyn 
Gold pnt 
Gotdbit 
GIdbro 
Gl enerd 
GIdn eye 
GIdn hnd 
GIdn hpe 
GIdn key 
G Knight 
G kn b w 
GIdn lion 
Gid nws 
Gid nrth 
Goldn SC 
GIdn Ig 
Gid tg w 
Gldfevr 
Goldrh 
Gldsil 
Goldslk 
GIdsIm 
Gldwst 
Goldwn 
Goliath 
Good hp 
Gosson 
Grnde tk 
Grndv 
G w pete 
Gren vly 
Grenwi 
Grit res 
Grin 
Gt beor 
GrI cmr 
G CentrI 
GN Land 
Grt Poe 
Grdion 
Gulf Cdo 
Gulf titn 
Gyro 
Hollmk 
Hombr 
Hordy 
Horgor 
Horlin 
Hwksbl 
Hgd 
Hector 
Helix 
HemgI 
Hmspr 
Henesy 
Heritge 
Heron 
Hi cor

140 140
185 180

210 210 
38 38

180 ~10 
15
35 +5 

210

10100
2000
6100
1400
2000
7000

17000
189400

5000
5000

21500
1000
4500

12000
2000
5000
Z400
500

11000
35400
3000

13000
1000
1000

19500
2000
2000
1200
2500

500
2500
4000
1000

11300
11500
24000
23500

132 123
25 25

230 226 2
52 47

135 120 1
111 95 1
90 75
S6'/3 6V4
70 65

200 200 
120 120 
103 100
20 20

220 200 
23 23

$181/2 )8'/2 
105 100 1

220 220 
35 35
73 73

140 136
45 43

140 140

140 *4
43 -2 

140 -5 
205 *6

1 J
Icon 3200 ISO 140 ISO —9
IceStn 6000 45 40 45 ♦ 5
Ido moy 1500 40 39 39
impriol 2500 95 95 ♦5
tdp 9200 100 91 100
Initiol 1700 10 10 10
Irecov 5000 85 80 80
1 oceon 9600 49 47 47
interen 1120 30 28 30 + 2
Intrike 32900 135 125 130 + 5
Intrl e w 2000 10 10 10
Istrt res 500 40 40 40 + 1
Itl Brmc 12300 45 40 45 ♦ 7
1 comero 5400 115 no 115 + 10
Int crdro 510 16 16 16

1 chroke 1500 20 20 20
Intl erno 2100 $8% 8% 8% — Va
1 dmoscs 22500 110 100 106 + 4
Int dm w 60400 21 16 20
Intl hrs 5962 350 320 350 + 30
1 loco Z200 16 16 16
Intl med 8400 105 104 105
Intl mrd 750 24 24 24 -2
Intl Pete 1000 315 315 315
Intl phsr 2000 65 60 60 -10
Int phnx 6900 44 42 42 -2
Intl ph w 2000 —1
1 modes 21800 56 51 56 + 3
Ishosto 6000 18 18 18 + 3
Intl trbn 8400 186 180 180 -5
Intl vrfe 37500 60 55 60 + 2
invodr 1600 90 89 90
Invmoy 22500 130 125 130
lono ir)d 6000 40 40 40
Islond M 4000 45 45 45
Ivory oil 500 40 40 40
Jock ers 33300 650 575 650 + 75
Jocksn 22900 215 195 200
Jocob 22000 34 30 32 + 2
JoifK) 20000 . 42 42 42
Jarvis 3000 60 60 60
Jewel 500 15 15 IS
Julia 5000 12 12 12 —1

K L
Kobo 8300 44 40 42
Kolo exp 3592 37 37 37 + 2
Koliber 1500 103 100 103 + 3
Komod 7300 70 68 70
Kelly 4500 16 16 16
Kenar 7000 24 21 24
Kenedy 3025 35 35 35
Kerry 1500 28 28 28 + 2
Kettle noo 106 106 106
Kevstn 900 25 25 25
Kidd res 2000 25 25 25
Kitemb 2200 120 115 120 + 10
Killick 1000 55 55 55
Kinoi 7500 58 56 56 -2
King! w 10000 2 2 2
Kng sIm 3400 305 300 300
Knie 2000 25 25 25
Lo Teko 20850 115 106 108 + 2
Lena 1000 86 86 86 —1
Loncstr 4000 70 66 68 —1
Lonsco 27000 55 48 so -2
Lathwl 7000 60 53 53 -8
Leader 2100 16 16 16
Lear oil 43000 70 48 69 + 24
Levon 9200 145 140 142 + 1
Librt bel 64500 125 108 125 + 20
Lincoln 2000 205 200 200
Lintex 2300 23 23 23
Lockwd 3200 72 70 72 + 3
Lodstr 500 20 20 20
Lngrch 1500 40 40 40
Lorcan 13000 40 34 40
Loredi 2000 30 30 30
Lornex Z4 $33% 33% 33%
Loyalst 5000 35 35 35 —4

M N
M M Pre 4000 36 36 36
Mac am z400 33 33 33
Mcmiln 7500 40 32 32
Modill 100 $14 14 14
Mognta 1400 22 22 22
Magic 3 500 61 61 61 —4
Mogna 40000 185 180 185
Mognm 1000 35 35 35
Mhgnv 1500 120 120 120
Maistic 7700 10 10 + 2
Moirt 14250 120 112 120 + 2
Mlrt b w 5000 25 25 25 -2
MIortic 800 $18% 18% 18% — %
Malko 3000 83 81 81
Mmoth 12000 26 26 28 + 6
Mmot w 78000 3 3 + 1
Manito 25300 138 125 138 + 13
Mann oil 6000 15 12 15 + 5
Mplelf 4000 17 16 16
Mopie 5000 25 22 25 + 3
Mople w 13500 3 3 3
Mar gold 500 25 25 25
Morthn 10800 375 335 370 + 40
Marco 3600 415 400 410 + 5
Mrieto 500 25 25 25 + 3
Moriln 4000 27 27 27
Mornr 3500 46 46 46
Masive 1600 360 360 360
Mvrick 26550 42 42 42
Mavmc 64400 512 475 490
Mconel 12400 23 22 22
Medoln 5000 10 10 10
Medio 0 9500 130 126 130 -3
Medio w 2000 20 17 20
MegaIn 10750 13 11 11 —4
Merlin 500 60 60 60
Michl rs Z20 18 18 18
Michm 1100 55 55 55
Micron 1000 260 260 260 + 10
Mid Mtn 3000 12 12 12
Mid cdo 7000 32 30 32 + 7
Mid Nrt 1000 55 55 55
Midigot 5000 68 65 65 —10

Vaua Hat la faut Ol

Midind 62500 55 40 44 ♦ 7
Migent 5100 235 225 235 + 15
Minerx 45000 147 135 145 + 5
Mneto 1000 IS 15 15
Mirm en 1048 28 28 28 -2
Mistrol 8000 30 30 30
Mix res 6000 14 14 14
M video 6500 260 250 2S5 -5
AAodule 4000 65 65 65
Moly mit Z200 19 19 19
Monolt 1000 60 60 60 + 5
M Christ 5000 30 27 30 -I
Monshn 5000 92 89 89 —4
Morn str 500 12 12 12
Mosprt 1100 240 240 240
Mosqto 10500 45 40 45 -5
Moss 3000 42 42 42
Atountn 4000 25 25 25 + 5
Mtwsr zlOOO 1 1 1
Mt civry 5000 73 73 73 + 3
Muitint 13500 42 40 42 + 2
Musto E 6200 280 270 270 -10
Myst mt 2600 100 100 100
Nokusp 7000 27 27 27 -3
Nolos 4000 98 96 98 -2
NCA Mri 1000 219 219 219
Ncn expl 1000 55 55 55 + 5
Neptne 500 15 15 15
Nevcoi 77400 68 so 50 -10
N oredio 1875 220 200 215 -5
New beg 35000 111 110 11!
N bg 0 w 7000 18 16 18 —2 •
N Cinch 1000 13 13 13
N goldcr 500 85 85 85
New knr 500 45 45 45 -5
New pen 2008 105 100 100 -5
New pnr 1000 31 31 31
N Privir 2000 60 60 60
New rid 50500 10 10 10
New tye 3500 8 8 8
Nwbry 9800 57 55 55
Newest 2000 18 18 18 + 6
Newiin 13500 25 21 21 -7
Newtec 1000 50 SO 50 -1
Nexus 10100 380 370 370 -5
Ni Col 3900 485 470 470 -25
N howk 9735 480 470 480 + 5
Nirvno 2000 35 35 35 -5
Nor con 1000 25 25 25
Norco 3000 30 30 30 -2
Nrmon 1000 20 18 18 -2
Normn 4000 65 60 65
Norsot 11450 550 537V2 537V^ + 12W
Norsmt 4500 65 60 60 -5
Nortek 4700 40 40 40 -5
No powr 4000 60 59 60
Nth Sth 2500 80 80 80
Nthoir 1025 160 160 16p
Northcl 1000 40 40 40
N Hrzon 12000 24 23 23
Nw sport ZSO 490 490 490
Noxe 1000 28 28 28
Nrg res 38500 60 50 51 + 3
N dynsty 7800 155 145 150
N eogle 1000 36 36 36 + 1
Ntn engy 1000 20 20 20
N Lights 1500 5 5 5
Nu lady 9 1000 20 20 20
Nunsco 8500 115 115 115
Nuspor 46300 75 55 75 + 23

O P
Odysey 25500 85 76 85 + 10
Oklo 1000 6 6 6
Oliver 500 9 9 9
Orbex 1000 100 100 100
Orotino 8000 55 52 55
Orotek 4000 22 21 21
Orsino 5500 50 45 50 + 8
Oscor rs 4500 16 16 16
Osec A ZlOO 36 36 36
P cypres 4000 16 16 16
Pace II 20500 55 so 55 + 5
PQC rdge 12000 17 17 17
Podre 15000 12 10 10 —1
Poloce 1500 28 28 28
PImyro 4000 19 18 18 —7
Pon om e 1200 310 310 310 -5
Porogn 6500 50 45 so
Pecos 2500 250 245 250
Pmbrtn 2675 50 50 50
Permin 17500 74 70 74 + 4
Perron 2000 84 60 84
Petrom 1000 99 99 99 + 8
Petrotx 7000 4 4 4
Pezoric 79500 470 430 455
Pez b w 100510 16 11 15 + 1
Philip rs 15000 80 71 72 -8
Pilgrm z2 25 25 25
Pine vol 5500 28 22 26 -2
Pinto 1300 310 300 310
Pipestn 1500 61 61 61
Ploios 2000 56 56 56 —4
Player 15000 52 45 45 -5
Pimbn 9000 7 6 6
Pm ind 5500 205 190 200 -15
Polo res 500 13 13 13
Ponev 18000 24 22 24 + 1
Prtovid 3000 65 60 60
Potntil 6625 26 26 26 -2
Preferd 4700 195 195 195
Presid 3500 60 55 55 -5
Pride 1000 10 10 10
Primrs 4000 315 310 315 + 5
Princtn 4500 146 140 140 -5
Princt w 8400 25 20 20 -5
Prism 4000 47 47 47
Prmnnf 1000 53 53 53
Propht 500 25 25 25
Pulsor 2000 16 16 16

a R
Quntm 662000 38 25 27 + 2
Quonts 20100 155 125 125 -33
Que west 500 35 35 35
Qued res 8400 43 38 42
Qued w 4000 2 2 2
Quest en 3000 49 45 45 -5
Qstmnt 6000 61 61 61 —4
Quillo 2500 so 50 50
Quinelo 17700 105 95 105 + 7
Quinto 2000 65 61 61 —9
Rabbit 2000 18 15 15 -3
Rodo 500 30 30 30
Roinex 11000 37 35 35
Roinier 3000 5 5 5
Rolegh 2500 25 25 25
Rombir 3000 10 9 10 -1
Romm 33100 215 185 205 + 19

^ «
, -- ^

Romrd
Reo gold
Reoko
Rebo res
Red dmn
Red hill
Rcdfrn
Redfrd
Reg res
Regnl
Rencon
Rertox
Rellow
Rex silv
RhyoNt
Rlchprt
Rmoen
Rio sier
Ripple
Rise res
Rocestr
Roeprt
Rocky
Roddy rs
Rodeo
Romx
Romx w
Ronreo
Rthchd
Royce
Ruby
Rule
Ruskin
Ryon

S T

V«aa Hwl la fan. Ol
500 30 30 30 —19

2200 21$ 205 210 + 5
12500 28 26 21
z2oe 84 14 84>
1000 54 54 54

28500 45 37 40
2000 18 11 18
6450 25 25 25
7000 42 40 42 + 5

500 490 490 490
16700 475 450 475 + 25
3000 10 10 10

800 125 125 125
2000 110 110 110
1500 68 66 68

21800 210 185 200 ♦ 15
1000 24 24 24
500 65 65 65 —4

3500 17 17 17 —2
1000 50 so 50

33250 100 85 85 —15
1000 SO so 50

10000 41 41 41 +1
14500 85 82 82 —5
25400 20 16 16 -2
35000 36 33 35
40500 3 3 3
4000 45 44 45 + 1

10000 8 8 8
1000 43 43 43
7500 so so SO
5000 30 30 30 ♦ 3
2000 100 100 100

63500 75 65 72 ♦ 7

$0 res
Sobie
Soco
Sohali rs
Smsn gl
Sands M
Sanfred
Sonlno
Saturn
Saxton
Scheer
Scotia
Scottie
Seo gold
Sentry
Sequoia
Shakwk
Shandn
Sharon
Shebo
Shiloh
Shool
Sienna
Sierra
Sigma
SignI hil
Signet rs
S Cloud
SIv hrt 0
Silvr hill
S Prncss
Silver sc
S Spring
SIvr strk
SIvrdo
Slvrhw
Slvrlf
Silvrsd
Simpof
Skylork
Skyline
Skvrekt
So lumnr
S atin
S union
Spetro
Sthw tec
Sovrgn
Spirit
Sprngfl
Sro entrt
St georg
Stabell
Stanley
Stanmr
Stnmr w
Strbrst
Storfire
Strlight
Stotes
Stotesd
Stan gid
Stdew
Stralak
Strata
Stryker
Suez pet
Sumit
Sun god
Sun gd w
Suntco
Suncst
Sundon
Sunxco
Sun msk
Surwn
Surinm
Sutton
Synrgy
TRV Mn
Toiee
Tandm
Tanos
Toppit
Torron
Toseko
Tasu
Toy Rvr
Telstar
Templr
Terato
Teriton
Teroce
Terrm
Termr w
TeritCfl
Texoro
Texpez
Thor Ex
Tillicm
Tms sq
Titon
Titieist
Todwn

12000 18 16 18
2500 125 125 125

10500 10 10 10
2600 270 250 262
z2S0 27 27 27
1000 125 125 125 —10
8t00 99 95 99 + 4
2000 7 7 7

16200 225 215 220 + 5
3650 480 460 460 -20
5000 30 30 30
8000 28 28 28 + 8
1198 170 165 165 -5
2000 60 60 60
8000 20 18 16
Zl67 26 26 26
1000 49 47 47 -3
4500 18 18 . 18
2000 19 19 19
5000 20 20 20 + 1
8800 350 340 34$

16500 19 18 18 —1
3000 98 90 98 + 8
6500 12 12 12
9200 480 470 475 + 10
4200 100 85 65 —15
2000 30 30 30

13500 16 14 16
4000 185 180 180 -5
1000 40 40 40 —4
z250 25 25 25
500 35 35 35

1000 16 16 16
28700 170 158 165 + 8
.1767 200 200 200

43135 226 205 215 5
3000 30 SO­ 30
9500 116 HO no —6

33000 135 125 135 + 6
1000 25 25 25
500 155 ISO 150
500 27 27 27

10100 138 130 138 + 12
4500 43 43 43

500 9 9 9
42100 115 90 90 + 5
29000 90 66 90 + 5
12500 so 46 46 -4
13000 54 52 54 + 3
3000 60 60 60

23500 35 30 31 + 2
11000 40 39 39 -3
11000 83 80 80 -2

1500 25 25 25
2000 42 42 42 + 3

500 5 5 5 + 2
1500 17 17 17

48300 158 152 158 + 8
2000 40 40 40
5000 105 105 105
1000 50 so 50

10100 82 76 76 -6
3500 10 10 10
4000 55 55 55 -3
2300 45 43 43 -2
5000 130 130 130
4700 90 85 85
1500 101 101 101
7000 32 31 32 -3

12000 6 5 6
8000 80 60 80 + 21
2000 15 IS 15 —1
1000 17 17 17 -3
5000 11 11 11
1000 17 17 17
500 51 51 51 + 1

10000 34 30 34
4000 65 63 63

24000 6 5 5
7000 234 225 225 -9

500 38 38 38 —2
1500 37 37 37
2000 25 25 25 + 3
3000 25 25 25 + 4

500 75 75 75 -2
2500 36 36 36 —4
7000 12 12 12
6500 6 6 6
4000 37 34 34 —1
5800 50 46 48
6000 X 26 30

31000 74 60 74 ♦ 15
1000 70 70 70 ♦ 3
6300 75 65 69

15000 3 3 3 +1
500 15 15 15

3500 46 45 46
2000 12 12 12 + 2
1000 36 36 36
2000 27 27 27 + 1

94000 42 36 40 + 4
5000 25 25 25 + 5
2000 21 21 21
1000 32 32 32

V«aa Hwt la Fwa Ol

Tonph lOOOD 15 15 15 + 1
Topoz ex 2000 55 53 55
Tor col 10000 40 40 40 + 5
Torhsn 6000 30 27 28
Totem 2000 65 65 65 -5
Torngn '00 100 100 100
Trocer 16500 45 40 41 —1
Trodr rs 3000 155 155 155
Trc Res iW 73 73 73
Tri basin noo 110 105 105
Tri Powr 22500 ISO 146 ISO
Tri stote 1500 201 201 201 —4
Tri west 31500 16 15 16 + 1
Triple 22000 13 11 12
Troudr 15000 30 29 29 -1
Troy 4000 32 28 32 ♦ 2
Tu lohi 11500 30 29 30
Tuftdro 10600 38 35 35 -5
Tungco 500 3 3 3
Turner 5950 34 33 34 + 4

U V
Uke res 3000 70 70 70
Ultr glw 450 290 290 290
Uniern ztOO 73 73 73
UCbrge 2500 42 40 40
U Herne 200 285 285 285 -15
U Royor 500 275 275 275
Vol Dor 1000 27 27 27
Vndrx 500 30 30 30
Velvet 1500 61 61 61
Veniro 5000 30 27 30 + 2
Veronx 29600 $7l/$ 7% 7%
Vestor 3150 14 14 14
Viceroy 7000 82 80 80 -3
Vetorio 3000 44 41 41 -3
Vilebon 3000 30 30 30
Viscont 4000 45 40 40 -5

W X
Worstr 3200 40 37 40 + 4
Wotrlo 36500 45 40 43 + 11
Wverst 2800 175 165 170 -10
Woybo 32900 100 93 too + 2
Weoco r 11300 115 no no
Webb Kp 3600 125 125 125
Wescol 500 35 35 35
Wescon 1000 30 30 30 -5
West nrs 14800 470 450 470 + 5
Westot 500 100 100 100 -10
Wstbnk HOC 350 345 345
Wstike 500 35 35 35
Wstunit 91800 169 no 169 + 69
Wildfir 3000 26 25 26
Windro 23300 80 75 80 + 4
Windsr 1000 SO so 50
Wrid wid 2000 75 75 75 -2
Xenex 20000 24 24 24 —1
Xing hoi 1000 100 91 91 + 16

Y Z
York 200 $6 6 6
Young 3200 29 29 29 —1
Ykn Rev 1500 16 16 16
Zenco 171900 64 79 82 + 1
Zurich 2000 55 so 50 -10
Zytec 19300 190 175 180 —6
20th Cen 10000 50 50 so + 5
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XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM

Sp120 
Oc 100 
Oc 100 
Oc 105 
Oc 105 
Oc 110 
Oc 110 
Oc115 
Oc 120 
Oc 120 
Oc 125 
Oc 125 
NvIlO 
NvIlO 
Nv115 
Nv115 
Nv120 
Nv120 
Nv125 
Nv12S 
SpllO 
SpIIO 
Sp1I5 
Sp115 
Sp120 
SP120 
SP12S 
Sp 125 
Sp130 
Sp 130 
SP135 
Sp13S 
OcllO 
Oc 110 
Oc 115 
Oc 115 
Oc 120 
Oc 120 
Oc 125 
Oc 125 
Oc130 
Oc130 
Oc 135 
Oc 135 
Nv120 
Nv120 
Nv125 
Nv12S 
Nv130 
Nv130 
Nv135 
Nvl35 
Sp 100
sp 100 
sp 105 
Sp 105 
SpIIO 
Sp 120 
Oc 100 
Oc 100 
NvIlO 
NvIlO

85 105
$16 $17 

P 15 40
$11 $12 

P 40 65
$6 $7

P 100 125 100
$3V2 %3^/t 

185 %2Vt 
P $5'/a $5%

95 120
P $8^/% $9H

$4 UV}
P $37^ UVa 

$2S^ $3 
P $5% S6V4

170 $2
p $9% iVM 

$23'/4 $24 
P 25 

$18V4 $18%
P 25

$13% $13%
P 10 35

$8% $8%
P 25 50

$3V2 $3%
P 85 115

80 105
P $2^/% $3% 

$24% $25 
P 35

$19% $19% 
p 15 40

$14% $14%
P 30 55

$9%
P 80 105 

$5% $5%
P $2 $2%

195 $2%
P $4 $4%

$15% $15%
P 80 105

$10V^ $11 
P180 $2%

$6VS $7 
P $3 $3%

$3SS $3’/% 
p $4% $5% 

$14% $15%
P I 10

$9% $10%
P 1 10
P 10 30

10 25
$14% $15% 

p 15 40
$6^ $7 

P125 ISO 1

DENREES
MONTREAL (PC) - 

{’ours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l’Agriculture:

Beurre: Commission ca­
nadienne de l’industrie lai­
tière, prix d’achat. No 92, 
(4.76 le kg; No 93, $4.79 le 
kg; prix moyen du grossiste 
au détaillant: $5.13 le kg.

Kromage Cheddar au 
kilo : blanc, $4.86 9-10 ; co­
loré: $4.87 6-10.

Poudre de lait écrémé: 
No 1, sac de 25 kg, $2.843 le 
kg; lait en poudre commes- 
tible: $0.470 le kg; lait 
écrémé, $0.355 le kg ; lait de 
beurre, $1.923 le kg.

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d’une douzaine. A-ex­
tra-gros, $1.34; A-gros, $1.32 
7-10; A-moyens,$1.27 7-10; 
A-petits, $0.92 2-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
tra-gros, $1.30; A-gros, 
$1.29; A-moyens, $1.24; 
A-petits, $0.89; Apee-wee, 
$0.48.

Pommes de terre, prix de 
gros: Québec, nouvelles: 
$0.70à$0.801el01b: $1.40 à 
$1.50 le 20 Ib; $2.75 à $3.00 le 
50 Ib; Canada No 1 lavées, 
$5 .50 à $6.00 le 50 Ib.

BESTIAUX
MONTRKAI, (PC) - Les 

arrivages au marché aux 
bestiaux de Montréal hier 
comprenaient 892 bovins, 
1,109 veaux, 20 moutons et 
.sept porcs.

Les prix s’établissaient 
ain.si :

Ciénisses: commercial: 
$50-63.

Vaches: 1)1,112: $53.75-58; 
1)3: $47.50-53; D5: $42-47.

'l’aureaux: $50.50-63.
Génisses d’embouche 

moyennes et communes, de 
plus de 500 ib: $52-65.

Veaux de choix et bons 
animaux: $85-116; moyens 
et communs: $40-81.

Bons veaux de remplace­
ment: $85-118; moyens et 
communs: $55-85.

Agneaux: $77-83.
Prix moyen du porc on­

tarien, lundi: $77.06; mardi: 
$75.20.

CEREALES
WINNIPEG (PC) - 

Quelque 130,000 tonnes de 
grains ont fait l’objet de 
transactions, hier au mar­
ché de Winnipeg.

I-e colza clôture en 
hausse de $1.40-2.70 pour li- 
vraison septembre à 
$385.00.

Le lin monte de $2.00-5.40 
et ferme à $350.50 en octo­
bre.

L’orge de Thunder Bay 
gagne 20 à 50 cents et finit à 
$127.20 en octobre. L’orge 
d’Alberta est stationnaire, 
septembre à $135,00.

L’avoine est stable et en 
hausse de $1.00 avec octo­
bre à $123.70.

Ts'-Vs-S-.-.- ^-. --iS- .■JtMi

f--

Vous êtes direct en affaires.
Pour vous c'est important 
d'arriver à Vancouver avant 
midi. Air Canada vous offre 
1 Prêt-à-partir sans escale tous 
les jours de la semaine. Et tout le 
confort du Service Connaisseur.

VANCOUVER
Départ
07h25
12h40
16hOO
19h05

tous les jours
Arrivée
11h20 

16h35
20h30 sauf les samedi et dimanche 
21 h27 sans escale AIR

CANADA
Prenez votre Prêt-à-partir pour le succès.
Prét-à'partir est une marque de commerce d'Air Canada

- ; Détenteur d un permis du Québec.
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LE DEVOIR ECONOMiaUE

L’économie allemande reprend vie après un printemps morose
PHILIPPP de 2.5 %. Ses experts dé- celui-ci, il est vrai très tre-Rhin. de faire état " J" ■ T" ' V ' ■ sentent aue 13 du déninrenf nue la rennse à un» H<:it^rinratinn hcPHILIPPE 
LEMAITRE
(Le Monde)

À l’image du docteur 
Knock les chefs d’entre­
prises allemands consi­
dèrent volontiers la 
bonne santé de l’éco­
nomie nationale comme 
un état précaire qui ne 
présage rien de bon. La 
moindre bise un peu 
fraîche les porte au pes­
simisme. A l’automne 
1982, ils avaient favora­
blement accueilli l’ar­
rivée au pouvoir des 
chrétiens-démocrates. 
De fait, après trois ans 
de légère récession, de 
1980 à 1982, on assista, à 
partir du deuxième tri­
mestre 1983, à un retour­
nement de conjoncture 
provoqué pour l’essen­
tiel par le redémarrage 
de l’investissement. La 
reprise américaine ai­
dant, tous les espoirs 
semblaient permis.

L’Allemagne com­
mença donc l’année 1984 
dans la bonne humeur. 
Les instituts de recher­
che économique, qui, 
nombreux comme nulle 
part ailleurs en Europe, 
reflètent fidèlement les 
états d’âme des indus­
triels et des négociants, 
prévoyaient pour l’an­
née en cours un taux de 
croissance du produit 
national brut (PNB)de 
3 %, voire davantage, 
contre seulement 1.3 % 
en 1983.

Puis, brutal, un chan­
gement de climat ap­
parut en mars : la dété­
rioration des relations 
sociales, prélude à la 
grève pour les 35 heures, 
combinée à une désaf­
fection certaine à l’é­
gard du chanceUer Kohl, 
de son équipe et de sa 
politique, engendrèrent 
le doute. A lire ce qui s’é­
crivait alors, c’était 
presque à croire que la 
reprise avait fait long 
feu. Consciencieuse­
ment, les instituts cor­
rigèrent leurs prévisions 
à la baisse : la crois­
sance en 1984 n’excéde­
rait pas 2.5 % et serait 
ramenée à 2% en 1985.

Cependant les réfle­
xions de l’été sur les ré­
sultats plutôt réconfor­
tants pour le patronat 
d’une grève loupée, ainsi 
qu’une très bonne con­
joncture en juillet, ont à 
nouveau chassé la dé­
prime. Le graphique de 
LIFO (1) illustrant l’o­
pinion des chefs d’entre­
prise sur révolution de 
la situation, après avoir 
montré une courbe for­
tement descendante de­
puis la fin de l’hiver, 
pointe de nouveau vers 
le haut. Des voix s’élè- 
V,ent pour dire que les 
choses ne vont pas si 
mal. « Mes collègues 
croient à un plafonne­
ment de la reprise. Plus 
optimiste qu’eux, je suis 
convaincu qu’il y aura 
une progression sensible 
de la production, des 
profits et de la crois­
sance en 1984 », nous 
confie M. Wegner, qui 
appartient au comité di­
recteur de l’IFO.

Au début de l’année, le 
ministère de l’Écono­
mie, plus prudent que 
les instituts privés, ta­
blait sur une croissance

de 2.5 %. Ses experts dé 
sormais croient à l’évi­
dence que la perfor­
mance sera meilleure. 
Au cours du premier se­
mestre, en rythme an­
nuel, la progression du 
PNB a atteint 2.2 %, 
alors que, du fait de la 
grève, elle n’a pas dé­
passé 0.5% durant le 
deuxième trimestre. « Il 
ne sera pas difficile dans 
ces conditions d’attein­
dre et même de faire 
mieux que 2.5 % », ad­
met-on avec modestie 
du côté officiel.
Des atouts impression­
nants

Le tableau de bord de 
l’économie allemande, 
tel qu’il se présente en 
cette fin d’été, ne sem­
ble pas effectivement 
devoir réserver de mau­
vaises surprises. Les 
atouts sont impression­
nants : un boom specta­
culaire des exportations, 
une progression tou­
jours plus satisfaisante 
des investissements, une 
inflation presque nulle 
(1.7 %), des taux d’in­
térêt que la politique 
menée par le gouver­
nement a réussi a décro­
cher de cinq ou six 
points des taux améri­
cains, des finances publi­
ques très largement as­
sainies. Côté faiblesses,
11 faut retenir une con­
sommation trop sta­
gnante, la mauvaise si­
tuation du bâtiment et 
surtout un chômage que 
l’on ne parvient pas à ré­
duire.

Les résultats — et les 
prévisions qui les ac­
compagnent — publiés 
sur les exportations va­
rient d’une semaine sur 
l’autre, témoignant 
d’une demande étran­
gère en constante et ra­
pide expansion. La pro­
gression pour les sept 
premiers mois de l’an­
née par rapport à la pé­
riode correspondante de 
1983 est supérieure à
12 % et elle a atteint 
près de 20% en juillet.

La reprise américaine 
est largement à l’origine 
du phénomène. Les ven­
tes aux États-Unis, qui, 
il est vrai, ne représen­
tent que 8 % du total des 
exportations alleman­
des, ont progressé de 
près de 60 % au cours du 
premier semestre, de 
même que celles vers le 
Canada. Succès méri­
tant d’être signalé : les 
exportations vers le Ja­
pon ont augmenté, elles, 
de 33%.

Les affaires ne sont 
pas aussi florissantes 
avec les partenaires de 
la Communauté, qui re­
présentent actuellement 
la moitié des débouchés 
ouest-allemands. Les ex­
portations vers les au­
tres pays du Marché 
commun n’ont crû 
«que» de 12%.

La reprise, le réveil 
de l’industrie allemande, 
nourrissent aussi un fort 
courant d’importations 
si bien qu’au total, au 
stade actuel des prévi­
sions, l’excédent de la 
balance commerciale 
ainsi que celui, touo- 
jours plus faible, de la 
balance des paiements 
courants, devrait se si­
tuer à un même niveau, 
ou un peu au-dessus de

celui-ci, il est vrai très 
confortable, atteint en 
1983 (50 milliards de 
deutschemarks d’excé­
dent commercial). On 
notera au passage que 
l’économie française ne 
profite pas autant qu’on 
pourrait l’espérer de 
l’appel d’air venu ainsi 
de République fédérale. 
La part des produits 
français dans l’ensemble 
des importations alle­
mandes est en diminu­
tion par rapport à 1983.

Les investissements 
progressent à un rythme 
annuel de l’ordre de 5 %. 
« L’industrie allemande, 
qui, sérieusement atta­
quée par les Japonais, 
les Américains et d’au­
tres, a connu une mau­
vaise passe en 1980-1982, 
résiste avec succès et se 
dote des moyens de pro­
duction les plus moder­
nes», explique M. Bau­
mann, un des responsa­
bles de la BDl (le patro­
nat allemand). Il met en 
relief le redressement 
spectaculaire de l’indus­
trie automobile ainsi 
que celui, en cours, de la 
filièreélectronique.

Autre témoignage de 
ce que M. Wegner ap­
pelle en plaisantant « le 
masochisme écono­
mique allemand » ; il est 
souvent de bon ton, ou-

tre-Rhin, de faire état 
d’un affaiblissement 
structurel de l’industrie 
allemande, du retard 
pris en particulier dans 
les secteurs de pointe. Si 
retard il y a eu, il est en 
large partie rattrapé. M. 
Raumann souligne que 
depuis le début 1983 la 
demande de produits 
électroniques alle­
mands, tant interne 
qu’externe, dépasse cha­
que mois, régulière­
ment, de plus de 20 % le 
niveau atteint une année 
plus tôt. Siemens, Nix- 
dorf, se sont éveillés. 
Les très nombreuses en­
treprises de haute tech­
nologie, souvent des 
PME installées surtout 
dans le sud, au Wurtem­
berg et en Bavière, sont 
aussi performantes que 
leurs illustres concur­
rentes de la Silicon Val­
ley.

« Bref », conclut M, 
Baumann, « les carnets 
de vente sont bien rem­
plis dans toutes les bran­
ches ». Autre élément de 
nature à vivifier l’acti­
vité au cours des mois à 
venir : la volonté des in­
dustriels, en particulier 
de ceux de l’automobile, 
de rattraper le temps 
perdu durant les sept se­
maines de grève. Ici 
personne ne doute qu’ils

Le chancelier Helmut Kohl.

y parviendront. BMW et 
VW ont travaillé en juil­
let et en août. Résultat 
de cet ensemble de fac­
teurs : les chiffres de la 
production industrielle 
de juillet sont excellents 
et, nous dit-on « août 
sera encore meilleur ». 
On est certain du côté

officiel que la produc­
tion industrielle dépas­
sera cet automne le ni­
veau-record qui re­
monte il est vrai à jan­
vier 1980.
Chômage persistant 

Mais investissements 
industriels et exporta­
tions cumulés ne repré­

sentent que 13 % du 
PNB. Transformer la re­
prise en véritable expan­
sion exigerait une revi­
talisation de la demande 
privée et de celle de l’É­
tat. Un effort dans ce 
sens est absolument né­
cessaire si l’on veut en­
fin réduire le chômage, 
insistent tant M. Roth, 
qui est responsable des 
questions economiques 
au sein du Parti social- 
démocrate (SPD), que 
M. Markmann, un des 
experts de la DGB, la 
grande centrale syndi­
cale.
, La RFA compte tou­
jours entre 2 millions et 
2.2 millions de chô­
meurs, soit 8.5 % de la 
population active et sur 
ce front les perspectives 
paraissent bouchées : 
un institut de recherche 
de Berlin prévoit tou­
jours 2 millions de chô­
meurs à l’horizon 90. Les 
salaires réels augmen­
tent à peine; la très fai­
ble progression de la 
consommation (1 % en 
1983,1 % prévu en 1984, 
1.5% en 1985 alors 
qu’elle atteindra 5 % 
cette année aux États- 
Unis) n’a été possible 
qu’en prélevant sur l’é­
pargne.

Les sociaux-démocra­
tes crient casse-cou et

déplorent que la reprise, 
les profits accumulés 
par les entreprises, l’as­
sainissement de la situa­
tion des finances publi­
ques, la quasi-dispari­
tion de l’inflation, n’inci­
tent pas le gouverne­
ment à infléchir sa poli­
tique, avec la volonté 
d’enfin combattre le 
chômage. M. Roth 
trouve préoccupante 
une croissance, au de­
meurant selon lui insuf­
fisante, si dépendante 
des exportations. « Que 
se passera-t-il le jour où 
le mark se revalorisera 
par rapport au dollar et 
où l’industrie allemande 
verra sa compétitivité 
réduire ? Que se pas- 
sera-t-il si l’essouffle­
ment de la croissance se 
confirme aux États- 
Unis?», interroge-t-il.

De telles critiques 
laissent de marbre les 
milieux officiels. « Un 
dollar dont le cours re­
viendrait à 2.5 dm au 
lieu de 2.9 aujourdShui 
ne nous gênerait pas. Le 
ralentissement constaté 
actuellement aux États- 
Unis n’est-il pas en quel­
que sorte la normalisa­
tion de la croissance ? 
Nous avons plus de dé­
fense, plus de ressources 
qu’auparavant pour 
faire face le cas échéant

à une détérioration de la 
situation américaine », 
commente un haut fonc­
tionnaire. La réduction 
des taux d’intérêL la sta­
bilisation des prix, té­
moignent à ses yeux du 
succès de la politique 
conduite depuis deux 
ans. Il devrait rendre 
possible un redémar­
rage progressif de la de­
mande, et cela d’autant, 
ajoute notre interlocu­
teur, que l’incertitude 
qui a précédé et accom­
pagné la période de 
grève a disparu.

Au demeurant, le gou­
vernement ne reste pas 
les bras croisés ; il a dé­
cidé d’appliquer un plan 
d’allègrement fiscal en 
deux étapes : 10 mil­
liards de marks en 1986 
et 8 milliards en 1988. 
Les syndicats, des insti­
tuts tel LIFO, l’incitent à 
déclencher ce processus 
dès 1985. La réponse de 
M. Stoltenberg, le minis­
tre des Finances, a été 
jusqu’à présent néga­
tive. En vérité, les diri­
geants allemands sont 
convaincus que les con­
ditions d’une croissance 
longue sont désormais 
rassemblées dans leur 
pays.

(1) Institut fur Wirds- 
hafts Vorschung de Mu­
nich.

Les Français paieront 
moins d’impôts mais 
l’essense sera plus chère

PARIS (AFP) — Une augmentation exception­
nelle des prix des carburants compensera une 
baisse des impôts directs des particuliers et de la 
fiscalité des entreprises, dans le projet de budget de 
la France pour 1985, marqué également par une 
austérité renforcée au niveau des dépenses.

Avec une croissance de 1,8 %, une inflation ra­
menée de 7,6 % en 1984 à 5.2 %, une stagnation du 
pouvoir d’achat moyen des salariés et un retour à 
l’équilibre du commerce extérieur (contre un dé­
ficit attendu de 33 milliards de francs) cette année, 
le budget 1985, adopté mercredi en conseil des mi­
nistres, se solde par un déficit global de 3,01 % (140 
milliards de francs) du produit intérieur brut (PIB 
4.660 milliards de francs). Avec 995 milliards de 
francs de dépenses contre 939 en 1984, le PIB ne pro­
gressera que de 6 % l’an prochain, soit une légère 
déflation.

En baissant, pour la première fois depuis 15 ans, 
l’impôt sur le revenu des Français et la taxe profes­
sionnelle des entreprises, le gouvernement de M. 
Laurent Fabius a ainsi tenu la promesse faite il y a 
quelque mois par le président François Mitterrand 
de baisser de un point les prélèvements obUgatoires 
(de 44,7% du PIB en 1984 à 43,7% en 1985).

Mais cela au prix du relèvement de plus de 20 % 
(15 miUiards de ff) de la taxe intérieure sur les pro­
duits pétroliers qui rapportera 67 milliards de 
francs en 1984, soit un tiers de l’impôt sur le revenu.

Par cette seule augmentation fiscale, le prix de la 
qualité supérieure d’essence passerait de 5,47 ff au­
jourd’hui a près de 6 ff l’an prochain, sans compter 
les augmentations qui pourraient intervenir d’ici la 
fin de cette année et la fluctuation des prix du pé­
trole liée à la variation du dollar.

Le reste des économies nécessaires pour payer 
ces cadeaux fiscaux provient d’une sévère restric­
tion des dépenses de l’Etat qui affecte la quasi tota­
lité des ministères à l’exception de l’industrie, l’é­
ducation nationale, la recherche et la formation 
professionnelle, seuls ministères à créer des postes 
alors que tous les autres en perdent.

PRIX, 
CASE 
NEGOCIE!

PRESENTEMENT, LES 
CONCESSIONNAIRES 
AMC • JEEP • RENAULT 
OUVRENT
LES NÉGOCIATIONS 
SUR TOUTES LES 
RENAULT ALLIANCE 84.
Plus que jamais, c’est le temps de 
discuter avec les agents négociateurs 
Renault.
Entre le modèle de base et la grande 
routière luxueuse, il y a une Alliance 
qui correspond à vos besoins. Venez 
l’examiner de près et proposez 
votre prix aux agents négociateurs 
Renault. Vous conviendrez très 
certainement d’un arrangement parce 
qu’un prix ça se négocie chez vos 
concessionnaires.

n AMC I Jeep.
Chez les concessionnaires AMC/Jeep/Renault du grand Montréal
Ile de Montréal

RENAULT
À Baie Automobile Inc. 
979Ô, boul Gouin ouest 
Pierrefonds 684-4400 
Automobile Montréal 
Dauphine Ltée 
12.050 boul. Laurentien 
Montréal 331*6130 
Automobiles Newman Ltée 
7200. boul. Newman 
Ville LaSalle 363-7210 
Automobiles Ville-Marie Inc. 
2995. rue Hochelaga 
Montréal 527-8525 
Concordia Auto Ltée 
8065. rue Lajeunesse 
Montréal 273*2373

dy U , 
2280. boul. St*Joseph 
Lachine 637*7511

Garage Spécial Service Inc. 
10, Auto Fla/.a 
Pointe-Claire 694-4841 
Lareau Automobiles Inc. 
1824. rue Ste-Cathenne ouest 
Montréal 937-7785 
2085. rue Ste-Cathenne ouest 
Montréal 937-9551 
Le Cartier AMC/Jeep Ltée 
10.300. bou! Pie IX 
Montréal 323-4330 
Micor Auto Inc.
12,305. rue Sherbrooke est 
Pointe-aux-Trembles 645-1611

Laval
Auto Gibraltar (1981) Inc. 
2032, boul Labelle 
Chomedey 687-3123

Auto Voisin Inc.
1215. boul des Laurcntides 
Vimoni 668-9222 
Houle et Frères Inc.
401, boul des Seigneurs 
Terrebonne. 471-4647 
Garage H. Fortin Ltée 
148. boul libelle 
Ste-Rose 625-2491 
Laval Auto Inc.
4650. boul Dagenais 
Laval ouest 627-4731

Banlieues 
Auto Montréal Sud Inc. 
2066, Chemin Chambly 
Longueuil 670-8410 
Auto Stop A.C. Inc.
276, bouf d'Anjou 
Châteauguay 692-1242

Automobiles Sega Inc.
665, boul Clairevue ouest 
St-Bruno 653-3333 
Automobile de St-Lambert Inc. 
860, boul Taschereau 
Greenfield Park 676-7901 
Rendez-vous Auto Ltée 
9000. boul Taschereau 
ürossard 659-7603 
Roger Bernard Automobiles Inc. 
13T 1"»-'avenue 
île Perrot 453-5850 
André Fortin Auto Inc.
1201 Bourgogne 
Chambly 447-1234

RENMJIT
...LNCOW-: RENAL'i.TO
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AVIS PUBLICS

Ventes
en

justice
Conditions et 

Renseignements
1 Les ventes judiciaires 

ont tieu aux adresses 
Cl dessous mention 
nées

2 L enchérisseur doit en 
payer le montant imme 
diatement et en argent 
comptant

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de I officier instrumen 
tant le matin de la vente 
en cas d annulation

La Chambra 
dan huiaaiara 

du Québac

( ill i(U Piovince de (Québec Dis 
Il II I dt Monti éal ( OL R SL Pf" 
RII L Rh No ‘>00 05 015448 82 0 
\RM \M) DUBOIS partiedeman 
dtressi — VS - ( t h Mh NT GOS 
sh l IN partie défenderesse I e 25 
Mptimbre 1984à 11 30 heures \u 82 
(•lignon St huslache district de 
'leiiibonne seront vendus par auto 
ritéde Justice les biens et effets de 
(Il \!hM (.OSSU IN saisis en 
cilli cause consistant en Icalcu 
I di ICI de marque 1-acit I photoco 
pu use de marque Xerox & ameuble 
ment de bureau etc Conditions 
\K< H M ( OMPTANT Informa 
lion PlhRRb TARDY huissier 
288 0211 Montréal ce 25ième jour de 
septembre 1984 I inteau Villeneuve 
Millei I ortie Poitevin Ciguère
( inada Province de (juébec Dis 
trill de Saint livacinthe ( OUR 
PROVINdVil* No 750-02 000415 
MO BdIS hR\N( ROYAI I TÉh 
paitie demanderesse — VS — h NT
I WOIh 4 1 HDUt IN( partie dé 
fiiideiesse I e 25 septembre 1984 à
II 00 heures \u 1075 Montée Mas 
son St V incent de Pau) laval dis 
inil de Montréal seront vendus par 
iutorité de Justice les biens et ef 
fets de H NT I WDIh 4 I h DUC 
IM saisis en cette cause consis 
tant en 1 photocopieuse de marque 
Pilnev Bones 1 calculatrice de mar 
que ( anon 4 ameublement de bu 
leauetc Conditions ARGENT 
(OMPTXNT Information D\ 
Ml I lOBIN huissier 288 0211 
Montréal ce 25ième jour de septem 
bie 1984 linteau Villeneuve Miller 
loi lie Poitevin ( iguère
l anada Province de (Québec Dis 
irict de Montréal COURSUPÉ 
RII^URh No 500 05 005698 84 8 
IMMUIBIh IhS ATRIUMS 
All>NIRP*\l INt partie deman 
dciesse — VS — I A MODI- h X 
N(iN IN( partie défenderesse le 
24 septembre 1984 à 11 45 heures 
Vu 870 De Maisonneuve est Mont 
réal district de Montréal seront 
vendusparautontédeJustice les 
biens et effets de I \ MODI* XI- 
NON ÎN( saisis en cette cause 
consistant en 1 lot de 41 pantalons 1 
lot de 80 chandails 4 autre lingerie 
etc ( onditions VRGhNTCOMP 
I VN I Information ROGhRJO 
BIN huissier 288 0211 Montréal ce 
24ième jour de septembre 1984 I in 
leau Villeneuve Miller l ortie Poi 
tivin { iguèri
(anada Province de (Québec Dis 
tint de i abelle (iRHM-l* Dh lA 
PVIX No s60 27 001533 82 3 GI 
N l* M h I ORTIl- 4 Al partie de 
inanderesse — VS — MU 11 I* 1 
(. VI DU partie défenderesse le 
21 seplembie 1984 à II 00 heures 
Vu 515 Regina Verdun district de 
Montiéal seront vendus par auto 
riléde Justice les biens et effets de 
M1(HI*I C VUDI* r saisis en cette 
lause consistant en ITV couleur 
porlalive de marque Sony I svs 
lème de son de marque Dual 4 
imeublemenl etc ( onditions \R 
( I-NT (OMPTVNT Information 
RO( I R lOBIN huissier 288 0211 
Montréal ce 25ième jour de septem 
bre 1984 1 inleau Villeneuve Miller 
loi tie Poitevin ( iguère
(anada Prov ince de Québec Dis 
tint de Montréal (OUR PROVIN 
(IVII- No 500 02 013341 84 2 DIS 
IRIBU 11* tRSf.H* 1 I I* INC par 
tie dimanderesse — VS — SU 
/VNM* RVNGI-R partie défende 
resse 1 t 25 septembre 1984 à 11 30 
heuies Vu 8035 ( houinard I aballe 
district de Montréal seront vendus 
pai autorité de Justice les biens et 
effelsdeSU/VNNl* RANCI* R sai 
SIS en cette cause consistant en 1 
mobilier de salon 2 morceaux 1 
I V couleur de marque Hitachi 4 
ameublement etc ( onditions AR 
( 1* N r ( oMPT \NT Information 
RO< h R lOBIN huissier 288 0211 
Montréal ce 25ième jour de septem 
bre 1984 I inteau Villeneuve Miller 
I ortie Poitevin (tiguère
(anada Province de (juébec Dis 
tiict de Terrebonne ( OUR PROIN 
( I VI 1* No 700 02 001036 84 8 
((»MM NORMl*STRAV\II partie 
demanderesse — VS — INST M VS 
S V( I* 4 DfT l* NT l* DI VNl* IN( 
partie défenderesse I e 25 septem 
bre 1984 à 11 30 heures Vu 100 Du 
bois St I* ustache district de Ter 
Il bonne seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de 
INST M\SSV< I* 4 Df*TI*NTl* 
DIVNI* IN( saisis en cette cause 
consistant en 3 bureaux 1 photo 
copieuse de marque Nashia 4 ameu 
blement de bureau etc ( ondi 
lions VH( I* NT ( OMPT VNT In 
foimation PII* RRI* TVRDY huis 
siei 288 0211 Montréal ce 25ième de 
septembre 1984 linteau Villeneuve 
Miller I ortie Poitevin (iiguère
(anada Province de Québec Dis 
t net de Montréal ( OCR PROVIN 
( I VI h No 500 02 061110 83 4 
l*QUIPI*MhNT RhSTAURVNT 
RK HVRD partie demanderesse — 
VS-YVVNhRAShRR partie dé 
fenderesse I e 25 septembre 1984 à 
12 30 heures Vu 107 \ Jacques ( ar 
lier Vailevfield district de Beau 
hainois seiont vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de 
VVVNhRVShRR saisis en cette 
cause consistant en 1 friteuse de 
marque MK h 1 fourà piz/a de mar 
que Blodgette 4 acc de restaurant 
etc Conditions ARGI*NT(()MP 
I VNT Information SThPHANh 
lORTIl* huissier 288 0211 Mont 
réal cc 25ième jour de septembre 
1984 I inteau Villeneuve Miller 
1 ortie Poitevin (riguère

Prov ince de Québec District de 
Montréal (DUR MUNICIPAI I* 
No 88593 Vil I l* DI* SAINT lÈD 
NVRD demanderesse — VS — 
J V( QU I* s I AB h I I I* défendeur 
I e 24 septembre 1984 à 10 heures au 
domicile du défendeur au No 6190 
rue Val Marie en la cité St I éonard 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause consistant en vidéo VHS 
electro 1 love seat C orduroi et Slan 
less Steel etc ( ondilions ARGI-NT 
(OMPTANT MK HH MShT 
huissier 288 6317 Montréal le 13 
septembre 1984
Province de Québec District de 
Montréal ( OUR PROVIN( lAl I* 
No 760-02 001145 833 BOUTIN MO 
ThURINt demanderesse — VS— 
\INt l-NT Plh PRONTONIV dé 
fendeur i e 25 septembre 1984 à 11 
heures au domicile du défendeur au 
No 1310 rue Joubert en la cité Ile St 
Jean district de Terrebonne seront 
vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause consistant en 1 Step 
Van ( hev rolel 1975 série ( PV 355 V 
309234 (onditions VRC.hNT 
( OMPT VNT (.f'RARD BRI 
( HÊSI huissier I 373 7542 Mont 
réal le 13 septembre 1984
Prov ince Je Québec District de 
Montréal ( OUR PROVINC lAl I* 
No ->00 02 009543 849 PRhTSQUh 
BKOINC demanderesse — VS— 
B VRRV SUI I IVAN défendeur I e 
24 septembre 1984 à 11 heures au do 
micile du défendeur au No 165 rue 
h robisher apt ol7 en la cité Pointe 
( lane district de Montréal seront 
v endus par autoritéde Justice les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause consistant en tv 
couleui Sonv table tournante Sanyo 
tuner cassettes tape meubles de 
ménage (ondilions AR(iI*NT 
( OMPrVN r (.11 I HS MAI O JR 
huissier 288 6317 Montréal le 13 
«Yeptembre 1984
Prov ince de Québec District de 
Montréal ( OU R PR()VIN( lAl h 
No lOO 02 024556 842 VN DI-RIN 
( 1*R1N( demanderesse — VS — 
\ P HR( ONSORTIUM IN( dé 
fenderesse I e 24 septembre 1984 à 
11 hc ui ees à la place d affaires de la 
défc nderesse au No 372 rue ouest 
ste ( atherine apt 118 en la citéde 
Montiéil seront vendus par auto 
ritédc luslice les biens et effets de 
la défenderesse saisis en celte 
cause consistant en bureau en I 
en bois 3 tiroirs dactvlo électrique 
Roval cabinet en métal ameuble 
ment de bureau (ondilions VR 
(.1* N ! ( OMPTVNT MH H l* I 
KOHIlILRhR huissier 288 6317 
Montiéal le 13 septembre 1984

( anada Prov ince de Québec Dis 
tncl de Montréal COUR PROVIN 
(IVIh No 500 02 014938 84-4 IM 
PRlMl-RIl* TRVNS(()NTINI*N 
T VJ I* IN( partie demanderesse — 
VS - PUBI U VTIONS SORTI!* 
1N( partie défenderesse l.e 24 sep­
tembre à 13 00 heures Au 4286 
Rover I aval district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus 
ticc les biens et effets de PL B1 I 
( VTIONSSORTII* IN( saisisen 
cette cause consistant en 1 dactylo 
de marque Olympia 1 bureau 4 acc 
de bureau etc (ondilions AR 
(.1* NT ( OMPTANT Information 
DVNIhl JORIN huissier 288 0211 
Montréal ce 24ième jour de sepem 
bre 1984 I inteau Villeneuve Miller 
1 ortie Poitevin Giguère
Prov inc e de Québec District de 
Montiéal ( OUR SUPf'RII* URl* 
No 500 05 008931 842 JA( K SOI* 
H* R I T MIKI* YUVAI deman 
deurs - VS-JI*NA BONIN HT 
HI* RI BVDOVK H défendeurs le 
24 septembre 1984 à 10 heures à la 
placed affaires des défendeursau 
No 5790 rue Decelles en la cité e 
Montréal seront vendus par auto 
nié de Justice les biens et effets des 
défendeurs saisis en cette cause 
consistant en 4 antennes avec lu 
mières noires 1 congélateur poêle à 
ga/ etc (ondilions ARGhNT 
( OMP r VNT MK Hh I !■ ÏSÏ* T 
huissier 288 6317 Montréal le 13 
sc|>tembre 1984

Pi o\ ince (k Québec District de 
Montiéal ( OUR PROVlN( lAI I* 
No -lOO 02 021528 844 (hORGIOS 
Ml MS demandeur - VS - 121892 
( VNVDV IN( (RhSTVLRANT 
!■ h l I IMS) défenderesse l e 24 
septembre 1984 à 10 heures à la 
place d affaires de la défenderesse 
au No 5316 Vve du Parc en la cilé 
dt Montréal seront vendus par 
autorité de Justice les biens et ef 
fets de la défenderesse saisis en 
cettt cause consistant en bureau 
en bois naturel 6 tiroirs credence en 
bois naturel 4 tiroirs 2 portes Iv cou 
tcui/tnilh21 et acc laveu-ie à 
vaisselles en steinless slell etc (on 
dilions VR( 1* NT ( OMPTVNT 
Il VN ( VRON huissier 288 6317 
Montiéal le 13 septembre 1984
Piovincede Québec District de 
Montréal ( OUR PROVIN( IVl l* 
No ->00 02 012158 841 PI V( 1* 1)1* S 
\os( 1*SIN( demanderesse — VS 
- < I OBVl VUTOM vrU M VR 
Kl tIN( IN( défenderesse I e 25 
St ptt mbre 1984 à II heures à la 
place d affaires de la défenderesse 
au No 6000 rue ( avendish api 115 en 
la cité ( Ote St l uc district rie Mont 
réal seront vendus par autorité de 
luslice les biens et effets de la dé 
fendi resse saisis en cette cause 
consistant en machines distribuln 
ces automatiques de bonbons ciga 
relies chips etc (ondilions VR 
( I NT ( OMPTVNT (,I*OR(il*S 
KOllillURhR huissier 288 6317 
Motilréal le 11 septembre 1984
Pt ov inte de Québec District de 
Montréil ( OUR PROVIN( I VI 1* 
No ■>00 02 054178 830 HOPITVI DU 
s \i RP" ( Ol LR demanderesse — 
\s-( I LB( 1-SVRINC défende 
resst I e 25 septembre 1984 à 10 heu 
rt s au litu d entreposage de la dé 
ft nderesse au No 100 rue De 1 Vnse 
en la cité de St Marc district du Ri 
chelicu seront vendus par autorité 
de luslice les biens et effets de la 
défenderesse saisis en celte cause 
consistant en 1 camion (.M( roule 
avec boite 1 véhicule automobile de 
marque ( rand Prix 2 tons brun 4 
beige ( ondilions AR(»l*NT(OMP 
l VN I I U BOISSI* VU huissier 

3(>->7171 VIontréal le 10 septembre 
IJW

( iiiitii liovuuedt Quebec Dis 
liicl (U Montiéal ( Ol R Ml NU I 
P\l I 1)1* MON I R P VI No 
lO‘hl/9-11 Vn I t* Dl* MONT Rf" VI 
P U lu dt mandert sse — VS —PI 
ION 11 VN (lUV partie défende 
risst I e 24 septembre à 12 b heu 
us Vu J4l Sagala Ile Perrot Vau 
drt uil St ront vendus par autonté de 
lust ICI les bu ns et effets de FMI ON 
M \N ( l V saisis en et tie cause 
lonsistanttn une table tournante 
loshibasH '->0 un master Kenv-ood 
\M HM stéréo une molocvclette 
Su/uki !!,■)( un lélév iseur R( \ cou 
Itui un I idn lévt il ( andle \M I M 
digit il un ( hat 1 an et demi couleur 
loiiille (ondilions VR( 1* N P 
( OMI I \N I Information D V 
Nil I M I l R VN I huissier 288 
0211 VIontréal ce 24ième jour de 
stpltmbic 1984 t inteau Villeneuve 
Milki I ortu Poitevin (.Iguère
( in Ida I rovince dt Québec Dis 
tiict dt VIontréal ( ol R Ml NU I 
IVII 1)1* MoNlRPVi No 
81644-)40i Vil I h 1)1* MONIRF VI 
P II tu dt mandert sst — VS —PV 
(il IN RW MON!) partit défende 
rtsst 11 25 septembi t à 10 3(1 heu 
us Vu 7-)5 Bloomfit Id «6 Outrt 
mont Qué seront vendus pai auto 
ritédt lustue les biens et t ffetsdt 
1 \Ql IN R VV MON!) saisis en 
tdtt cause consistant en une 
chaist ber<,ante un tabouret en bois 
uni guitare Norman B 10 unradio 
sanvoi 11) unradio VM PMSanvo 
(ondilions VR(.l* NT ( OMPT VNT 
Infüimation ( 1 VI Dh PW VNT 
huissiei 288 021 1 Montréal ce 
25ième jour de septembrt 1984 lin 
ttau Viiltneuve Miller I ortie Poi 
Itvin ( Iguère

Prov ince de Québec District de 
Montréal ( OUR PROVINCIAl I*
No 500 02 063029 K34 I h S TAPIS 
ORIhNTAUXSANThXINC de 
manderesse -VS-VARUN KHU 
RVNV défenderesse le25septem 
bre 1984 à 10 heures au lieu d entre 
posage du gardien judiciaire au No 
7696 rue ( hamplain en la cité de 
salle district de Montréal seront 
vendusparautoritédeJuslice les 
biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause consistant en 
I véhicule automobile de marque 
Mercedes grise modèle 240D (on 
dit ions AR(.I* NT COMPTANT 
( VROI PAU/l* huissier 365 7171 
Montréal le 10 septembre 1984
l’rov me e de Québec District de 
Montréal ( OUR PROVINC lAI I*
No 500 0 2 018355 847 PI AC I* BO 
NVVhNTLRI* IN( demanderesse 
-VS-RhGAl TOY (1982)1 TÊI* 
défenderesse i e 25 septembre 1984 
à 10 heures à la place d affaires de la 
défenderesse au No 34 36 rue C ol 
berl Mart ( Place Ronaventure 900 
I at.auchetière en la cité de Mont 
réal seront vendus par autorité de 
lustice les biens et effets de la dé 
fendeiesse saisis en celte cause 
consistant en plusieurs lots d arti 
clcsdivers ( onditions VRCjhNT 
( OMPT VNT JA( QUI* S II* ^ 
MlhLX huissier 288 6317 Mont 
réal le 13 septembre 1984

(anadi l'rov ince de Québec Dis 
tiKt de Montréal ( Ol R MUNK 1 
IMI h Dh MONTRfAI No 
43168-)K00 VU I 1* Dh MONTRÉ VI 
partit demanderesse — VS — P V 
1)1 I O I R VN( O partit défende 
resst 11 25 septt mbre à 10 00 heu 
rts Vu 1619 ( harles Aubert Vpp 
10.3 lathenaie 1 Vssomption seront 
\( ndus par autoritéde Justice les 
bitns et effets de PADIIO 
1 R VN( O saisis en celle caust con 

I sistanitn un téléviseur coukur 
j portative dt marque Zenith ( ondi 

lions VR( f* NT < OMPI ANT In 
formation SV 1 Vif* ( IMOM* huus 
sier 288 0211 Montréal te25ième 

1 JOUI <l< Si ptembre 1984 I inteau Vil 
kntuvt Milltr I ortie Poitevin (.i 
guèr

( anada ProvintedeQuébec Dis 
tritl de Montréal ( OUR MUNK I 
P VI I 1)1* MONTRÉ Al No 
812739034 VII I 1* Dh MONIRÉAI 
P irtie demanderesse — VS —NO
V VDVI I* BRLt h partie défende 
resst l e 25 septembre à 10 15 heu 
Its Vu 156Briirdale Pincourl
V iudieuil seront vendus par auto 
iitéde Justice les biens et effets de 
NOV VD VI 1* BRUC h saisis en 
cette cause consistant en unradio 
hishtr VM h M un téléviseur cou 
Itui Viking un ensemble de salon 
un lot d environ 50 outils model va 
né un tuner AM h M stéréo une ta 
bit tournante SI D2 un tape cas 
selle h isher ( R 4013 un équaliser 
U( deux boites de son un lot de 87 
distjues assortis un lot de 26 casset 
Its 4 tiact assortis ( ondilions AR 
(.h NI (OMPTVNT Information 
DVMI I h 1 hURANT huissier 288 
0211 Montréal te 25ième jour de 
septembre 1984 I inteau Villeneuve 
Mille I ! üi1ie Poitevin Oiguère

( tnidi Provint! dt Québec Dis 
iruldi Montréal ( OLR Ml NU I 
IVII* Dh MON I RPaI No 
8.1990485 Vil I 1* Dh MONTRpAl 
parti» dt manderesst —VS —NO 
V VD VI h BRI ( h partie défende 
risse I e 25 septembre à 10 15 heu 
rts Vu 156 Bnardale Pincourt 
Vaudriuil seront vendus par auto 
riléde Justice les biens et effets de 
NOV VD VI h BRL( h saisis en 
têtu caust (onsistanten unradio 
VM hMhisher un téléviseur cou 
liui Viking un ensemble dt salon 
un lot d environ 50 outils variés un 
tuner VM h M stéréo une table tour 
nantis! 1)2 un lape cassette h is 
hei ( K 4013 un équaliser U C deux 
boites de vin un lot d environ 87 dis 
qui s variés un lot d environ 26 cas 
selles 4 trac assorties (ondilions 
VR(.hNTC()MPTANT Informa 
lion DVNIh 1 h 1 h LRANT huis 
sier 288 0211 Montréal ce 25ième 
jour (k septembre 19H4 I inteau Vil 
leniiivt Miller 1 ortie Poitevin («i 
guèn

( an ida Pi ov ince de Québec Dis 
liut dt Montiéal COUR MUNK I 
I VI h Dh MONTRÉ VI No 
820240584 VII 1 h Dh MONT RÉ VI 
pirlie demanderesse —VS —NO 
\ VDVI h BRU( h partie défende 
resst I e 24 septembre à 11 30 heu 
res Vu 156 firiardale Pincourt 
Vaudreuil Qué seront vendus par 
auloi lté de Justice les biens et ef 
fetsdeNOVVDAI h BRU( h saisis 
tn telle cause consistant en un té 
lévision Viking couleur un mobilier 
de salon gris en velour un master 

I echrucs S V 202 un tape deck h is 
hii ( R 4013 un équaliser 1C( 
1( 8000 une table tournante T ech 
nicsSI 1)2 ( ondilions AR(>hNT 
(OMPTVNT Information DA 
Mhl HhURANT huissier 288 
0211 VIontréal ce 24ième de sep 
lembre 1984 1 inteau Villeneuve 
Miller 1 ortie Poitevin Giguère
( inada Piovmce de Québec Dis 
trict de Montréal (OLR MUNK I 
P VI h 1)1 MONTRÉ \1 No 
811806806 VII I h Dh MONTRÉ VI 
P irtie demanderesse — VS—Mo 
RIN I I O partie défenderesse le 
25 septembre à 12 00 heures Vu 
1219 (,t orges Si Hubert C hambly 
(2ue seront vendusparautoriléde 
luslice les biens et effets de MO 
RIN I ho saisis en celle cause con 
sistanl tn une télévision couleur 
Sonv et acc une chaise de salon un 
ensc mbit de salon une chaise de sa 
Ion unt lampe suspendue une table 
de centre en bois un buffet un vidéo 
Sonv Bétamaxelacc unhorlogeà 
(lendule noir ( ondilions VR(.hNT 
(OMPIVM Information M VU 
RK h ( VUIlhR huissier 288 0211 
Montréal ce 25ième jour de septem 
bit 1984 I inteau Villeneuve Miller 
loitit Poitevin Giguère
( an ida Province de Québec Dis 
iMcldt Montréal (OUR MUNK I 
I’ \1 1 1)1 MON TRÉ VI No 
81-)806i95 \ Il l h Dh MONTRÉ VI 
pai lie demanderesse — VS — MO 
RIS I ho partie défenderesse It 
2-) sc pic mbre à 12 00 heures Vu 
12J9( eorges St Hubert ( hamblv 
Qué seront vendusparautoriléde 
lusticc les biens et effets de Mo 
RIN I ho saisis en cette cause con 
sistantin une chaise de salon un 
tnsembU de salon une chaise de sa 
Ion une télévision couleur Sonv et 
acc une lampe suspendue une table 
décentré un buffet un vidéo Sonv 
Bélamax et acc un horloge à pen 
dule noir ( onditions VRGhNT 
(OMPI VNl Information M VL 
RK I ( VKlIhR huissier 2880211 
Montréal (e 25ièmejourde st pUm 
bit 1984 ! inteau Villeneuve Miller 
I ortie Poitevin (.iguère
( inada l’iovince de Québec Dis 
trict dt Montréal ( OLR MUNK I 
P \! I Dh MONT RÉ VI No 
4>94501H4 Vil I h Dh MONTRÉAI 
partit demandere&se — VS — MhT 
Zh N VN( h 1 IK V p irtie défende 
itsst I e 24 septembre à 16 30 heu 
res Vu 1855 Tallevrand app 107 V 
Biossiid seront vendus par auto 
nlédt lustice les biens et effets de 
Mh IZhN VNChlIKV saisis en 
celtt lause consistant en une 
chaisi dt salon unt étagère en bois 
unt table de tuisme ovale en bois et 
ait un enstmbh dt salon en cuir 
unt c lustuseencuir deux tables de 
(Oins une lampe sur puni avec abat 
jourbtigp ( onditions VRCihNT 
( OMPI VNT Information M VU 
RK 1 (.VU( llh R huissier 288 0211 
Montréal ce 24ième jour de septem 
brt 1984 I inteau Villeneuve Miller
I ortu i oilcvin ( iguère
( inadt i rov ince dt Québt c Dis 
tnit dt Montréal ( OLR ML NK I 
IVII Dh MON I RÉ VI No 
4 9107895 VU I h Dh MONTRÉVI 
partit demanderesse — VS — M(
( ONNON I h RRh N( h partit dé 
fi ntii rt sse 1 e 24 septembrt à 10 00 
heures Vu heu d entreposage 4501 
SI ( harles Pierrefonds seront ven 
(lus par autorité de Justice les biens
II t fftls de M( ( ONNON Th R 
RhN( h saisis en celte cause con 
sistantcn une automobile de mar 
qut ( ht\rolet Mon7d 1976 de cou 
U ur rougi comprenant un radio de 
marqui Rlaupunkl VM h M cassette 
couleur noir booster equaliser 250 
walls de marque Dalco Sound de 
couleui blanc et 4 hauts parleurs 
11 nna ■> wav ( ondilions ARGhNT 
(OMPI VNT Information GhOR 
( hSSVNShVÇON huissier 288 
021! Montréal ce 24ième jour de 
seplembri 1984 I inleau Villeneuve 
Milltr lorlit Poitevin ( iguère

< Il t(l I I I ov met ili (juébet Dis 
met (li Montréal ( ol R Ml NK I 
I VI I Dh MON I Rp VI No 
8l->>02043 VII 1 h Dh MONT Rp VI 
partit lit manderesse — VS—I V 
M VR( llh PlhRRh partie défen 
dt rt sse 1 e 25 septembre à 10 00 
ht ut t s Vu 6054 Durocher Outre 
mont St ront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de 1 A 
M VR( llh Plh RRh saisis en celte 
(aust (Onsistanten unappartil 
photo Minolta un (inérun 35210 un 
I okina plus deux télé convertion 
unt lintilli Minolta un téléviseur 
(ouiiui Sanvoportative untàblo 
Si li (leur Itrrold 400 ( ondilions 
\R( h NT ( OMIM VNT Informa 
lion ( l VI Dh I VY VN I huissit r 
288 0*211 Montréal (e 25ièmt jour de 
sej>timbri 1984 lintiau Vilk neuve 
Milkr I ortie loitevin (.iguère
(anadi I rovinve de Québt c Dis 
trut dt Montréal ( ol R Ml NK I 
P VII Dh MONTRÉ VI No 
430030742 VII I h Dh MONT RÉAI 
j>drtii di manderesse — VS — 
I VN( loi HOBhRT partie déftn 
(Il rt ssi t i 24 septembre à 11 00 
heutes Vu lit l’ierre( une ( hà 
liauguiv seront vendus par auto 
ritédeJustiie ksbienset effetsde 
I VN( TOI RoRh RT saLSis t n (elle 
cause consistant en 1 Toyota ( o 
rolla 1981 brun plaque 545 P 078 No 
série IT2Th75( XB0609764 et acc 
(onditions VR( h NT ( ()MI»T\NT 
Information MALRK h (.AU 
( HI R huissnr 288 0211 Montréal 
(t 24ièm» jourdi siptembri 1984 
I mti au Villt ni uvi Miller I ortie 
Poilivin ( iguèrt

(anada Province de Québec Dis 
trict de Montréal ( OUR MUNK I 
PV! h Dh MONTRÉAI No 
115019542 VII 1 h Dh MONTRÉAI 
partie demanderesse — VS — 1 A 
RO(QUh YVhS partie défende 
resse I e 24 septembre à 11 00 heu 
res Vu 1427 ( hemin St 1 azarre St 
I azarre seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de I A 
ROfQUh YVhS saisis en cette 
cause consistant en un véhicule 
moteur rouge Mercurv ( apri 1980 
noséne «0hl4V605321 pl 848 M 933 
Québec deux portes Conditions 
VR( h NTC OMPTVNT Informa 
lion DVNIH H hURANT huis 
sier 288 0211 Montréal ce24ième 
jour de septembre 1984 linteau Vil 
leneuve Miller 1 ortie Poitevin (ii 
guère
(anada Province de Québec Dis 
trict de Montréal (OUR MUNK I 
P \l h Dh MONTRÉAI No 
110-)55863 VII I h Dh MONTRÉAI 
partie demanderesse — VS — ! A 
RO( QL h YVhS partie défende 
resse I e 24 septembre à 11 00 heu 
res Vu 1427 ( hemin, St I azarre St
I a/arrt seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de I V 
RO( Ql h YVhS saisis en cette 
cause consistant en un véhicule . 
moleui rouge Mercurv ( apn 1980 ^ 
noséne »0H4V605321 pl 848 M 933 
Québec deux portes ( ondilions I 
VR(.h N r( OMPT ANT Informa 
lion DVNIhl H hLRANT huis 
siti 288 0211 Montréal ce 24ième 
jourdt septembre 1984 1 inleau Vil 
leneuve Miller I ortie Poitevin Gi 
guère
( inada Province de Québec Dis
II ici (le Montréal (OLRMUNKI 
P VI i Dh MONTRÉVI No 
420754633 VII I h Dh MONTRÉAI 
pai lie demanderesse — VS —1 V 
RO( Ql h VVhS partie défende 
lesst I e 24 septembre à 11 00 heu 
rts Vu 1427 ( hemin St l azarre St
I i/aire seront vendus p ir autorité 
dt lustite les biens et effetsde I A 
Ro( Ql h YVhS saisis en cette 
caust consistant en un véhicule 
moteur rouge Mere urv ( apn deux 
fKirlcs no série #0H4V6O5321 pl 
848 VI 913 Qué ( ondilions VR
( h M ( OMPI VN r Information 
DVNIl I hi hLRANT huissier 288 
0211 VIontréal ce 24!ème jour de 
septembre 1984 I inleau Villeneuve 
Milkr I ortie Poitevin (.iguère
( in Ida Province de Québec Dis 
trict de Montréal (OLR Ml NK I 
P \l I Dh MON 1 RÉAI No 
420402861 \Il 1 h Dh MONTRÉAI 
partie demanderesse — VS — I V 
RO(QL! VVhs partie défende 
t esse 11 24 septembre à 11 00 ht u 
res Vu 1427 ( hernin St I azarre St 
la/airc seront vendus par autorité 
dt luslice les biens et effetsde I A 
RO( (H h YVhS saisis en celle 
caust consistant en un véhicule 
mott ui rouge Mercurv ( apn 1980 
No série »0h 14 V605321 Pl 848 M 
9 H Qué Dt ux portes ( ondilions 
VR( l M ( OMPTANT Informa 
tion DVNIhl H hURVNT huis 
siei 288 0*211 Montréal ce 24ième de 
septt tnbrt 1984 l inleau Villeneuve 
Milki I ortie Poitevin (.iguèrt
( midi Prov ince dt Québec Dis 
Out (le Montréal ( OUR MUNK I 
P VM Dh MONTRÉ VI No 
81bl9{81-> VII I h Dh MONTRÉVI 
p 11 tit demanderesse — VS—i V 
IRWi RSh hRhDhRIQl h par 
lie défenderesse I e 25 septembre à
II Oflhtures Vu 407Sluarl Outre 
mont Qué seront vendus par auto 
riledt luslice les biens et effets de
I VIRVVhRSl ! RhDhRlQLh 
saisis en cette cause consistant en 
uni bicjclelle ( ambio Rino couleur 
or un télév iseur noir et blanc por 
tilif un support rouge à télévision 
un pt 11 oquet en tissus ( ondilions 
\R( 1 N 1 ( OMPI VN r Informa 
tion ( I VLDh PW VNT huissier 
^88 0211 Montréal ce 25ième jour de 
stptembie 1984 1 mteau Villeneuve 
Millei I ortie Poitevin Ciguère
{ maria Pro iiuedt Québec Dis
II Kl de Montréil ( ol R MUNK I 
T \I 1 Dh MONT RÉ VI No 
894 ) 6006 Vit 1 h Dh MONTRÉVI 
pai tie demanderesse — VS—I h 
V h SQL h RO(.l R p irtie défende 
rt sse l e 25 septembre è 10 4-> heu 
us Vu 79 2t boulevard Ptrrasse 
\ ludieuil seront tendus par auto 
ntédt Justice lesbiens et ( fftls dt 
I 1 V hSQUh ROGh R saisis en 
ctlte tause consistant en un télé 
\ 1st ur couleur 20 pc une table à 
dessiner et acc un divan toile betgt 
deux places une guitare six cordt s 
un véhicule moteur hord Pinto 76 
série a(.\llYZ61099 (ondilions 
VRI h M ( OMPTVNT Informa 
tion I) VNIh 1 h I hUR VNT huis 
siei 288 0211 Montréal ce 25ième 
jourdt septembre 1984 linteau Vil 
Itntuu Miller I ortie Poitevin ( i 
guère
( inada l’rov ince de Québec Dis 
trill dt Montréal ( OLR Ml NK I 
I \l I Dh MONT RÉ VI No 
4»9U>M04 VII I h Dh MONTRÉVI 
pai t U demanderesse — VS — I h 
WIs VDRIVN partie défenderesse 
l e M St ptt mbre à 16 JO heures Vu 
2740 Berlioz Brossard seront ven 
dus par autorité de Jusiite lesbiens 
ittfftlsdel hWIS VDRIVN saisis 
tn telle cause consistant en un 
automobile de marque ( hevrokt 
Monté ( arlo sérit « 1237L8140->-)6i 
pl 722 M 651 Qué 84 ( ondilions 
VK( l NT ( OMPTVNT Informa 
tion VI \l RK h ( VU( Hh R huis 
sier 288 0211 Montréal ce25ième 
jour de St ptembre 1984 linteau Vil 
leniuvt Miller lorlit foitevin (i 
guère
(anada Prov ince de (juébei Dis 
tint de Montréal ( Ol R Ml NK l 
! \! h Dh MON I RÉ VI No 
8102844-)I VU I h Dh MONTRÉVI 
p U tu dt manderesse — VS—Il 
sK N VN IhVN partie défende 
itsst I t 25 septembre à 12 30 heu 
rts Vu 1040 (uvlaine lachtnaie 
I Vssomption seront vindus par 
autoiitédt lustice lesbienstlef 
ktsdi I l SK N VN Ih VN saisisen 
celtt c iust (onsistanten une auto 
mohilt dt marque Pontiat ( rand 
iMxséru *2( 2\)3’’I2B2504220pl 
83t h •>32 ( ondilions VR( h NT 
(OMPI VNT Information SVl 
Ml ( IMONh huissitr 288 0211 
Montréal te 25ième jour dt stptem 
bie 1984 linteau Villeneuve Miller 
I ortu Poitevin ( iguère

Provintt dt Québec District de lo 
bette ( Ol R I RoVIN( IVI h No 
70-> 02 000134 841 IIVDROQIÉ 
Bl ( dt manderesse — VS — losh 
DVNIhl h ST h NSORO défendtur 
I e 25 septembre 1984 à 13 00 heurt s 
audomuilt du défendeur au No 
lOirui Notre Dame en la cité de 
\ illt I e ( ardt ur dislru l de lo 
litllt st ronl vendus par lulontéde 
luslice II s biens et t ffets du déft n 
dtur saisis en celte (ause consis 
tantin 1 bureau de travail I lot de 
pntususagévariés Imathineàli 
qutur ( oca ( old 1 mathint à pneus 
( O ils 10 10 1 sabk use 1 ( nst mble à 
griisstr Ifusilelbovdu 1 support 
i n mél il pour pièces etc (ondi 
Dons VH< h NT( OMPT AN I VN 
DKf BPI \N< HR huissier 7S9 
i556 lolietle le 6 septt mbre 1984
Prov inte dt Québec Dislru tdi lo 
liillt ( Ot R I ROVIN( IVI h No 
705 ' 005612 830 loll VNNh I h I 
i n H I hR( HIH H dimandi 
nss, _ \ s- I hss VBl) I l ( Ih N 
défendeur It 25 st pli mbri 1984 à 
14 00 hi iiri s au d >mi( Ile (lu défi n 
di ur iu No 75 rui St llilairi en la 
(lié di ( harli n agiii disliuidi lo 
lu tti Si ront \ ( ndus par autorité di 
lust ut li s bii ns i t effets du déft n 
di ur s iisis t n (i He ( ausi (onsis 
tant tn 1 camion hord 1974 ( ondi 
lions VR(.h NT( OMPI VN T VN 
DRp BÉI VN( h R huissier 7i9 
55.56 lolitUt It 6 septi mbre 1984
Provint e di Québec Dislrul de Jo 
lulti ( Ol H I RoVINtlVl h No 
705 27 005564 K33 JOHANNh I h I 
Ml R I h R( h I Th l R domandi 
rt ss( - VS - Ol h I 1 h n h 
Ml RRh défendeur I ( 2 octobre 
1984 à 10 00 ht urt s au domu île du 
déU ndiur au No 2138 rut Valois 
i n la ( lté di Montréal dislrut tU 
Montiéal seront v( ndus par auto 
ntédt lustue les biens et effi tsdu 
défi ndi ur saisis en cette cause 
consistant en l automobilt ( hevro 
It l ( ht V t Ht 1975 bii ut et at ( essoi 
ri s ( ondilions VR( h N I ( OMI 
I VM Ih VS lOBlN huissii r 759 

55>6 loliiUi liOsiptimbri 1984

Province de Québec District de Jo 
belle (OURSUPÉRIhURh No 
70-) 05 000335 813 I h SOUS MINIS 
T Rh DU Rh Vh NU DU QUÉBhC 
demandeur — vs — MOh l THÜÜ 
(ihNh défendeur 1 e26septembre 
1984 à 10 00 heures au domicile du 
défendeur au*No 701 rue Rivière 
Nord à St lin distncl de Joliette 
seront vendus par autorité de Jus 
lue les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause consistant en 
1 moto Honda 1982 Conditions AR 
( h NT ( OMPTANT ANDRÉ BÉ 
1 V\( h R huissier 759 5556 Jo 
belle le 6 septembre 1984

I luvinct (U Québec District de Jo 
bette ( Ol R PROVIN( lAI h No 

Os 02 001464 841 ( VISSh POPU 
I VIRI Dh I ÉPIPHANIh deman 
deit s.st — VS — NK Ol h I VhOND 
déft mit resse I e 24 septembre 1984 
à 10 00 heures au domicile de la dé 
fenderesse au No 1056 rue Princi 
paît en la cilé St Rochde I Achigan 
distncl de Jübetle seront vendus 
pai auloriléde luslice les biens et 
tfictsde la défenderesse saisis en 
ctHt cause cunsislanlen 1 bureau 
de tr ivail en bois 1 réfrigérateur et 
coinpitvscur 2 étagères en métal et 
Ixiis 1 comptoir réfrigéré etc Con 
ditions VR( h N r ( OMPTANT 
DVNV (.R VM) MAISON huissier 
759 1156 lolielle le 6 septembre 
1984

PioMiHt dt Québec District de 
Montié il ( OLR I ROVINC I VI h 
No lOO 0*2 006446-848 BVNQUh N V 
! ION \1 h Dl ( VNADV deman 
dtttsse - VS - ROBh RT DU 
Bols défendeur 1 e27septembre 
1984 à 10 00 heuresaudomicile du 
(left ndeur au No 4925 Terrasse I a 
biosst t n la cité de SI Hubert et dis 
Il ut (U Montréal st ront vendus par 
iUtoMlédeJusti e lesbienselef 
fets du déft ndeur saisis en celle 
c iust (onsistanten 1 téléviseur 
toultui colortritk R( V 1 svslème 
dt son 1 meX Hitachi et autres biens 
'iiisis (ondilions VR(.hNT 
(OMI I VM PlhRRh PVLLHVI 
N \I I I huivsier 288 6263 Montréal 
k iO st ptembre 1984

l'rovincedt Québec Distncl de 
Montréal ( OLR SUPÉRIh URh 
\(> lOO Ol 003174 842 VDMINIS
I R \ llON ONZh TRhNTh SHhR 
BROOKh IN( demanderesse — 
\S - M S IMMhUBI hSt.RhY 
Vl\Hl)IN( défenderesse I e 25 
st ptt mbi e 1984 à 15 00 heures au 
lu U d entreposage au No 1130rue 
sht I bl oüke ouest suite 300 en la cité
II disli U l de Montréal seront ven 
dus par autorité de Justice lesbiens 
et effets de la défenderesse saisis 
tn cette c luse consistant en 1 slé 
léüIlovdsVM h M 8 track plaver 2 
haut par It urs et fourniture de bu 
rc iU etc (ondilions VRGhNT 
( OMPI VNT VNDRÉ i hSSVRD 
huissitr K42 9192 Montréal le 13 
st j)tt nibie 1984

Pl o\ ince de (Québec District de 
Bt luharnois (OLR PROVIN 
(I\M No 760-02 000792 841 J h VN 
( IV I K. VL I T demanderesse — 
VS- Il \N (,UY BONHOMMh^dé 
ft ndt ur I t 25 septembre 1984 à 
H 00 ht uics au domicile du défen

( anada Province de Québec Dis 
trut de Montréal COUR MUNICI 
PM h No 432558523 VILI h Dh 
MONIRÉAI partie demanderesse 
-vs-( 1 AUDh DhSRO( H h RS 
partie défenderesse PRhNhZ 
VV IS que le 24 septembre 1984 à 10 
heures au 1820 Allard Brossard 
district de Montréal seront vendus 
pai auloriléde Justice les biens et 
effets de l)h2>R(K Hh RS Cl AUDh^ 
saisis en cette cause consistant en 
1 automobile Mercury C ougar imm 
h 454 284 couleur bleu 2 portes et 
acc (ondilions PAlhMhNT 
(OMPTANT Renseignements 
( HIM VIN Phi I h RIN huissier 
284 1148 Del élude Paquette Ro 
chekau Dion (.renier &ass huis 
siers Montréal le 10 septembre 1984
( inada l’rovince de Québec Dis 
trutdi Montréal (OUR MUNICI 
PVI h No 431811284 \>II 1 h Dh 
MONTRÉAI partie demanderesse 
-vs-PVUI A DROUIN partie 
défenderesse PRh NhZ AVIS que le 
25 septembre 1984 à 14 heures au 
169 De Bourgogne St 1 ambert dis 
trut de Montréal seront vendus par 
auloriléde Justice lesbiensetef 
felsdt PVUl V DROUIN saisisen 
celle cause consistant en 1 paire 
de ski alpin h isher et acc 1 équi 
pt tnt nt de golf et acc et autres 
biens (ondilions PAlhMhNT 
(OMPTVNT Renseignements 
( HISI VIN Ph I I h RIN huissier 
284 1148 De 1 étude Paquette Ro 
.chtlcau Dion (.renier&ass huis 
siers Montréal le 10 septembre 1984
(anada Province de Québec Dis 
trut de Montréal ( OUR MUNK I 
PV! h No 432007376 VII I h Dh 
MONT RÉ VI partie demanderesse 
-\s-( 1 VUDh BOUTIN partie 
déit ndt ies.se PRhNhZ VVISquele 
2i septt mbre 1984 à 13 heures au 
88/ Roissv SI I ambert district de 
Montiéal seront vendus par auto 
riléde lustue les biens et effetsde 
BoUlINtl VUDh saisisencette 
cause consistant en 1 paire de ski 
Voiki alpin I paire de bottes de ski 
ilpin et autres biens Conditions 
PVII MhNTlOMPTANT Renseï 
gnemenls ( HISI VIN Ph I 1 h RIN 
huissier 284 1148 Del élude Pa 
qutUe Rocheleau Dion Grenier & 
ass huissiers Montréal le 10 sep 
U mbre 1984
( inad i Province de Québec Dis 
tiictiU Montréal (OUR PROVIN 
( IM h No 500 02 021073 841 HUI
I I S RK Hh ! Ih U IN( partiede 
manderesse — vs — lAMh S B()( 
Kl S partie défenderesse PRh 
M Z VVIS que le 25 septembre 1984 
à 11 heures au 39 Dieppe Ste Ce 
nevièvt district de Montréal seront 
vendus par autoritédeJustice les 
bu ns et effets de J VM h S BOt KUS 
saisis en telle cause consistant en
II nst rnble de salon et acc 1 cara 
biiu Winchestercalibre300 et au 
lies buns (ondilions PVlhMhNT 
(OMPI VNT Renseignements RO 
Bl R I W1YOT huissier 284 1148 
Dt I étude Paquette Rocheleau 
Dion ( lenier & ass huissiers 
VIontréal k 10septembre 1984

( tn ula Pi ov ince de Québec Dis
........... .... ................ ..........lnMdt Montréal (OUR PROVIN
dtui lu no 7 rue Salaberrv en la ^ J • ''•o 500 02 023592 848 RO
Mlle dt SI Iimothée district de 
Btiuhiinois seront vendus par 
lUtoMtéde lustue lesbiensetef 
ft ! s (lu défendeur saisis en celte 
t iUst consistant en un T V cou 
leur M ignavox console et meubles 
dt nién igt etc ( ondilions AR 
( I N i ( OMPTVN 1 VNDRÉ 1 hS 
S VRI) huissier 842 9192 Montréal 
le U st ptembre 1984
Piovintt (It Québec Dislnclde 
Monliéil (OURSUPÉRIhURh 
No 100 0)006895 823 BVNQl h ( V 
N VDIl NNI IMPÉRIVI h Dh 
( oMMI R( I demanderesse — VS
- VNDRP ( VCNON défendeur
I i h 'Ytpltmbre 1984 à 12 00 heures 
iu (lomit lie du défendeur au No 
4'h lut f’révost en la citéde 1 on 
gutuii disliut de Montréal seront 
vinduspai auloriléde Justice les 
bu ns 11 i fft ts du défendeur saisis 
en 11 Ht cause consistant en un 
i V p ir1 couleur loshiba et base 1 
photocopieuse 3M et meubles de 
mén igt (te (ondilions VR(.hNT 
( OV1P1 VNT PII RRh Phi I h 
ill H huissier 842 9192 Montréal 

U H st ptembre 1984
I t ov inte de Québec Dislnclde 
M intié (1 ( OLR PROVIN( IVI h 
No >00 02 020737 842 HY DIA 
MoNDI I VI demandeurs — VS
- I VN V( lOUS MOUTIS défen 
(kui I i 25 septembre 1984 à 10 00 
ht un s iu domicile du défendeur au 
No 283 rue h lie habreville en la 
cilédt 1 aval et district de Montréal 
seionl vendus par autorité de Jus 
tut ks biens et t ffets du défendeur 
s«iisistn ttUecause (onsistanten 
un I \ coult ur hhelwoodet meu 
bit s (It ménage etc ( ondilions 
VH( 1 N I ( OMPTVNT RINO RI 
NM 1)1 huissier 842 919’ Montréal 
le n st [iternbre 1984

Bl R I P ( ODIN hT Al S partie 
(le inanderesse — vs — PRh SPh ( T 
Visl V1SIN( partie défenderesse 
PRI NhZ VViS que le 25 setembre 
1984 à 10 heures au 210 Weslmins 
tti Nord Montréal dit district se 
ront \ ( ndus par autorité de J uslice 
les biens et effets de PRh SPh CT 
V ISI VI S IN( saisis en celle 
cause (onsistanten 1 bureau en 
bois Itiioirs 1 chaise de bois pale 1 
cakulalrue et autres biens (ondi 
lions PVIh Mh NT ( OMPTANT 
Renseignements DANIh I 
Ht VRI) huissier 284 1148 De 1 é 
tude Paquette Rocheleau Dion 
(renu ri ass huissiers Montréal 
le 10 septembre 1984

(anada Pi ov ince de Québec Dis 
ti ut de Montréal COURPROVIN 
(IVII No O00-02 060053 829 YVh>S 
1 VMVR(Hh partie demanderesse 
_ \ s- SVNOl DVKIS AN TONI V 
paille défenderesse PRhNhZ 
VV IS que le 25 septembre 1984 à 
10 30 hres au 8435 Birnam #4 
Montiéal du district seront vendus 
pai iutonléde lustice lesbienset 
tfftlsdi VNTONIA SANOUDAKIS 
s iisis en cette cause consistant en 
1 leléviseui couleur 26 et acc 1 en 
SC mble de salon et acc et autres 
biens (ondilions PVlhMhNT 
(OMPI VNT Renseignements DV 
NIhl I MON!) huissier 284 1148 
De I élude Paquette Rocheleau 
Dion ( renier i ass huissiers 
Montréal le 10 septembre 1984

I T ()\ince de Québec Dislnclde 
Montiéal ( Ol R PRoVlN( I VI h 
No lOO 02 013023 846 R ( V Mh 
T VI I I p I demanderesse — VS — 
i I SÉI VI VC.hSP V( I TÉh dé 
fl ridert sst ! e 24 septembre 1984 à 
14 00 ht ures à la place d affaires de 
la défende rt sst au No 8644 lOeave 
nue st Vlithtl en lacitéeldislncl 
(k Vlontiéil seront vendus par 
iulonlédt lustice lesbienselef 
f( is dt l i défenderesse saisis en 
(tlUiiust (onsistanten 1 corn 
pitsMUi {presses 1 scie etc (on 
(litions VRi h N T ( OMPT VNT 
HiiVîP O I OiSh 1 ! h huissier 842 
9192 Montiéal le 13septembre 1984
l’ioMiut dt Québec Dislnclde 
Montt(‘il ( OL R PR()VIN( lAI h 
No 10002012316-845 1 hS HLII h>S 
NoR( (> I iPl demanderesse — 
\S-lhSpTV! VC.hS MÉTVl 
I K^l I s P V( IN( défenderesse 
I t -4 st ptt mbre 1984 à 14 00 heures 
à I i pl i( t (1 iffairisdt la défende 
itsst iu No 8646 10e avenue St Ml 
t hi I i n la t lté 11 district de Mont 
réal st ronl vendus par autorité de 
lustue It s bit ns et effetsde la dé 
fl ndt it sst saisis en celte cause 
consist ml en 1 t(impres.seur 1 scie

I ninth 1 machine à écrire etc (on 
diHons VR(.h N T ( OMPTVNT

I RdVlP o I OlSh I I h huissier 842 
9192 VIontréal U 13 septembre 1984
I I üv inte (le Québec District de 
Montréil ( Ol R PROVIN( IVI h 
No 100 02 018565 841 PRODLITS 
M VNII VTT VN IN( demdnderes.se 
-VS-VITRhRIh I) AU JOUR 
I) III I (1983) ITÉh défenderesse
II 24 st pit mbre 1984 à 13 00 heures j 
à la placi d affairesdeladéfende 
rtsst iu No 8040 rue ( hamilly en j

I la cité (le St 1 éonard et dislncl de j

(anadi Prov ince de Québec Dis 
trut dt Montréal ( OL R PROVIN 
(IVII No lOO 02 060590 838 Ph 
PIN 11 loi RNh VL \ h T VSS 
p il tu (U manderesse — VS — RO 
Bl RT I VI ONDh partie défende 
rt sse I RI NhZ AVIS que le 25 sep 
te mbi t 1984 à 10 00 heures au 1 
( oit Ste ( atherine «904 à Monl 
lé il dit district seront vendus par 
lulontédc lustue lesbienselef 
klsdeROBhRI I VI ONDh saisis 
tn CtHt cause consistant en 1 
scooter V amaha et acc ( ondilions 
PM! MhNT(l)MPrVNT Renseï 
gntintnts DVNIhl I MOND huis 
M( 1 284 1148 Del élude Paquette 
Roituleau Dion ( renier & ass 
huissiers VIontréal le 10 seplc mbre 
1984

Montréal seront vendus par auto 
nlédt Justice lesbienset effetsde 
la déft nik rt sse saisis en cette 
taust (onsistanten 1 calculatrice 
Rov il 1 laisse enregistreuse Oil 
v( tti 1 mat hine à écrire Olvmpia 
(U (ondilions VR(hN1(OMP 
I VNl ROMpOlOlShl I h huis 
sur 842 9192 Montréal le 13 sep 
tembrt 1984

( inada Province de Québec Dis 
intldt Montréal (OLR PROVIN 
(IVIh No 500 0*2 019667 844 (OM 
RI SUBI h Ih AN TAI ON INC 
{> n tu demanderesse — vs — MI 
( III I ( IPRO partie défenderesse 
I RI NhZ AVIS que le 24 septembre 
19H4 à 10 heures au 8902 2e Avenue 
Montiéal dit district seront vendas 
p ir autorité de Justice lesbienset 
efft Is dt MK llhl (IPRO saisis en 
citte ( iuse consistant en 1 télévi 
st ui couk ur portatif et acc lia 
\ius( automatique et autres biens 
( onditions PVIh Mh NT (OMP 

I VN l Ri nseignemenls DVNIhl 
Bon h VL huis.sier 284 1148 De lé 
tude Paquette Rocheleau Dion 
( Il nu ri ass huissiers Montréal 
le 10 septembre 1984

(anula Province de Québec Dis 
iruldi Montréal (OUR PROVIN 
( I VI i No 500 02 019340 848 
Ih VNNh HOSh partie demande 
rtsst - vs - GR VTIhN ( ARON 
pai lie défenderesse PRhNhZ 
VV IS que le 25 septembre 1984 à 11 
heures au 7113 Musset Montréal 
dit district seront vendus par auto 
ntéde Justice les biens et effetsde 
( H V Tl h N ( ARON saisis en celle 
cause consistant en 1 ensemble de 
chambre à coucher et acc I télécou 
leur console et acc et autres biens 
(ondilions PVlhMhNT COMP 
1 VNT Renseignements DANIh I 
h MOND huissier 284 1148 De ) é 
tude l’aquelte Rocheleau Dion 
( rt nier i ass huissiers Montréal 
le 10 septembre 1984

Piovinct dt Québec District de 
Montréal ( ot R PROVlNt I VI h 
No lOO 02 031064 830 ( Rh ATIONS 
H( VROINC (h mandtres.se — VS 

MVR( ( RhSSV hT VI déftn 
dt ui I i 24 Si pti mbre 1984 à 10 00 
hiuiis IU domu lie du défendeur 
MVR( ( RhSSY au No 4976 rue 
Ki fit i n la ( Hé i t district de Mont 
ré il ^i lont vendusparautoriléde 
lustui h s bit ns it t ffetsdu déft n 
di ur M VR( ( RhSSY saisis en 
(itli ( auv (onsistanten Itv (ou 
li ur St ars et mt ubles de ménage 
tt( ( cmdHions VRt.hNTtOMP 

I VN 1 RK H VRI) ( AUTHIh R 
huissier H42 9192 Montréal te 13 
stpti mbre 19H4
l’rovinct de Québec District de 
Montréal ( Ol R MUNK IPA? h 
No 8H664 VM I h Dh ST ! ÉO 
NVRD di manderesse — VS— 
IV( Ql h.S DURAND défendeur ia> 
il SI ptt mbre 1984 à 10 00 heures au 
domu Ile du défendeur au no 8957 
rut Maritain en la cité de St I éo 
nard district de Montréal seront 
vt ndus par aulontéde Justice les 
bit ns i t < ffets du défendeur saisis 
t n (t tte cause consistant en 1 vi 
déotasseitt Magnavox tv couleur 
(Quasar filière 4 tiroirs ( onditions 
VR( I N I ( OMPTANT MK HH 
HSI 1 huivsitr 288 6.317 Montréal 
U 13 Si jili mbre 1984

(anada Prov ince de Québec Dis 
Irul de Montréal (OLR MUNICI 
PAI h Dh MONTRÉAL No 
417575406 VII I h Dh MONTRÉAI 
partie demanderesse — VS —MAC 
KhNZlh 1 ANA partie défende 
resse I e 24 septembre à 11 00 heu 
res au 122 St I ouïs ( hâteauguay 
seront v endus par autorité de Jus 
tue les bienset effetsde MA( Kh N 
Zlh I VNA saisis en celte cause 
consistant en un ensemble de salon 
cinqpc et acc une table de centre 
en bois dessus en verre deux tables 
de coin un air climatisé et acc Con 
ridions VRGhNTCOMPTANT In 
formation MAURK h GAUCHh R 
huissier 288 0211 Montréal ce 
24ième jour de septembre 1984 lin 
leau Villeneuve Miller ! ortie Poi 
levin (iiguère
(anada Province de Québec Dis 
trut de Montréal ( OUR MUNICI 
PVI h Dh MONTRÉAI No 
109481466 Vil I h Dh MONTRÉAI 
partie demanderesse — VS — MC 
( ONNON Th RRh NCh parliedé 
fendeiesse I e 24 septembre à 10 00 
heures au lieu d entreposage 4501 
St ( harles Pierrefonds seront ven 
dus par autorité de Justice les biens 
et effets de M( ( ONNON Th R 
RhN( h saisis en cette cause con 
Sistanl en une automobile de mar 
que ( hev rolel Monza 1976 de cou 
leui rouge comprenant une radio de 
marque Blaupunkt AM/hM cassette 
couleur noir booster equalizer 250 
watts de marque Dako Sound de 
couleur blanc et quatre hauts par 
leurs lennaSway (ondilions AR 
(INI (OMPTANT Information 
( hOR( hSSANShAÇON huissier 
288 0211 Montréal ce 24ième jourde 
septembre 1984 l inleau Villeneuve 
Miller 1 ortie Poitevin Giguère
(anada Province de Québec Dis 
H ut de Montréal (OUR MUNK I 
PVI h Dh MONT RÉAI No 
410860494 VI! l h Dh MONTRÉAI 
parue demanderesse — VS—M(
( ONNON Th RRh N( h parliedé 
ft nderesse I e 24 septembre à 10 00 
heures au lieu d entreposage 4505 
SI ( harles Pierrefonds seront ven 
dus par autonté de Justice lesbiens 
tl t ffets de M((ONN()N ThR 
RI N( h saisis en celle cause ton 
sistanten une automobile de mar 
que ( hevrolel Monza 1976 de cou 
leur louge comprenant une radio de 
miiquc Blaupunkt AM/hM cassette 
couleur noir booster equalizer 250 
watts de marque Dalco Sound de 
couleur blanc et 4 hauts parleurs 
Itnna 5 wav ( ondilions ARGhNT 
(OMPTANT Information GhOR 
(hSSVNShVÇON huissier 288 
Ü2U Montréal ce 24ième jour de 
septembre 1984 1 inteau Villeneuve 
Miller I ortie Poitevin (.iguère
(an ida Province de Québec Dis 
tiut de Montréal (OLRMUNKI 
PVI h Dh MONTRÉAI No 
414745262 VII I h Dh MONTRÉAI 
p irtie demanderesse — VS — MC 
( ONNON T I RRh N( h parliedé 
fenderesse I e 24 septembre à 10 00 
heuies au lieu d entreposage 4501 
SI ( harles Pierrefonds seront ven 
duspai autorité de Justice lesbiens 
et effets de M( ( ONNON Th R 
RI N( h saisisen celle cause ton 
sistanten une automobile de mar 
qut ( hevrolel Monza 1976 de cou 
km rouge comprenant une radio de 
mai qut Blaupunkt AM h M cassette 
couleur noir booster equalizer 250 
w itts de marque Dalco Sound de 
couleui blanc et 4 hauts parleurs 
lennaiwav (ondilions VRGhNT 
(OMI I VNT Information GhOR 
(hSSVNShVÇON huissier 288 
0211 Montréal et 24ième jour de 
septembre 1984 I inteau Villeneuve 
Miller 1 ortie Poitevin (.iguère

' ( inida Province de Québec Dis 
trut de Montréal ( OUR MUNK I 

I PVIh No 429092904 VII I h Dh 
MON I RÉ VI partie demanderps.se 
_ VS - MK HH BARRhTTh 
pirlii défi ndt resse PRhNhZ 
VV IS (jut U 25 septembre 1984 à 
H OOhturts Vu 2100 Marmier «4 
longue uil district dt Montréal se 
ront vt ndus par autorité de Justice 
h s biens 111 ffeLsde MK Hh l BAR 
Rh I Ih saisis en cette cause con 
sistinltn l téléviseur couleur et 
me ublt et acc t congélateur Ilot 
point (ondilions PAlhMhNT 
(OMPI VNl Renseignements DA 
Mhl DMlIVRMh huissier 284 
1148 D(1 étude l’aquelte Hoche 
leau Dion ( renier & ass huissiers 
Montréal li 10 septembre I9K4
l’rov intt di Québec District de 
Itrrtbonne (OUR MUNK IPAl h 
Dl ST hUSTA( Hh No 6522 
Vil I I Dh ST hUSTA( H h deman 
diiissi -VS-I hONARDBOU 
( HhR défi ndeur 1 e 28 septembre 
1984 à 14 00 heuri s à lu place d af 
f iiiisdudéfimh ur au No 450A rue 
( ! andi ( ôli en la cité de St h us 
lai hi disl de Terrebonne seront 
vi ndus par autorité de Justice les 

I bu ns et i ffetsdu défendeur saisis 
in iette cause consistant en 1 

I Dodgi l’uk Lp 100 1975 1 Press 
I Drill Di ltd et accessoires ( ondi 
^ lions VH( hM ( OMrrANT JA( 

Ql hSPHlI IPPh huis.sKr 472-4762 
i St hustachi le 10 septembrt 1984

(anada Province de Québec Dis 
trut de Montréal COUR MUNICI 
PVI h Dh MONTRÉAL No 
418219922 VH 1 h Dh MONTRÉAL 
partie demanderesse — VS — PI 
1 ON Jh VN GUY partie défende 
resse 1 e 24 septembre à 12 15 heu 
res au 341 Sagala Ile Perrot Vau 
dreuil seront vendus par aulontéde 
lustice les bienset effetsde PnX)N 
JhVNGUY saisis en celte cause 
consistant en une table tournante 
Toshiba SR un master Kenwood 
VM hM deux boites de son Toshiba 
une motocyclette Suzuki T3CC un 
téléviseur couleur Zenith un télévi 
seur couleur R( A un radio réveil 
( andle un chat I an et demi couleur 
rouille (ondilions ARGhNT 
(OMPTANT Information DA 
NIhl h I h URANT huissier 288 
0211 Montréal ce 24ième jour de 
septembre 1984 I inteau Villeneuve 
Miller 1 ortie Poitevin Giguère

( an ida Province de Québec Dis 
trut de Montréal ( OUR MUNICI 
PVI h Dh MON 1 RÉ VI No 
432295360 Vil I h Dh MONIRÉAI 
partie demanderesse — VS — RI 
VlhRh RK HVRD partie défende 
resse 1 e 25 septembre à 12 30 heu 
res au 1589 Holmes app 2 St Hu 
berl seront vendus par aulontéde 
Justice les biens et effets de RI 
VlhRh RK H VRI) saisis en celle 
cause consistant en une aulomo 
bik de marque AM( Pacer couleur 
or 1976 no série « A6 V667415I499 
plaqui V i S 338 et acc ( onditions 
\R(.I N 1 ( OMPTANT Informa 
tion M VURK h (. VU( HhR huis 
siei 288 0211 Montréal ce 25ième 
jour de seplembrel984 1 inteau Vil 
Uncuve Miller I ortu Poitevin Gi 
guère
(anada Province de Québec Dis 
irut de Montréal ( OUR MUNICI 
P VI h Dh MONTRÉAI No 
427347476 VII I h Dh MONTRÉVI 
partie demanderesse — VS —RI 
vii RI RK HARD partie défende 
risse l e 25 septembre à 12 30heu 
les au 1589 Holmes Vpp 2 St Hu 
bi rt seront vendus par autonté de 
lustice les biens et effets de RI 
VII Rh RK H VRI) saisis en celle 
(dusc consistant en un automobile 
démarqué VM( l’actr couleur or 
1976 no série «A6V6674151499 pla 
que VIS 338 et acc (ondilions 
VR( h NT ( OMP I VNT Informa 
tion MVURK h ( VU( HhR huis 
sur 288 0211 Montréal ceiSièmede 
Si ptembre 1984 linteau Villeneuve 
Miller 1 ortie Poitevin (.iguère

( anada Province de Québec Dis 
tncl de Montréal (OURSUPÉ 
RlhLRh No 500-12 101029-803 NI 
(Oil I h BRUN partiedemande 
res.se-vs-BhRTHHOTTh AN 
DHÉ partie défenderesse — et— 
BllOUThRIh ANDRÉ BhRT 
tiercesaisie PRh Nh Z AVIS que le 
25 septembre 1984 à 10 heures au 90 
( hemm Morgan suite «2 Baie 
D L rfe dislnclde Montréal seront 
vendus par autorité de Justice les 
biens et effets de ANDRÉ Bh R 
IHIlOTTh saisis en cette cause 
consistant en I lot d environ 9 
comptoirs 2 tabourets pattes en mé 
lal 1 bureau et autres biens Condi 
lions PVIh Mh N r ( OMPTANT 
Renseignements ROBh RT 
VMYor huissier 284 1148 De l é 
tude Paquette Rocheleau Dion 
(.rtnier&ass huissiers Montréal 
le 10 septembre 1984
(anuti Pl ü\ nue di Québec Dis 
liutdi Montiéal (OUR MUNK I 
I VI i 1)1 MON I RÉ VI No 
816748693 VII I h Dh MONTRÉAI 
pli lie (lemandi resse — VS — 
ROM)VShR(.h partie défende 
rt sse I e 24 septembre à 10 00 heu 
les Vu 75 I ise I e(.ardeur Qué 
Si 1 ont vendus par autorité de Jus 
lue lesbienset effetsde RONDA 
SI R( h saisis en celle cause con 
sistanl tn un téléviseur couleur 
( 1 anada un ensemble de salon brun 
1 sections moderne un fauteuil 
bl un ( ondilions AH(.hNT(()MP 

1 VN I Information SYI Vlh 11 
MON h huissier 288 0211 Montréal 
it 25ièine jour de septembre 1984 
linleiu Villeneuve Miller i ortie 
I oitivin ( Iguère

(anada Province de Québec Dis 
trict de Montréal ( ol H MUNK I 
PVI 1 Dh MON I RÉAI No 
431610830 VII 1 h Dh MONTRÉVI 
partiedemanderesse — VS —PY 
RVMP IA(QUhS partie défende 
resse I e 24 septembre à 14 00 heu 
res au 8075 Nantes Brossard se 
ront vt ndus par autorité de Justice 
les bit ns et t fft ts de PYRAM P 
) V( (il h S saisis en cette cause 
consistant en deux divans 3 places 
deux chaises oranges une table de 
coin une lampe suspendue une 
lampede table en chrome untélé 
V ision Trinitron couleur et acc de 
mai que Sonv une bibliothèque 3 
section en bois (ondilions AR 
(,h NT ( OMPTANT Information 
M \l RK h (. VU( HhR huissier 
28X 0211 Montréil ce 24ième jourde 
Si pli mbre 1984 linteau Vilk neuve 
Milkr 1 orlii l’oilevin (.iguère
( in ida Province de Québec Dis 
liutdc Montréal (OUR MUNK I 
PVI h Dh MONTRP AI No 
432815471 Vil I h Dh MONTRÉAI 
partit ili manderesse — VS — Pol 
RII R h Mil h partie défenderesse 
I e 24 septembre à II 15 heures au 
582 ( arrimai I éger Pincourt seront 
vendus par autorité de Justice les 
buns tl effets de POIRIhR 
I Mil h saisis en celte cause con 
sistanl en un téléviseur couleur Ze 
nith un système de son York avec 
deux haut parleurs et acc un vais 
sellier en bois un walkman Sony 
une motocyclette Honda MBR 910 
noire HO (.old Wing avec acc ( ondi 
lions VR( h NT ( OMPTANT In 
formation DANIh I HhURANT 
huissier 288 021 1 Montréal ce 
24ième jourde st ptembre 1984 l in 
tiau Villeneuve Miller I ortie Poi 
tevin ( Iguère
( an ida Province de Québec Dis 
tricldi Montréal (OUR MUNK I 
PVIh Dh MONTRÉAI No 
406540820 Vil I h Dh MONTRÉAI 
partit demanderesse — VS — 
PI VNFh PAl I h MU h parliedé 
ftndertsst I e 25 st pUmbre à 10 30 
ht un s au 4773 St < harles I ache 
mit seront vc ndus par autorité de 
lustice les biens et effets de 
f 1 ANT h PAl ! h MH h saisisen 
citti causi consistanlen untélé 
vusi ur couleur R( A un fauteuil noir 
un 1 idio cassette Powtus un radin 
réveil 1 lovds ( ooilitions AR( h NT 
(OMI’TVNT Information SYI 
Vlh (IMONh huissier 288 0211 
Montréal et 25ième jour de septem 
bre 1984 I inleau Villeneuve Miller 
! ortie Poitevin (.iguère
I loiinit dt Québec District de 
T 11 rt bonnt < ol R PROVIN 
(IVIh No 700 27 3502 836 1 h 
Ph H( H’I h l R DhS AMh NDhS 
dt m indert sse — Vs — VVINASH 
K VPOOR iléfentkur le25sipUm 
brt 1984 à 16 00 ht ures au domicile 
du déft ndt ur au No 2555 ( ote 
Vtrtu «409 enlacitédeSt I au 
n ni district dt Montréal seront 
vt ndus par autonté de Justice les 
bu ns 111 ffets du défendeur saisis 
i n ( t Ile cause consistant en Ica 
mion Van( htvrolel 1979 Q( 85 «h 
407 826 ( ondilions AH(.h NT 
(OMPI VN! MVl RK h sIMARI) 
huissH r 663 7377 laval It 11 sep 
timbrt 1984

( anada Province de Québec Di& 
tncl de Montréal (OUR MUNK I 
PVI h Dh MONTRÉAI No 
818602746 VU I h Dh MONTRÉAI 
partie demanderesse — VS — 
RONI)VShR(ih partie défende 
resse 1 e 24 seplembe à 10 00 heu 
rts Vu 75 I ise 1 e (..ardeur seront 
vendusparautoriléde Justice les 
bienset effetsde RONI)AShR( h 
saisis en telle cause consistanlen 
un télév iseur couleur Granada un 
t nsemble de salon brun 5 sections 
moderne un fauteuil brun Condi 
lions VR( hNT(OMPTVNT In 
formation SYI Vlh ( IMONh huis 
siei 288 0211 Montréal ce24ième 
JOUI de seplembie 1984 l inleau Vil 
kneuve Miller 1 ortie Poitevin Gi 
guèie

( initia Province de Québec Dis 
Il Kt dt Montréal ( OUR MUNK I 
!■ M I Dh MONTRÉ \I No 
4I0H4901 VII I h Dh MONTRÉAI 
piitic demanderesse — VS — 
VI I N hUN( SOO partie défende 
rt sse I e 24 septembre à 13 30 heu 
lis Vu 6395 Boniface Brossard se 
lont vendus par autorité de Justice 
Us bit ns II effetsde YUhN hUNG 
SOI) saisis en cette cause consis 
t int en uni causeuse un fauteuil 3 
plates une chaise brune et or une 
t ibli de centre en bois deux tables 
de coin en bois une table de cuisine 
ovale en bois quatre chaises de cui 
sme tn bois ( ondilions VRGhNT 
(OVIPIVNT Information MAU 
RK h ( VL( HhR huissier 288 0211 
Montiéal et 24ième jourde septem 
brt 1984 I inleau Villeneuve Miller 
loitie Poitevin (.iguère
( midi I I ov int e de Québec Dis 
tiiil dl Montréil ( OL R MUNK I 
IVII Dh MON 1 RÉ VI No 
4’8i72266 \ll I h Dh MONTRÉVI 
p iitie tk manderesse —VS—M(
( ONNON 11 RRh N( h parliedé 
ft ndt I esse 1 e 24 septembre à 10 00 
ht mes Vu lieu d t nlreposage 4501 
st ( hiiks Pierrefonds seront ven 
dus pai iulorilé de Juslict les biens 
11 i fftls de M( ( ONNON Th R 
R] N( ] saisisen cetlecause con 
sistanten une automobile de mar 
()Ut ( hev rokt Monza 1976 de cou 
kui lougc comprenant une radio de 
unique Blaupunkt VM h M cassette 
couleur noir boost e r equaliser 250 
watts dt marque Dalco Sound de 
louleur blant et 4 hauts parieurs 
Itnna 5 wav (ondilions VR( h NT 

( OMf IVNP Information (.hOR 
( I SSVNh VÇON huissier 288 0211 
Montréal ce 24ièmc jourde septem 
bit 1984 I inteau Villeneuve Miller
I oHit Poitevin (.iguère
(anada Province de Québec Dis 
tiut de Montréal ( OUR MUNK I 
PVI I Dh MON PRÉAl No 
11/601352 VII 1 h Dh MONTRÉAI 
partit tk manderesse — VS —THh 
RIVM I II VN partie défende 
rt sse I e 24 st ptembre à 14 00 heu 
res Vu 300 Plate Mayers app 5 
lapiaint seront vendus par auto 
nlédt Justice les biens et effetsde 
lllhRIAUl P IhAN saisis en celle 
tause consistant en un téléviseur 
( andle noir & blant une machine à 
Pop ( orn Weslburn un radio 
\M h M Strauss un téléviseur cou 
lturR( V un ensemble de salon un 
t nst mble 1 place deux tables mi 
roirs un étagère blanc contour brun 
(onditions AR(.h NT ( OMP'FANT 
Infoimation DANIhl hlhU 
R VN I huissier 288 0211 Montréal
II iiième jour dt septembre 1984 
linteau Villeneuve Miller I ortie 
l’oittvm (.iguère

( anada Provint t dt Québec Dis 
tritl dt Montréal (OUR MUNK I 
PVI f Dl MONT RÉAI No 
816107661 VU 1 h Dh MONTRÉAI 
partit demanderesse — VS — SAM 
SO^lORNh partie défenderesse 
I e 25 septembre à 10 15 heures Au 
I750 01ivier Brossard Qué seront 
vt ndus par aulontéde Justice les 
bienset effets de SAMSON lORNh 
saisist n telle cause consistanlen 
une causeuse deux places bleue une 
table de centre chromé une lampe 
sur pied moderne une table de cui 
sine t n bois uvale 5 chaises de oui 
sine t n bois une table de coin en 
chiome (ondilions ARGhNT 
(OMI’TANT Information MAU 
RU h (. VI ( HhR huissier 288 0211 
Montréil te 25ième jour de septem 
bit 1984 I inleau Villeneuve Miller 
I nitit Poitevin ( iguère

( anada Province de Québec Dis 
tnctde Montréal COUR MUNICI 
PAl h Dh MONTRÉAI No 
422«64«M VU I . D. MONTRÉAL 
partiedemanderesse — VS —VI 
GhANI YVh..S partie défenderesse 
I e 25 septembre à 12 00 heures Au 
1413 Hall I achenaie seront vendus 
par autorité de Justice lesbienset 
effetsde VIGh ANT YVhS sai^en 
cette cause consistant en untélé 
viseur couleur hlectrohome un sys 
lème de son Kenwood Conditions 
VR( hNTCOMPTANT Informa 
lion SYi Vlh ClMONh huissier 
288 0211 Montréal, ce 2Sième jour de 
septembre 1984 I inteau Villeneuve 
Miller I ortie Poitevin Giguère
(anada Province de Québec Dis 
tnctde Montréal (OUR MUNICI 
PVI h Dh MONTRÉAI No 
430540681 VII 1 h Dh MONTRÉAI 
partie demanderesse — VS — 
Vlh NS (I AUDh partie défende 
resse I e 25 septembre à 11 30 heu 
res Au 141 Place Shamrock Pin 
court Vaudreuil seront vendus par 
aulontéde Justice lesbienselef 
fetsde Vlh NS ( I AUDh saisisen 
Cille cause consistant en un auto 
mobile de marque Honda Prélude 
brune deux portes plaque 888 M 
119 no série «SN h 8102885 Condi 
lions VR(.hN1 (OMPTANT In 
formation DANIH HhURANT 
huissier 288 0211 Montréal ce 
25ième jour de septembre 1984 1 in 
leau Villeneuve Miller I ortie Poi 
kvin ( Iguère
(anada Province de Québec Dis 
tncl de Montréal ( DUR MUNICI 

• \1 h Dh MONTRÉAI No 
410240134 VII I h Dh MONTRÉAI 
pallie demanderesse — VS — 
VIiNS(IAUI)h partie défende 
resse 1 e 25seplembre à II 30 heu 
res Vu 141 Place Shamrock Pin 
court Vaudreuil seront vendus par 
aulontéde Justice lesbienselef 
fets de Vlh NS ( I AUDh saisisen 
cctit cause consistanlen un auto 
mobile de marque Honda Prélude 
brune deux portes Plaque 888 M 
119 no série « SN h 8102885 ( ondi 
lions VR(.h N I ( OMPTANT In 
foimation DANIhl HhURANT 
huissier 288 0211 Montréal ce 
iiième jour de septembre 1984 lin 
liau Villeneuve Miller 1 ortie Poi 
te vin ( Iguère
( anada Province de Québec Dis 
tncl de Montréal COUR MUNICI 
I VI I Dh MONT RÉAI No 
429449075 VU I h Dh MONTRÉAI 
partie demanderesse — VS — 
Vil NS{ l VUDh partie défende 
itsse 1 e 25 septembre à 11 30heu 
res Vu 141 Place Shamrock Pin 
court Vaudreuil seront vendus par 
autorité de Justice lesbienselef 
fets de Vlh NS ( I AUDh saisisen 
celte cause consistanlen un auto 
mobile de marque Honda Prélude 
bl une deux portes plaque 88 M 119 
no série «SN h 8102885 et acc Con 
ridions ARGhNT COMPTANT In 
foimation DANIH HhURANT 
huissier 288 0211 Montréal ce 
25ième de septembre 1984 I inteau 
Villeneuve Miller 1 ortie Poitevin 
( Iguèrt •
( inida Prov ince de Québec Dis 
tncl de Montréal ( OUR MUNICI 
1 VI I Dh MONTRÉAI No 
81/276165 VII 1 h Dh MONTRÉAI 
p irtie demanderesse — VS — 
VhNNh YVAN partie défende 
lesst I e 25 septembre à 10 30 heu 
res Vu 412 ( hantai i achenaie 
(jué seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de 
VhNNh YVVN saisis en cette 
cause consistant en un fauteuil 
couleui beige un ensemble de salon 
I places vert et gold, une chaise ber 
(.ante tn bois ( ondilions ARGhNT 
(OMPI VNT Information SYI 
Vlh (IMONh huissier 288 02 U 
Montréal ce 25ième jourde septem 
bre 1984 I inleau Villeneuve Miller 
I ortie Poitevin (.iguère

l’i o\ ince de Québec District de 
Ittitbonne ( OUR PROVIN 
( IVI I No 700 02 002296 839 I h S 
PP I ROI I S ( OYh R 1 TÉh de 
m itideresse — VS — Ph Th R MOU 
Z VKIOTIS défendeur - hT - I h 
Ri SI VURVNl hhl I INIS tierce 
s iisit 1 e 24 septembre 1984 à 16 30 
heuies à la place d affaires de la 
lit ut saisie au No 5316 rue Park 
tn la cité et district de Montréal se 
lont vendusparautoriléde Justice 
U s bitns et effets de la tierce saisie 
saisis tn celle tause consistanlen 
amtubltmenl et équipement de res 
lauianl (ondilions ARGhNT 
( OMPT VN I DANIh I hORT IN 
i s lacqucs Philippe huissier 472 
4762 St h ustache le 10 septembre 
1984
(anada Province de Québec Dis 
trirtdt Montréal (OUR MUNK I 
PVI I Dh MONTRÉAI No 
810090273 Vil I h Dh MONTRÉAI 
partiedemanderesse — VS —VI 
( 1 VN I YVhS partie défenderesse 
I c A5 septembre à 12 00 heures Au 
1413 liai! lachenaie Qué seront 
vt ndus par autorité de Justice les 
biens tl t ffets de VIG h ANT YVhS 
s iisis en cette cause consistanlen 
un téléviseur couleur hlectrohome 
un svslème de son Kenwood Condi 
lions VR(.h NT ( OMPTANT In 
foimation SY! Vlh ( IMONh huis 
siei 288 0211 Montréal ce 25ième 
JOUI dt septembre 1984 1 inleau Vil 
kntuvt Miller I ortie Poitevin Gi 
guère
(anada Pi ov inte de Québec Dis 
tiKldc Montréal ( OUR MUNK I 
PVI I Dh MON PRÉAl No 64524 
V II I I Dl MONTRÉAI partiede 
nnndtiesse - VS —BRhNNAN 
VVIS partit défenderesse I e 24 
st ptt mbre à 14 30 heures Au 6240 
SI Zolique Montréal seront vendus 
pai autorité de Justice lesbienset 
tfttls de BRhNNAN YVhS saisis 
t ntt Ht tause consistanlen un 
thien noir genre épagneul environ 2 
ins un ensemble de salon 4 places 
unt bibhothètjue un micro onde Mot 
Point une cafetière DMP untélé 
v iseur Hitachi ( onditions AR 
( h NT (OMPI VN r Information 
DVNI! 1 H hURANT huissier 288 
0211 Montréal ce 24ième jour de 
st ptembre 1984 linteau Villeneuve 
Milltr 1 ortie Poitevin Giguère
Pl o\ inte de Québec District de 
Itirtbonne (OUR PROVIN 
(IVII No 700-02 001339-846 ATh 
I II R Dh PHOKK.RAPHIh GhR 
MVIN Bh AU( HAMPIN( deman 
dertsst - VS - Dh NIS Vh ZINA 
I I I INI) V l l WIS défendeurs I e 
28 septembre 1984 à 10 00 heures au 
domic lie des défendeurs au No 289 
cht min de la Presqu Ile en la cité 
dt ( hailemange disl de Joliette 
SCI ont vendus par autonté de Jus 
lite les biens et effets des défen 
(Il urs saisis en celte cause consis 
tant tn ameublement de maison 
(ondilions VR(, h NT ( OMPTANT 
D VMh 1 K )R I IN a/s Jacques Phi 
lip))e huissier 472-4762 St h ustache 
It 10 septembre 1984

AVIS PUBLIC
PROJET DE AMÉNAGEMENT D UNE MARINA A 

OESCHAILLONS-SUR-ST-LAURENT
Avis est donne au public qu il lui est loisible de consulter le dossier 
afiereni au pro|el susmentionné qui comprend notamment une 
etude d impact sur I environnement préparée en verru des disposi 
tions de la section IV A de la Loi sur la qualité de I environnement 
(L R Q chapitre Q-2)
Cette elude d impact sur I environnement a été présentée au minis­
tre de I Environnement qui I a rendue publique le 27 08-84 et la mise 
a la disposition du public pour fins de consultation 
Ce dossier est notamment disponible pour consultation par le pu 
Olic au Bureau municipal de Deschaillons sur Saint Laurent a Des- 
chaillons Clé Lotbiniere Tél (819) 292 2085 ainsi quaux Locaux 
permanents du Bureau d audiences publiques sur I environnement 
Montréal 5199, rua ShartMooka aal, porta 3860 

Tél (514)873-7790
Sainte-Foy 2360, chamin Salnla-Foy, 1 ar étaga 

Tél (418)643-7447
aux heures normales de bureau du lundi au vendredi inclusive- 
menl On peut y obtenir la liste des lots touchés par ce pro|el 
Dici le 10-10-84 toute personne groupe ou municipalité peut de­
mander per écrit au ministre de I Environnement la tenue d une au 
dience publique relativement à ce protêt

OESCHAILLONS-SUR-ST-LAURENT, LE 06-09-84
Cet avis est publié par le Club nautique D Eschaillons Inc confor 
mémeni au Règlement général relalil é I évaluation et à I examen 
des impacts sur I environnement adopté en vertu de la Loi sur la 
qualité do I environnement (L R O chapitre 0-2)
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Il y a une douzaine de Gretzky en Union soviétique !
MiAD/'ci /îAimcTTc dislav Trctiak 86 faisait DasscF uHc de nlus avec ËouiDe-Canada dans un nada. des joueurs exnlosifs canables deux nar r.reizkv choisi autant de Hami-rinaio a.t.ii cnnfiA MaisMARCEL GAUDETTE

KDMONTON (PC) - Il y a 300 
millions de personnes qui vivent en 
Union soviétique, presque 12 fois plus 
qu’au Canada et, dans un bassin de 
population aussi considérable, il y a 
au moins 12 fois plus de Wayne 
Gretzky comme il y avait, il y a quel­
ques années, au moins 12 fMs plus de 
Guy Lafleur.

Pendant une quarantaine d’an­
nées, le Canada a dominé la scène du 
hockey international, remportant 19 
championnats du monde et six tour­
nois olympiques, entre 1920 et 1961. 
Mais depuis la première participa- 

' tion soviétique aux titres mondiaux, 
en 1954 à Stockholm, l’URSS a aussi 
signé 19 conquêtes en championnats 
mondiaux et également six consé­
crations olympiques, y compris la 
dernière à Sarajevo, alors que Vla­

dislav Tretiak se faisait passer une 
troisième médaille d’or au cou, un 
quatrième médaillon olympique.

Le hockey en Union soviétique 
s’apprend sur les bancs de l’école. 
Kntraîneurs et joueurs sont moulés 
dans un seul et même système, ap­
prennent les mêmes jeux, la même 
finesse, la même rapidité d’exécu­
tion et l’art de se donner pleinement 
60 minutes par match et en équipe. 
C’est tout à fait à l’encontre du hoc­
key nord américain où les joueurs 
n’ont jamais rien appris à l’école et 
continuent à jouer individuellement 
par instinct, pour ne pas dire par 
oreille, alors rendu dans la Ligue na­
tionale.

Ce soir, au Saddledome de Cal- 
gary, les diplômés du hockey sovié­
tique — tries sur le volet au sein de 
l’Armée rouge, des Dynamos de 
Moscou, du Torpedo Gorki et du 
Spartak — ont rendez-vous une fois

de plus avec Équipe-Canada dans un 
match sans lendemain pour le per­
dant.

Sans Tretiak et six autres de leurs 
champions olympiques — Viktor Zh- 
luktov, Alexandr Gerasimov, Sergei 
Baninov, Andrei Homulov, Nicolai 
Drozdetsky et Vyacheslav Fetisov — 
les Soviétiques ont continué à avoir 
fière allure dans la présente édition 
de Coupe Canada 84 où ils ont affiché 
de la véritable poésie sur glace. Ils 
sont si brillants au jeu que jamais ils 
nous auront paru aussi sympathi­
ques. Deux des grands absents, Droz­
detsky et Fetisov, sont de véritables 
surhommes, des phénomènes du hoc­
key. Drozdetsky a enfilé 10 buts en 
sept matches à Sarajevo et Fetisov 
est considéré comme le plus grand 
arrière-garde de l’histoire du hockey.

Tout peut se produire au cours 
d’un match. Il y a quand même beau­
coup de talent au sein d’Équipe-Ca-

nada, des joueurs explosifs capables 
de conjuguer leurs efforts mais, 
comme le disait Michael Bossv, « ça 
demeure un club fragile, une ^uipe 
très très fragile, qui change de pé­
riode en période, passant du sublime 
à la médiocrité».

Bossy est le premier à reconnaître 
qu’il n’y a pas d’unité au sein de la 
formation canadienne, une équipe 
mal Conçue, mal dirigée, au sein de 
laquelle il y a trop de Oilers dont 
quelques uns jouissent d’un statut 
bien particulier et d’autres n’au­
raient jamais dû faire partie d’un 
groupe qu’on voulait « select ».

Bossy, malgré un genou malade, 
un torticoli, une guerre intestine 
avec Glen Sather, demeure le joueur 
par excellence du tournoi pour le Ca­
nada. En cinq matches, bien au-delà 
de ses quatre buts et de ses trois 
mentions d’assistance. Bossy a offert 
cinq solides performances contre

Les Suédois surprennent en écrasant 
les Américains par le compte de 9 à 2

KDMONTON (PC) - La Suède a 
marqué quatre fois au cours des 12 
premières minutes de jeu hier en 
écrasant les USA 9-2 dans une demi- 
finale du tournoi Coupe-Canada.

Les Suédois ont marqué leurs buts 
rapidement devant une maigre foule 
de 5,2,30 amateurs.

Ilaakan Loob, avec le premier de 
ses trois buts, et Thomas Steen ont 
marqué à 14 secondes d’intervalle ; 
Per-Erik Elund et Loob, à 38 secon­
des d’intervalle; puis, dans la 2e re­
prise, Steen et 'l’homas Gradin, à 1:45 
d’intervalle.

Mats Thelin, pendant un avantage 
numérique, Loob et Kent Nilsson ont 
complété le total dans le dernier en­
gagement. Nilsson a aussi récolté 
cinq aides.

Brian Lawton et Ed Olczyk ont ré­
pliqué pour les Américains dans la 3e 
reprise.

Le deuxième but de Loob, à 11:48 
de la 1ère période, a envoyé le gar­
dien Torn Barrasso aux douches.

Les Américains, considérés 
comme l’équipe surprise du tournoi, 
avaient terminé la phase prélimi­
naire avec une fiche de 3-1-1, mais 
ont failli mésirablement à la tâche 
contre la Suède.

La Suède, qui avait cédé par 7-1 
devant les USA dans le premier 
match du tournoi à la ronde, n’a ja­

mais cessé d’attaquer.
Loob a ouvert le pointage à 5:34, 

puis Steen l’a imité à 5:48.
Eklund a poursuivi à 11:10, puis 

Loob est revenu sur une échappée à 
trois contre un.

Resch a alors remplacé Barasso 
et a tenu les Suédois en échec pen­
dant 18 minutes.

Steen a marqué son deuxième but 
à 10:12 de la 2e reprise, en l’abencé 
Bryan Trottier, puis Gradin a aussi 
profité d’une échappée à trois contre 
un pour marquer a 11:55.

Il est assez ironique de noter que 
Kent NUsson et Haakan Loob, porte- 
couleurs des Flames de Calgary et 
héros de la victoire de 9-2 dçs Sué­
dois sur les Américains hier soir, 
sont justement des joueurs du pilote 
des USA, Bob Johnson, qui pilotait 
également les Américains dans le 
tournoi Coupe-Canada.

« Lorsque Nilsson et Loob mettent 
la machine en branle, il n’y a rien 
comme le momentum, a dit Johnson. 
Lorsque Loob a marqué son deu­
xième but, il en voulait un 3e tandis 
que Nilsson s’encourageait davan­
tage. »

A la suite de l’avance rapide des 
Suédois avec quatre buts en pre­
mière période, le pilote suédois Lief 
Boork a expliqué la stratégie des 
siens.

HOCKEY
Lundi, 3 sept. 

Canada 4, E.-U. 4 
Mardi, 4 sept. 

URSS 3, Suède 2 
Tchéc. 4, RFA 4 

Jeudi, 6 sept.

Coupe Canada
Samedi, 1er sept.
Canada 7, RFA 2 
E.-U. 7, Suède 1

Dimanche, 2 sept.
URSS 3, Tchéc. 0

I ' COUPE CANADA
Ciassement

pj g P n bp bc pts
URSS......................... 5 5 O 0 22 7 10
ETATS-UNIS............. 5 3 1 1 21 13 7
SUÈDE....................... 5 3 2 0 15 16 6
CANADA.................... 5 2 2 1 23 18 5
RFA .......................... 5 0 4 1 13 29 1
TCHÉC 5 O 4 1 10 21 1

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
Pi g P n PP pc pts

TORONTO............ .... 10 7 3 0 330 233 14
MONTRÉAL.......... .... 9 3 6 0 219 258 6
OTTAWA.............. .. . 10 3 7 0 231 348 6
HAMILTON............ ... 10 2 7

Section Ouest
1 211 295 5

C.-BRITANNIQUE.. .... 9 8 1 0 248 125 16
WINNIPEG ..... .... 10 8 2 0 363 209 16
EDMONTON ....... .... 10 6 4 0 289 290 12
CALGARY............. .... 10 4 6 0 203 227 8
SASKATCHEWAN. ... 10 2 7 1 214 311 5

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Est
Pi g P n PP pc moy

MIAMI.................. 2 2 0 0 63 23 1.000
INDIANAPOLIS.... 2 1 1 0 49 44 .500
N-ANGLETERRE. 2 1 1 0 28 45 .500
JETS NY............. 2 1 1 0 40 37 .500
BUFFALO 2 0 2 0 24 58 .000

Section Centrale
PITTSBURGH . . .. 2 1 1 0 50 54 .500
CINCINNATI........ 2 0 2 0 39 47 000
CLEVELAND........ 2 0 2 0 17 53 .000
HOUSTON.... 2 0 2 0 35 59 .000

Section Ouest
KANSAS CITY..... 2 2 0 0 64 49 1.000
RAIDERS LA .... 2 2 0 0 52 21 1.000
SEATTLE 2 2 0 0 64 17 1.000
DENVER............... 2 1 1 0 20 44 .500
SAN DIEGO.......... 2 1 1 0 59 44 .500

Conférence Nationale
Section Est

GIANTS NY.. 2 2 0 0 56 34 1 000
DALLAS ............ 2 1 1 0 27 41 .500
PHILADELPHIE... . 2 1 1 0 , 46 45 .500
St LOUIS.............. 2 1 1 0 60 31 .500
WASHINGTON. . 2 0 2 0 48 72 .000

Section Centrale
CHICAGO. .. . 2 2 0 0 61 14 1.000
DETROIT............ 2 1 1 0 54 54 .500
GREEN BAY........ 2 1 1 0 31 51 .500
MINNESOTA .. . 2 0 2 0 30 61 .000
TAMPA BAY ...... 2 2 2 0 27 51 .000

Section Ouest
SAN FRANCISCO 2 2 0 0 67 58 1.000
ATLANTA ........... 2 1 1 0 60 55 .500
RAMS LA............. 2 1 1 0 33 37 .500
N-ORLÉANS....... 2 1 1 0 45 49 .500

Suède 4, Canada 2 
URSS 8, RFA 1 

E.-U. 3, Tchéc. 2 
Samedi, 8 sept.

Canada 7, Tchéc. 2 
URSS 2, E.-U. 1 
Suède 4, RFA 2 

Lundi
URSS 6, Canada 3
Suède 4, Tchéc. 2 

E.-U. 6, RFA 4
Hier

E.-U. c. Suède 
(à Edmonton)
Aujourd’hui 

Canada c. URSS 
(à Caigary)

Les meneurs
(Partie d’hier non comprise)

b a pts
Bossy, Can....... 4 3 7
Gretzky, Can.... 3 4 7
Krutov, URSS .. 3 4 7
Coffey: Can...... 2 5 7
Makarov, URSS 5 1 6
Goulet, Can.. .336 
Middleton, Can .336 
Svetlov, URSS... 3 3 6
Broten USA...... 3 2 5
Johnson, USA... 2 3 5
Liba, Tchéc...... 2 3 5
Naslund.Sue.... 2 3 5
Trottier, E-.U ... 2 3 5

FOOTBALL
Ligue Canadienne

Vendredi, 7 sept. 
Winnipeg 65, Ottawa 25 

Samedi, 8 sept. 
Edmonton 34, Toronto 33 

Dimanche, 9 sept. 
Calgary 32, Sask. 18 
C.-B 46, Hamilton 11 

Vendredi 
Ottawa à Calgary 

Samedi
C.-B. à Montréal 

Hamilton à Winnipeg 
Dimanche 

. Sask. à Toronto
Ligue Nationale
Dimanche, 9 sept.

St. Louis 37, Buffalo 7 
Giants NY 28, Dallas 7 

N -Orléans 17. Tampa 13 
Chicago 27, Denver 0 
Detroit 27, Atlanta 28 

K. City 27, Cincinnati 22 
Phil'phie 19, Minnesota 17 
Miami 28, N.-Angleterre 7 

Raiders LA 28,Green Bay 7 
Rams LA 20, Cleveland 17 
Seattle 31, San Diego 17 

Indianap'lis 35, Houston 21 
Lundi

S F'cisco 37, Washington 31 
Dimanche, 16 sept. 
Cincinnati à Jets NY 

Giants NY à Washington 
Atlanta à Minnesota 

Chicago à Green Bay 
Denver à Cleveland 
Detroit à Tampa Bay 
Houston à San Diego 
Raiders LA à K. City 

Rams LA à Pittsburgh 
N -Orléans à San Frisco 

Philadelphie à Dallas 
St.Louis à Indianapolis 
Seattle à N.-Angleterre 

Lundi, 17 sept. 
Miami à Buffalo

POUR OBTENIR DES CANDIDAT{E)S DE QUALITÉ ^ 
UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS DU DEVOIR
844-3361 ____________

« Nous avons alors changé notre 
stratégie. Nous avons joué un peu 
plus sur la défensive, attendant qu’ils 
fassent des erreurs, ce qui a réussi

ce soir.
« Il s’agit d’une des plus grandes 

victoires dans l’histoire de la Suède 
en tournois. »

deux par Gretzky, choisi autant de 
fois joueur du match. Gretzky est 
l’un de ceux qui jouissent d’un statut 
bien particulier — voyage en pre­
mière classe, limousine personnelle, 
condo ou maison privée et place de 
choix sur l’affiche murale de Coupe 
Canada 84. Autant de choses qui mi­
nent l’unité au sein d’une équipe qui a 
besoin de tous ses moyens pour riva­
liser un tant soit peu avec les Goliath 
du hockey international, pour les­
quels l’unité et l’homogénéité rel­
ient en maître.

l..ors de la deuxième édition de la 
Coupe-Canada en 1981, les Soviéti­
ques avaient donné congé à Tretiak 
lors du dernier match du tournoi à la 
ronde. Vladimir Myshkin, avec trois 
ans d’expérience en moins, avait 
échoué 7-3 devant la mitraille cana­
dienne. Mais quatre jours plus tard, 
lors de la finale, les Soviets — avec 
Tretiak de retour — piétinaient notre 
fierté nationale en humiliant nos 
porte-couleurs 8-1.

Lundi soir dernier, Victor Tik­
honov a donné congé à Myshkin et a 
fait appel à Alexander Tyzhnykh 
dans la victoire soviétique de 6-3 sur 
le Canada. Tyzhnykh est le protégé 
de Tretiak avec l’Armée rouge et il 
est considéré comme la force mon­
tante de l’équipe.

« Dans un tournoi de celle enver­
gure, la tension est toujours très 
forte. C’est pourquoi j’ai donné congé 
à Myshkin, donnait a entendre Tik­
honov lundi soir, mais il sera de re­
tour devant la cage pour le match de

demi-finale, a-t-il confié. Mais Mysh­
kin demeure vulnérable.»

Suite à ce revers, mais surtout aux 
élans de ses hommes en troisième 
période, Sather disait être plus en­
couragée par cette performance que 
par celle du match préparatoire 
perdu 5-4 par ses protégés au Forum 
de Montreal.

Pour Michel Goulet, qui va de 
mieux en mieux dans le tournoi, 
« rien n’est encore gagné, rien n’est 
encore perdu. Il est évident que nos 
chances, face aux Soviétiques, sont 
meilleures dans un match qu’elles le 
seraient dans une série au meilleur 
de trois.

« En 1972, le Canada avait mal 
paru au départ de la série du siècle, 
relate le super ailier gauche des Nor­
diques qui était alors âgé de 12 ans et 
fréquentait les bancs de l’école à Pe- 
ribonka lors de cette mémorable sé­
rie. Mais, en terre soviétique, les for 
ces s’étaient regroupées, se souvient- 
il, avec le revirement que l’on con­
naît.

« Les Soviétiques semblent pré­
sentement les meilleurs, mais nous 
sommes capables de grandes choses 
et il n’est pas dit que nous ne serons 
pas de cette finale de Coupe Canada 
84. On n’a pas encore lancé la ser­
viette. On est loin de là, croyez-moi », 
a conclu Goulet qui partage le pre­
mier rang des pointeurs dans le tour 
noi avec Bossy, Gretzky, Paul Coffey 
et Vladimir Krutov auquel il faudra 
apporter une attention bien particu­
lière, ce soir.

AVIS PUBLICS
ALEXANDRE KASPO 

AVtS EST DONNÉ QUE ALEXANDRE 
KASPO, étudiant, domicilié au nu­
méro 394 de la 1 Sème Rue, à Lavai- 
des-Rapides. district de Laval, s'a­
dressera au ministre de la Justice 
pour obtenir un certificat changeant 
son nom en celui de Alexandre 
Gaspo, et qu'il est la seule personne 
dont le nom pourrait être changé à 
la suite de sa requête 
Montréal, le 4 septembre 1984

Les procureurs du requérant, 
JODOIN & NOREAU, avocats

Avis est donné que Roland THi- 
bault, 100 St-Charles. Ste-Thérèse, 
Que détenteur du permis M-509004- 
001-00 région 6 s'adressera à la 
Commission des transports du Qué­
bec, dans le but d’obtenir l'autorisa­
tion de transférer son permis en fa­
veur de. Gaston Robert Excavation 
Enregistré, 97 Boul-des-Hauteurs, 
Lafontaine. Qué. région 06 confor­
mément aux dispositions de l'article 
30 du règlement sur les règles de 
pratique et de régie interne de la 
CTO
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux 
1 ère parution’ 13 septembre 1984 
2ième parution’ 14 septembre 1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-003599-843 
DENISE HAMEL

Demanderesse 
-VS- 

MICHEL DAIGNEAULT
Défendeur

PAR ORDRED DE LA COUR 
A MICHEL DAIGNEAULT, défen­
deur.
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivants la présente 
publication
Une copie de la déclaration et de l'a­
vis a été laissée au greffe de cette 
Cour à votre intention.
Veuillez agir en conséquence 
Montréal, ce 10 septembre 1984

Me Marcelle Aubry 
Protonotaire adjoint 

Mes Champagne & Kouri 
6494 Beaubien E. suite 104 
Montréal, Québec 
tél 255-1223

AVIS
Prenez avis que la requérante-ces­
sionnaire. Jean-Guy Roy Auto Liée, 
s'adressera à la Commission des 
transports du Québec dans le but 
d'obtenir l'autorisation de se voir 
transferer le système de location rat­
tache aux certificats de permis 
M-601562-341 et M-601562-345 ac­
tuellement détenus par LOCATION 
DE VOITURES COMPACTE (CA­
NADA) LTÉE et demande à ladite 
Commission de modifier l'adresse de 
la place d'affaires pour qu'elle se 
lise a l’avenir, de 778 des Cèdres, 
Shawinigan, Québec 
La requérante-cessionnaire de­
mande de plus l'application de l’ar­
ticle 85 du règement 2 afin que la 
décision devienne exécutoire à la 
date où elle sera rendue.
Toute personne désirant s'opposer 
ou intervenir à la présente demande 
doit le faire dans les 5 jours de la 
deuxième publication de cet avis en 
s'adressant à la Commission des 
transports du Québec, située au 505 
est, rue Sherbrooke. Montréal, Qué­
bec
Première parution. 13 septembre 
1984
Deuxième parution 14 septembre 
1984
CORBEIL. GROLEAU & DUFRESNE

Procureurs de la requérante

DECES
PAGEAU, Sr Marie-Mar­
the, C.N.D. — À Montréal, 
le 11 .septembre 1984 à l'âge 
de 84 ans, est décédée, Sr 
Marie-Marthe Pageau (S.S. 
C la I re-de-la -Pro vidence ) 
native de Sl-Sylvestre de 
Lolbinière, Québec. Sr Pa­
geau a fait profession à la 
Congrégation de Notre- 
Dame en août 1923. Elle 
laisse dans le deuil outre sa 
famille religieuse, son 
frère, M. Ernest Pageau, 
.ses soeurs, Sr Edithe et Cé­
cile Pageau. S.P., Mlles 
Anne-Marie et Thérèse Pa­
geau, Mesdames Léon Ross 
et Roger Bérubé, ses belles- 
soeurs Mesdames Ernest 
Pageau (Suzanne Simard) 
et Edmond Pageau (Maria 
Sanfaçon) ainsi que plu- 
.sieurs neveux et mèces. Les 
funérailles auront lieu le 
vendredi 14 septembre 1984 
à 14 heures en la chapelle 
de la Maisop Mère, 1340 
ouest, rue Sherbrooke, Tin- 
humation suivra au cime­
tière de la Côte des Neiges. 
Direction Alfred Dallaire.

NEEMAT GRACIA ASSOUAD 
Avis est donné que Neemat Gracia 
Assouad, enseignante, domiciliée au 
numéro 394 de la 15ème Rue en la 
ville de Laval-des-Rapides, district 
de Laval, s’adressera au ministre de 
la Justice pour obtenir un certificat 
changeant son nom en celui de Gra­
cia Assouad. et qu elle est la seule 
personne dont le nom pourrait être 
change à la suite de sa requête 
Montréal, le 4 septembre 1984

Les procureurs de la requérante.
JODOIN & NOREAU. avocats

135186 CANADA LTÉE, 291, 
Grande-Côte, St-Eustache, J7P 1C5, 
tél 472-2901. s'adresse respectueu­
sement à la Commission des trans­
ports du Québec afin que lui soit 
transféré tous les droits, titres, et pri­
vilèges détenus dans le permis 
M-000594 détenu par les Entreprises 
Roland Bergeron Inc La requérante 
invoque aussi l'article « 85 des ré­
gies de pratique afin que la décision 
devienne exécutoire au moment où 
elle sera rendue
Toute personne Intéressée à s'op­
poser peut le faire dans les 6 {ours 
suivant la dernière parution 
1ère publication: 12 septembre 1984 
2e publication 13 septembre 1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-009765-841 
LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL,

Demanderesse
-VS-

MONSIEUR HENRY WEITZMAN, 
présentement de lieux inconnus 
dans la Province de Québec.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR;

Le défendeur HENRI WEITZMAN est 
par tes présentes requis de compa­
raître dans un délai de 30 (trente) 
jours de la présente publication.
Une copie du bref d’assignation, de 
la déclaration et de l’avis au défen­
deur (art 119a c.p.c.) a été laissée au 
bureau du protonotaire de la Cour 
Supérieure au Palais de Justice de 
Montréal à l'intention du défendeur 
MONTRÉAL, ce 7 septembre 1984 

Me MARCELLE AUBRY, P.A C.S M 
Mes PARENT DENIS & LATULIPPE 
3737 est rue Sherbrooke, #545 
Montréal. P Q H1X3B3 
Procureur de la partie 
demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02-019421-846 
PLANOCOR LTÉE

Partie demanderesse 
-VS-

CINELAZERINC ET BERNARD 
FERRO

Défendeurs conjoints 
et solidaires

PAR ORDRE DE LA COUR 
A Cinelazer Inc et Bernard Ferro — 
défendeurs conjoints et solidaires 
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la pré­
sente publication.
Une copie du présent bref de saisie 
avant jugement, déclaration, affida­
vit, avis selon l'art 119.1c.P c et 
580 c p.c., minutes de saisie, requête 
pour nomination d'un gardien autre 
que le débiteur des biens saisis (art 
583 1 c p.c ). affidavit et minutes de 
saisie recolement. a été déposée au 
Greffe de cette Cour à votre inten­
tion
Montréal, ce 10 septembre 1984

Ronald Chassé 
Protonotaire-adjoint 

Mes Prouix, Lacoste & ass, avocats 
560, ouest rue St-Charles. #302, 
Longueuil. QUÉBEC.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE

COUR SUPÉRIEURE
ST-HYACINTHE. 6 septembre 1984 
PRÉSENT Me MARCEL LEMONDE 

Protonotaire-adjoint 
LA MUTUELLE DU CANADA, 
COMPAGNIE D'ASSURANCE 
SUR LA VIE,

— et —
JEAN CHARBONNEAU 

AVIS
AVIS est donné au débiteur JEAN 
CHARBONNEAU, que sa créancière 
LA MUTUELLE DU CANADA COM­
PAGNIE D'ASSURANCE VIE, a dé­
posé ce jour dans notre greffe, à son 
intention, une copie conforme d'un 
AVIS DE SOIXANTE jours confor­
mément à l'article I040a du code ci- 
vit. relativement à un acte de prêt 
consenti audit JEAN CHARBON­
NEAU et affectant la propriété im­
mobilière étant le lot 96-10-69 et la 
partie sud-est du lot 96-10-68 de la 
Paroisse de St-Hilaire 
Ledit défendeur est sommé par les 
présentes de recevoir signification 
dudit avis au greffe de notre Cour 
dans un délai de 30 jours suivant la 
publication du présent avis dans le 
journal « LE DEVOIR •

Protonotaire-adjoint 
Harris. Allain, Thomas. Mason 
1060 Côte du Beaver Hall 

i Suite 1500 I MONTRÉAL (Québec)
1 H2Z1S8

. Procureurs de la demanderesse

PRENEZ AVIS que GÉRARD CLOU­
TIER. de St-Jean, demande à la 
Commission des Transports du Qué­
bec de transférer et maintenir le per­
mis M-503750-001, region 6. en fa­
veur de MARIO PRAIRIE, de St-Jean 
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion ou intervention dans les 5 jours 
de la deuxième parution en s'adres­
sant à la Commission des Trans­
ports du Quebec, au 505, rue Sher­
brooke, est. Montréal. PO

Louts Lavoie, Avocat 
11ère parution 12 septembre 1984 
2ième parution 13 septembre 1984

GRÉGOIRE ALEXANDRE KASPO, 

Prenez avis que Grégoire Alexandre 
Kaspo, courtier d'assurance, domi­
cilié au 394, de la 1 Sème Rue, à La- 
val-des-Rapides, district de Laval, 
s'adressera au ministre de la Justice 
pour obtenir un certificat changeant 
son nom en celui de Grégoire Ale­
xandre Gaspo
Les personnes dont le nom peut être 
changé à la suite de la requête sont. 
Dame Neemat Gracia Assouad 
Kaspo, épousé du requérant et leurs 
enfants non émancipés. John, Jac­
ques et Diane Kaspo, tous domiciliés 
à la même adresse que le requérant 
Montréal, le 4 septembre 1984

Les procureurs du requérant, 
JODOIN & NOREAU. avocats

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE 

(Chambre de l’adoption)
NO 500-43-000298-84
A M Aristippos Douskos, adresse
inconnue

ORDONNANCE
Le tribunal vous ordonne de com­
paraître au Tribunal de la jeunesse 
du district de Montréal. 410 est, rue 
Bellechasse, Je 30 octobre 1964 à
9 30 heures, et vous avise qu'une 
copie de la requête en adoption con­
cernant Georges Douskos, né te 26 
jum 1962 a été déposée à votre in­
tention au greffe de l'adoption 
Vous êtes avisé qu'à défaut de vous 
présenter à cette date et de pro­
poser vos moyens de contestation et 
les demandes que vous entendez 
faire valoir, le requérant pourra ob­
tenir un jugement par défaut. 
Montréal, le 7 septembre 1984

LUCILLE ROUILLER 
Greffier-adjoint

Canada, Province de Québec. 
District de Montréal, COUR 
MUNICIPALK DK MONT­
RÉAL, NO 1 15028863, 
422070482 VILLK DK MONT­
RÉAL. partie demanderesse — 
VS - C. UIM O NI) S K R (î K. par­
tie défenderesse. Le 27/09/84 à
10 00 heures, au 150, rue Duke à 
Montréal, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de 
.lu.stice. les biens et effets de la 
pal lie défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en; une 
automobile de marque Ford, 
jaune. Conditions. ARC.KNT 
COMPTANT. Renseigne 
ments; MICMKL LALONDK, 
huissier. 288-2285, de l’étude: 
I»inleau. Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin. Giguère, huis­
siers

Canada. Province de Québec. 
District de Montréal. COUR 
MUNICIPAI»K DK MONT 
RÊAI,, NO 1 09873886,' 
113073424, 410444812, 412067445, 
413519632, 414712885, 806962645, 
109703893, 405106015, 405208263, 
405523860, 405571180, 406122032, 
408094923, 806962634, 809346112, 
424131713, 424528226, 425242661, 
427080640, 427804985, 428172415, 
113271793, 814598805, 114047124, 
116436132, 414412574, 414528100, 
415179225, 416871173, 418152486, 
419136200, 814598794, 419328604, 
4206.38'2.34, 423706253. VII,l,K DK 
MONTRflAI., partie deman- 
derc.s.se - vs — TOUSSAINT 
P.AROLOT, partie défende­
resse Le 29/09/84 à lO’OO heu­
res. au 150. rue Duke à Mont­
réal. district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Jus­
tice. les biens et effets de la 
partie défenderesse, saisis en 
celle cause, consistant en une 
automobile de marque Renault 
12.1975, beige. Conditions; AR- 
GKNT COMPTANT. Rensei­
gnements MICHKI. LA- 
LONDK. huissier. 288-2285, de 
l’élude Linteau. Villeneuve. 
Miller, Lorlie, F'oitevin, Gi­
guère. huissiers.

Canada, Province de Québec, 
District de Montréal, COUR 
MUNICIPALK DK MONT­
RÉAL, NO 1 0731 0173, 
109668823, 112519)75, 113341631, 
114463720, 4)3574836, 4)4200463, 
415367735. 4)59)9980, 4)685)035. 
VIlxLK DK MONTRÉAL, par­
tie demanderesse — vs — RO- 
RKRTS JAMKS, partie défen­
deresse. Le 27/09/84 à 10 00 
heures, au 150. rue Duke à 
Montréal, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la 
partie défenderesse, saisis en 

*cette cause, consistant en; une 
automobile de marque Chevro­
let Citation rouge 1980. Condi­
tions. ARGKNT COMPTANT 
Renseignements. MICHKL 
LAl»ONDK, huissier, 288-2285, 
de l'élude Linteau, Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Ci- 
guère, huissiers

Avis est par les présentes donné, se­
lon l'articie 1571 d du Code civil, que 
l'acte de cession générale des 
créances tant présentes que futures 
par CANADIAN EXCHANGE- 
A-BLADE LTD . en faveur de la 
HONG KONG BANK OF CANADA, 
intervenu le 3 août 1984, a été en­
registré au bureau d'enregistrement 
de Montréal le 16 août 1984, sous le 
numéro 3507983

BOOJADYKIMONAMFG CO LTD 
AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie BOOJADY Kl- 
MONACO LTD constituée en vertu 
de la Lot des compagnies de Qué­
bec, Partie I. et ayant son siege so­
cial dans Ville St Laurent, district de 
Montréal, demandera au Ministère 
des consommateurs, coopératives et 
institutions financières de la pro­
vince de Québec, la permission d'a­
bandonner sa Charte conformement 
aux dispositions de la Loi des com­
pagnies
DATÉ A Montréal, Quebec, 
ce 10e jour de septembre 1984

SADIE BOOJADY 
Secrétaire

135186 CANADA LTÉE, 291, 
Grande-Côte, St-Eustache. J7P1C5. 
tél 472-2901, s'adresse respectueu­
sement à la Commission des trans­
ports du Québec afin que lui soit 
transfère tous les droits, titres, et pri­
vilèges détenus dans le permis 
M-000041 détenus par Transport 
Boisbriand Ltée La requérante in­
voque aussi l'article # 85 des règles 
de pratique afin que la décision de­
vienne exécutoire au moment où elle 
sera rendue
Toute personne intéressée à s'op­
poser peut le faire dans les 6 jours 
suivant la dernière parution 
1ère publication 12 septembre 1984 
2e publication 13 septembre 1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-009770-841 
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE 
MISSISQUOI & ROUVILLE.

Partie Demanderesse 
-VS~

FRANCINE MORENCY PATENAUDE 
& NORMAND PATENAUDE.

Partie Défenderesse
PAR ORDRE DE CEHE COUR 

Les défendeurs, FRANCINE MO­
RENCY PATENAUDE et NORMAND 
PATENAUDE, d'adresse inconnue, 
sont par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente 
(30) jours de la publication.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis 119 A a été laissée à 
leur intention respective à la direc­
tion générale des Greffes, au Palais 
de Justice au no 1 est, rue Notre- 
Dame a Montréal dit district.
Faute par les défendeurs, FRAN­
CINE MORENCY PATENAUDE et 
NORMAND PATENAUDE de com­
paraître dans ce delai, statuer sur la 
demande et prononcer jugement par 
défaut avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu’a la suite d'un dé­
bat contradictoire 
Montréal, ce 6 septembre 1964

DOMINIQUE DI BERNARDO, 
Protonotaire Adj 

Mes Boudrias, Fréchette & Ass. 
Avocats,
276 ouest, rue St-Jacques, #705, 
Montréal. P Q

Avis est par les présentes donné, 
conformément à la Loi sur les socié­
tés de prêts et de placements, que la 
Société d'hypothèques de la Banque 
Nationale de Grèce (Canada) a ob- 
tonu un permis en vertu de la loi ci- 
h aut mentionné lui permettant d'e­
xercer ses opérations au Québec, 
fiOus résen/e des lois nn vigueur de 
•son acte constitutif et des lois régis­
sant sa capacité 
Montreal, ce 20 août 1984

°AQUETTE AUTOBUS INC (M- 
000115) s'adresse respectueuse­
ment a la Commission des trans­
ports du Québec afin que lui soit 
transfère tous les droits, titres, et pri- 
vilèges detenus dans le permis 
M-000415 detenu par Autobus La- 
chute inc La requérante invoque 
aussi l'article # 85 des règles de 
pratique afin que la décision de­
vienne executoire au moment où elle 
sera rendue
Toute personne intéressée à s'op­
poser peut le faire dans les 6 jours 
suivant la derniere parution 
lere publication 12 septembre 1984 
2e publication 13 septembre 1984

JG POIRIER TRANSPORT ENR, 
3785 Prieur. Montréal-Nord. H1H 
2L9. requérante s'adresse à la Com­
mission des Transports du Québec 
pour obtenir l'autorisation de donner 
le service suivant
Transport saisonnier — catégorie 
economique
Transport d'enfants (16 mois à 6 
ans) résidants de Côte des Neiges et 
Taub l-ll-lll’7172 De Nancy. 3131 
Goyer, 7185 De Nancy, Montréal 
La requête est déposée en vertu des 
articles 28 et 85 des règles de pra­
tique et de régie interne de la C.T O 
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les 5 jours qui suivent la 
date de la 2iéme publication 
1ère publication 12 septembre 1984 
2ème publication. 13 septembre 
1984

CANADA
DISTRICT DE LONGUEUIL 
PROVINCE DE QUÉBEC

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE 

NO 505-43-000070-845 
ORDONNANCE D'ASSIGNATION 

PAR AVIS PUBLIC 
Art 138C.pc. et21 Loi d’adoption 

A Véronique FREEME DE WAL­
LENS. adresse inconnue 
Le Tribunal ordonne à Véronique 
Freeme de Wallens de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la publication de la pré­
sente ordonnance, au greffe du Tri­
bunal de la Jeunesse du district de 
Longueuil. au 201 Place Charles Le- 
moyne. Longueuil, Chambre R C 04 
et vous avise qu'une copie de la de­
mande en déclaration d'adoptabilité 
concernant Michael Freeme de Wal­
lens né le 21 janvier 1962, a été dé­
posée a son intention au greffe de 
l'adoption dudit Tribunal.
Vous êtes de plus avisée qu'a défaut 
de Signifier ou déposer votre com­
parution ou votre contestation dans 
les délais légaux, il pourra être ob­
tenu contre vous un jugement par 
défaut

Hélene Desjariais, 
Greffier-adjoint 

BERNIER, ARCHAMBAULT 4 
GAGNON
Procureurs de la demanderesse

Prenez avis que Ping Chi Tse du 
2775. boul Toupin, Ville St-Laurent, 
Québec, fera une demande au Gou­
vernement du Quebec pour chanoer 
son nom en celui de Kevin Ping Chi 
Tse
Montréal, le 5 septembre 1984

Martin D Bogante, 
Procureur de la requérante

RANIA KASPO

Avis est donné que Rama Kaspo, 
étudiante, domiciliée au numéro 394 
de la 15ème Rue. à Laval-des-Rapi- 
des, district de Laval, s'adressera au 
ministre de la Justice pour obtenir 
un certificat changeant son nom en 
celui de Rama Gaspo, et qu'elle est 
la seule personne dont le nom pour­
rait être changé à la suite de sa re­
quête
Montréal, le 4 septembre 1984 

Les procureurs de la requérante, 
JODOIN 4 NOREAU, avocats

AVIS DE DISSaUTION 
104940 CANADA LTÉE 

PRENEZ AVIS que les actionnaires 
de 104940 CANADA LTÉE à une as­
semblée spéciale tenue le 30juin 
1984 ont adopté une résolution de­
mandant la dissolution volontaire de 
la Société, en vertu de la Loi sur les 
sociétés commerciales canadiennes, 
et un Certificat d'intention de disso­
lution a été émis à la Société en 
vertu de ladite Loi le 7 août 1984 
ET PRENEZ DE PLUS AVIS que Si 
vous avez quelques réclamations 
contre la Société, preuve de telle ré­
clamation doit être déposée auprès 
de la Société dans les deux mois sui­
vant la publication de cet avis, après 
quoi les biens de la Société seront 
distribués entre les personnes y 
ayant droit
DATÉ, ce 7e jour d'août 1984 

104940 CANAD LTÉE 
1 Place Ville Marie 
Suite 2707 
Montréal (Québec)
H3B 4G4

CANADA
PROVINCEDE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 50O-0S-00968B-845 
LA COMPAGNIE MATCO MART INC 

Demanderesse-requérante 
-VS-

CONSTRUCTION SAVARIA 4 
lACONO INC. ET MICHEL 
SAVARIA ET THÉRÈSE TOUTANT 

Délendeurs-intimés 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A Construction Savaria 4 lacono 
Inc . Michel Savaria, Thérèse Tou- 
tant — défendeurs-intimés 
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la pré­
sente publication.
Une copie du présent bref de saisie 
avant jugement, déclaration, affida­
vit, minutes de saisie, avis selon l'art 
1191 c.p c et 580 c p.c, minutes de 
saisie de recolement. a été déposée 
au Greffe de cette Cour à votre in­
tention
Montréal, ce 10 septembre 1984

Me Marcelle Aubry 
Protonotaire-adjoint 

Mes Martel, Cantin, avocats.
Place Sherbrooke, suite 2400 
1010, rue Sherbrooke ouest 
Montréal. QUÉBEC 
H3A 2T2

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
CDE,42572.F 

2 octobre 1984

UN SÉPARATEUR 
D’HUILE PRÉFA- 
BRIQUÉÀ FONC­

TIONNEMENT PAR 
GRAVITÉ 

Garantie de 
soumission;

5 000$

DMG.45155.F 
2 octobre 1984

CONFECTION DE 
2 909 PIÈCES DE 

VÊTEMENTS 
IGNIFUGES

HAE.43490.F 
2 octobre 1984

12 SYSTÈMES 
HYDRAULIOUES 
POUR RÉGULA­

TEURS DE VITESSE

Garantie de Garantie de
soumission: soumission:

30 000 $ 60 000 $
Les conditions de chacun des appels d'offres sont définies dans un 
document qui peut être obtenu gratuitement, du lundi au vendredi in­
clusivement. de 8 h 30 à 16 h 30, à l’endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
SERVICE ACHATS 

7e ÉTAGE
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉBEC 
H2Z1A4

Les soumissions seront reçues jusqu'à 10h30 (heure de Montréal), à 
la date indiquée ci-dessus. Seules les personnes physiques ou 
morales qui ont une place d'affaires au Québec peuvent soumission­
ner après avoir obtenu le document d'appel d'offres directement de 
l'endroit susmentionné.
Les soumissionnaires doivent fournir une garantie égale au montant 
susmentionné ou à 10% au moins du grand total de leur soumission. 
La garantie pourra être sous la forme d’un chèque visé ou d’un cau­
tionnement fourni par une compagnie d’assurances.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.
Pour tout renseignement supplémentaire, on peut communiquer 
avec le service Achats à (514) 289-2525.
Le directeur, Approvisionnement 
Roger A. Labrie
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SPORTS

FORUM
Coupe Canada: trop de 
passion, peu d’analyses
PIERRE FILION

Si vous n’avez pas suivi avec as­
siduité toutes les parties de la 
Co^upe Canada, parions tout de 
même que vous n’avez pas pu 
échapper à la lecture passionnée 
des commentaires émis par tous 
les « spécialistes » qui habillent 
cette compétition d’un semblant 
de sérieux.

Nous avons déjà mentionné, il y 
a deux semaines, que la Coupe Ca­
nada ne représentait rien d’autre 
qu’une collecte de fonds pour ren­
flouer la caisse de retraite des 
joueurs de hockey de la Ligue na­
tionale. Alan Eagleson a d’ailleurs 
confirmé cette opinion quand il a 
étalé le profit pressenti de $ 1 mil­
lion si le Canada participait à la 
demi-finale. D’autres observateurs 
y ont vu un gros tournoi axé sur les 
intérêts commerciaux de la Bras­
serie Labatt alors que certains, 
eux, ont vu une occasion de com­
pétition internationale intéres­
sante et un beau laboratoire d’a­
nalyse des performances des meil­
leures équipes professionnelles de 
hockey au monde.

Ce qui étonne, par contre, de^. 
puis le début du tournoi et tenant 
compte de ce qui avait été dit 
avant le tournoi, c’est l’allure his- 
térique que se donne la presse 
sportive dans ses commentaires. Il 
faut relire les pages sportives des 
grands quotidiens pour voir, avec 
une certaine distance, que la 
presse refuse carrément de jouer 
un rôle d’éducation ou. d’analyse 
critique mais se contente plutôt de 
tenir, de façon assez irresponsable 
d’ailleurs, un discours fondé sur la 
promotion du tournoi et sur une 
partisanerie relativement désa­
gréable.

La presse aurait eu la possibilité 
de présenter aux sportifs de belles 
analyses des comportements tac­
tiques des équipes en présence. Le 
laboratoire était là et s’offrait à 
l’analyse. Hélas, non, on a eu droit 
à des potins de taverne et à toute 
une hargne à l’endroit de l’entraî­
neur de l’équipe du Canada. On a 
fait état de sa « partisanerie », de 
son « arrogance », de son « incom­
pétence », de la « dissension à l’in­
térieur de son équipe », de sa « na­
ture de perdant », de son « som­
meil » pendant certains matches, 
des « lacunes liées à la préparation 
de son équipe », de son « patronage 
à la Trudeau », de sa « désorgani­
sation » et de son « irresponsabi­
lité ». On a écrit qu’il se « dirigeait 
vers une faillite monumentale » et 
qu’il « devrait en porter toute la 
responsabilité ».

Et vlan. Prends-ça Glen Sather. 
Rien de moins.

Et ce sont des commentaires de 
cette nature qui ont fait les man­
chettes de nos quotidiens. Ce sont 
des propos de cette envergure qui 
ont été tenus dans le cadre des 
émissions de lignes ouvertes et 
dans la plupart des conversations 
de salons ou de tavernes. Voilà sû­
rement de quoi alimenter de bon­
nes discussions et surtout relever 
le niveau d’hystérie des amateurs 
déjà survoltés par une compétition 
internationale qui suscite beau­
coup plus de passion que d'ana­
lyse. Ce qui est triste, cependant.

c’est que la presse réduise le débat 
à une affaire d’individu, rabaisse 
le niveau de réflexion en sport et 
se complaise dans la création sys­
tématique d’un bouc émissaire. Il 
est utile le bouc émissaire; il est 
fonctionnel. Sather le sait et la 
presse sportive le sait aussi.

Et elle sait aussi que tant et 
aussi longtemps qu’elle pourra en­
tretenir la passion et l’hystérie sur 
le bouc émissaire elle (la presse 
sportive) pourra se soustraire à la 
critique de ceux qui veulent autre 
chose que des grands cris. Car la 
presse sportive ne nous dit pas ce 
qui se passe sur la glace; elle ne 
fait pas l’analyse des matches. 
Elle nous rapporte plutôt les dé­
clarations des vedettes déchues, 
les propos incohérents d’athlètes 
épüisés et les brèves opinions de 
tout un chacun sur un peu n’im­
porte quoi relié au tournoi.

Serait-il utopique d’espérer une 
économie de mots de la part des 
commentateurs sportifs et un dé­
but d’analyse fondé sur la dissec­
tion des actions collectives qui se 
jouent devant nous. Car le tournoi 
se joue bien sur la glace et non 
dans les vestiaires.

Voici, à titre de suggestion, quel­
ques éléments qui pourraient nous 
être présentés pour nous permet­
tre de mieux analyser un match de 
hockey :

— nombre de possession de ron­
delles.

— nombre de passes par atta­
ques (en moyenne).

— résultat de chaque attaque : 
pourcentage d’efficacité.

— temps de possession de la 
rondelle : en égalité numérique, 
en surnombre...

— nombre de passes tentées, 
nombre de passes réussies.

— nombre de sorties de zones 
tentées, réussies.

— provenance des tirs au but : 
de l’enclave. Hors de l’enclave.

— pourcentage d’efficacité en 
surnombre : 2 contre 1,3 contre 2, 
etc.

— nombre de mises en échec 
dans les différentes zones.

— nombre de mises au jeu ga­
gnées et perdues.

Évidemment, ça demande une 
certaine compilation. C’est du tra­
vail. C’est plus ardu que de pro­
duire une sérié de potins. Mais une 
telle recherche, si elle était faite, 
aurait comme fonction de présen­
ter une image plus juste de l’acti­
vité en question, véhiculerait une 
nouvelle attitude face au sport, re­
hausserait le niveau du discours, 
réduirait l’importance du sensa- 
sionnalisme en hockey et introdui­
rait des préoccupations d’ordre 
tactique dans les conversations 
des amateurs de hockey. Le souci 
du détail et la collecte rigoureuse 
des informations détendrait un 
peu les conversations passionnées 
et nous permettrait de mieux com­
prendre pourquoi telle équipe ga­
gne et telle autre perd.

Mais, hélas, le discours domi­
nant en hockey, s’obstine à être 
simpliste et dramatique. La presse 
sportive pourrait réfléchir davan­
tage et tenter de faire en sorte que 
ses lecteurs raisonnent davantage.

À l’heure actuelle, presse spor­
tive et amateurs de hockey se con­
tentent de résonner...

BASEBALL
Ligue Nationale

Mardi
Pittsburgh 3, Montréal 1 

Philadelphie 6, Chicago 3 
St Louis 9, New York 5 
Cincinnati 7, S Fnsco 3 

Atlanta 6, Houston 4 
Los Angeles à San Diego 

Hier
Chicago 11. Montréal 5 
St.Louis à Philadelphie 
Pittsburgh à New York 
San Fnsco à Cincinnati 

Atlanta à Houston 
L. Angeles 5, S. Diego 2 

Aujourd’hui
Pittsburgh, McWilliams 

(9-10) à New York, 
Terrell (10-11), 13 h 35

Montréal, Rogers (6-13), 
à Chicago, SutcUfle 
(14-1), 14 h 20 

St.Louis, Andujar (19-11) 
à Philadelphie, Denny 
(6-6), 19 h 30

Les meneurs
(Partie d'hier non comprises) 

pb CS moy.
Gwynn.SD 557 195 .350
Hernandez, NY 498 159 319
Sandberg, Chi 579 184 .318
Cabell, Hou 417 131 314
Cruz, Hou 541 170 314
Lacy. Pgh 402 126.313
Raines, Mtl 5S2171.310 
Puhl, Hou . . 391 121 .309 
Ray, Pgh 490 151 308
Hayes, Phi 483 148 .306

Circuits: Murphy, Atl,- 
32; Schmidt, Philadel­
phie, 30; Cey, Chicago, 
25

Ligue Américaine
Mardi

Toronto 10, New York 3 
Detroit 9, Baltimore 2 

Milwaukee 14, Boston 6 
Minnesota 5, K City 1 

Cleveland 4, (ialitornie 2

Oakland 4, Chicago 1 
Seattle 4, Texas 3

Hier
Chicago à Oakland 
New York à Toronto 
Detroit à Baltimore 
K. City à Minnesota 
Milwaukee à Boston 

Cleveland en Californie 
Texas à Seattle 

Aujourd’hui
New York, Fontenot (6-8) 

à Toronto, Leal (13-6), 
19 h 35

Cleveland, Rozema (0-1) 
en Californie, Zahn 
(11-9), 22 h 30

Texas, Tanana (14-13) à 
Seattle, Moore (5-15), 
22 h 35

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. dm.
CHICAGQ........... ... 88 58 603 _
NEW YORK.......... ........ 80 65 .552 7'/z
ST.LOUIS 76 67 .531 10 Vz
PHILADELPHIE... 75 69 .521 12
MONTRÉAL.......... ......... 71 74 .490 16'/i
PITTSBURGH. , 63 82

Section Ouest
.493 24’/z

SAN DIEGO.......... 81 63 .563
HOUSTON.......... ......... 72 73 ,497 9’/z
ATLANTA 71 74 .490 10 Yz
LOS ANGELES..... 68 77 .469 ^3V,
CINCINNATI 62 83 .428 19 72
SAN FRANCISCO. ......... 61 83 .424 20

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est
DETROIT............... ......... 93 62 .641
TORONTO........... 81 63 .563 11 Vz
BALTIMORE......... 78 65 .545 14
NEW YORK.......... 77 66 .538 15
BOSTON 75 69 .521 17'/2
CLEVELAND........ 65 80 .448 28
MILWAUKEE 60 84

Section Ouest
.417 32 72

MINNESOTA........ 74 70 .514 _
KANSAS CITY....... 73 71 .507 1
CALIFORNIE......... 71 71 .500 2
OAKLAND 68 78 .466 7
CHICAGO 66 78 .458 8
SEATTLE 65 80 .448 9 72
TEXAS.. 62 81 .434 11 72

Les Cubs battent les Expos 11-5

Fanning utilise 24 joueurs, sans succès

Les frappeurs
(Parti» d'hlar non compris»)

pb CS ppcc moy. 
Carter 531 156 100 24 294
Dawson 474 116 77 15 245
Dilone 161 44 10 1 273
Dnessen 118 26 18 5 220
Flynn 357 86 16 0 241
Francona 214 74 18 1 346
Johnson 12 4 3 0 333
Rames . . 552 1 71 54 7 310
Ramos . 83 16 5 2 193
Ramsey 67 15 3 0 224
Salazar 160 24 11 0 150
Scott 66 t8 5 0 273
Stenhouse 167 31 16 4 186
VenaOle 58 15 5 2 259
Wallach . 523 136 69 16 260
Wohltord 182 51 25 4 280
Buts volét: Rames 64; Dilone
26, Dawson. 11; Wohiford, 2; 
Carter. Wal lach, Venable, 
Scott, 1 chacun

Les lanceurs
g-p ml pm rab mpm 

Bargar 0-1 5 0 4 1 7 20
Grapenihin 1-2 ISO 6 4 3 00
Gulliclison 10-7 199.1 75 93 3 39
Heskelh 1-1 252 6 15 211
James 6-5 85 2 33 80 3.47
Lea 15-10 220.1 69117 282
Lucas 0-3 52.2 15 41 2.56
Palmer 6-3 91.1 40 57 3 94
Reardon 5-7 76 2 25 65 2 92
Rogers 6-13 150 0 74 56 4 44
SI Claire 00 3.0 1 1 3.00
Schatzeder 7-5 123 0 33 77 2.41
Smith......  11-11 1640 54 91 292
Victoires préservées: Rear­
don 20; Lucas, 8: James. 8; 
Grapenihin 2: Schatzeder. 1.

CHICAGO (PC et AP) - Le gé­
rant Jim Fanning a établi un record 
d’équipe, utilisant 24 joueurs sur une 
possibilité de 35, mais la stratégie n’a 
pas pas porté fruit puisque les Expos 
se sont inclinés 11-5 devant les Cubs 
de Chicago au Wrigley Field, hier 
après-midi.

Fanning a multiplié les change­
ments pour permettre à son équipe 
de profiter du vent qui soufflait du 
marbre au champ gauche. Il a no­
tamment remplacé Dale Ramsey 
par un frappeur suppléant dès la deu­
xième manche alors que les Cubs dé­
tenaient une avance de 1-0.

« J’ai voulu tirer profit de toutes 
les occasions de marquer des points 
aujourd’hui (hier), a explique Fan­
ning, qui avait d’ailleurs prévenu les 
journalistes avant le début du match.

Fanning a entre autres fait appel à 
six frappeurs suppléants, cinq lan­
ceurs, quatre joueurs d’arrêt-court, 
trois joueurs de troisième but, deux 
voltigeurs de gauche et deux joueurs 
de deuxième but. À l’exception des 
lanceurs, seul Bobby Ramos et Mike 
Fuentes n’ont pas affronté les Cubs, 
hier.

Autres statistiques: chaque écjuipe 
a réussi deux coups de circuit, il y a 
eu 23 coups sûrs au total (dont 10 par

les Expos) et 43 joueurs ont pris part 
au match.

Dans le camp des Expos, les meil­
leurs attaquants ont été Roy John­
son, auteur de deux coups sûrs en 
trois présences au bâton, dont un cir­
cuit qui a donné les devants 2-1 aux 
Expos, en troisième manche.

Il s’agissait du premier circuit de 
Johnson dans les ligues majeures.

André Dawson a par ailleurs 
réussi un circuit de trois points en 
septième manche, réduisant alors 
l’avance des Cubs à un point (6-5).

Il s’agissait de son 16e circuit et de 
ses 78,79 et 80e points produits. Il est 
tout de même édifiant de constater 
que Dawson, qui a joué sur une seule 
jambe pour la majeure partie de la 
saison, n’ait réussi que huit circuits 
de moins et produit 20 points de 
moins que Gary Carter, le meneur 
de l’équipe dans ces domaines.

Pour les Cubs, qui ont réduit leur 
chiffre magique à 10 grâce à cette 
victoire (10 victoires de leur part ou 
défaites des Mets leur procurera le 
championnat), les meilleurs en at­
taque ont été Ryne Sandberg (19e), 
avec un circuit de trois points, et le 
frappeur suppléant Ron Hassey 
(1er), avec un circuit de deux points.

Les partisans des Cubs ont ré­
servé une chaleureuse ovation à 
Sandberg dont les exploits, cette an­
née, lui vaudront d’etre considéré 
pour le titre de joueur par excellence 
de la Ligue nationale.

Quant à Hassey, il s’agissait du 
cinquième circuit réussi par un frajp- 
peur suppléant des Cubs, cette sai­

son. Seul Max Venable a réussi l’ex­
ploit chez les Expos.

Leon Durham, Ron Cey et Jody 
Davis se sont aussi signalœ en réus­
sissant trois cou{)S surs chacun.

Tim Stoddard (10-5), le deuxième 
lanceur des Cubs, a mérité la vic­
toire et Lee Smith (32e) a protégé la 
victoire des Cubs.

Hier Reordon 1 0 0 0 0
Tntmiw .TR ^ 10 5 Totaux 37 11 13 10

MONTREAL 5 CHICAGO 11 Montréal 003 000 300— 5
ob P et PP ob P et PP Chleopo 100 oos 33ji—11

Koines cc 5 110 Dernier cc 4 111
RoJohsn cg 3 12 2 Sndbrg 2b 4 2 13 rProduit victorieux — Dernier (4).

Oilone cg 1110 Motthws cg 110 0 E—Bowo, James . DJ—•Montreoi 1. LSB Mon-

Dawson cd 5 113 Woods cg 0 0 0 0 tréol 6, Chicogo 10. 2B—-Oriessen, Roiohnson,

GCorter r 5 0 0 0 Durhm 1b 5 13 1 Cey. 3B—Roines. CC—- RoJohnson (1), Sondberg

Driessn Ib 3 0 3 0 Morelnd cd 5 0 10 ( 19), Dowson ( 16), Hassey ( 1 ). BV—Sorndberg (29).

Wolioch 3b 3 0 0 0 Cey 3b 4 2 3 1
Jomes 1 0 0 0 0 JDovis r 5 2 3 1 Mentréol ML CS F FM M RO

Stenhos fs 10 10 Bowo oc 10 0 0 BSmith P.t1-12 5 1-3 5 3 3 4 2
ASolozr oc 0 0 0 0 Bosley fs 10 0 0 Lucas 0 0 1 1 1 O

Romsey oc 0 0 0 0 Veryzer oc 3 0 0 1 Grpthin 0 3 2 2 1 O
Venobl fs 10 0 0 Bordi 1 10 0 0 James 1 2-3 2 3 3 0 3
Gonzis oc 0 0 0 0 Hotchr fs 10 0 0 Reordon 1 3 2 2 1 1
WJhnsn fs 10 10 Stoddard 1 0 0 0 0 Chicogo

Little oc 2 0 0 0 Rohn fs 0 0 0 0 Bordi 4 4 2 O O 2

Flynn 2b 2 0 0 0 Cotto fs 0 10 0 Stoddord G J 0-5 2 1 0 0 1 3
TScott fs 10 0 0 Frozier 1 0 0 0 0 Frozier 1 2 3 3 0 1

lawless 2b 0 0 0 0 Hassey fs 1112 LeSmith 2 3 0 O O 1

Shines 3b 10 0 0 LeSmith i 10 0 0 Lucos O affronté un frappeur en 6e. Gropenthin a

BSmith 1 2 10 0 affronté quatre frqppeurs en 6e.
Lucas 1 0 0 0 0 APL — Matthews oor B Smithy Dilone por Fro-
Grpthin 1 0 0 0 0 zier.
Wohifrd 3b 2 0 0 0 D —3:14. A — 20,976.

am

EN BREF...
■ Records du monde 

en haltérophilie
VARNA, Bulgarie (AP'P) — Le Bulgare Nairn 

Suleimanov a battu le record du monde (caté­
gorie des moins de 56 kilos) à l’épaule-jeté avec 
170,500 kilos au cours d’un tournoi d’haltérophilie 
qui a débuté hier à Varna, en Bulgarie. L’ancien 
record était de 170 kilos et appartenait à Sulei­
manov depuis le 11 mai 1984.

Plus tôt, le Soviétique Oksen Mirzoyan avait 
battu le record du monde (catégorie des moins 
de 56 kilos) à l’arraché avec 133 Mlogrammes. Ce 
record du monde a été amélioré trois fois en cinq 
minutes. Oksen Mirzoyan a réalisé dans un pre­
mier temps 132,5 kilos. Le Bulgare Suleimanov a 
soulevé le même poids. Mirzoyan s’est alors at­
taqué à une barre de 133 kilos. L’ancien record 
était de 131,500 kilos et appartenait à Suleimanov 
depuis le 11 mai dernier.

■ Reaves, le joueur de
la semaine dans la LCF

TORONTO (PC) — Willard Reaves, des Blue 
Bombers de Winnipeg, a été choisi le joueur of­

fensif par excellence dans la Ligue canadienne 
de football au cours de la dernière semaine. Rea­
ves, 25 ans, a gagné 221 verges, un record d’é­
quipe, marqué deux touchés en plus de saisir 
trois passes pour des gains de 33 verges dans le 
triomphe de 65-25 des Blue Bombers contre les 
Rough Riders d’Ottawa, vendredi dernier. Les 
autres lauréats de la semaine sont le demi défen­
sif Darryl Hall, des Eskimos d'Edmonton, le 
joueur défensif par excellence, et l’ailier défensif 
James Parker, des Lions de la Colombie-Britan­
nique, le meilleur joueur de ligne.

■ Moore reste à la 
barre des A’s

OAKLAND, Californie (AP) — Le quotidien 
Oakland Tribune a appris que Jackie Moore, qui 
a succédé à Steve Boros à la barre des A’s d’Oa- 
kland le 24 mai, sera de retour la saison pro­
chaine. La direction de l’équipe doit convoquer 
une conférence de presse pour confirmer l’enga­
gement de Moore d’ici la fin de la semaine. Sous 
la gérance de Moore, les A’s présentent une fiche 
de 48 victoires et 54 défaites.

■ Gastineau coupable
NEW YORK (AP) — Mark Gastineau, ailier 

défensif des Jets de New York, a été reconnu

coupable hier d’assaut grave dans un bar. Son 
coéquipier Ken O’Brien, un quart-arrière, a ce­
pendant été acquitté de la même accusation. 
Gastineau, la terreur des quarts-arrière de la Li­
gue nationale de football, a été reconnu coupable 
au troisième degré par un jury de six membres à 
la suite d’une bagarre générale déclenchée au 
Studio 54, l’an dernier. Il est passible d’une peine 
d’emprisonnement d’un an et d’une amende de 
$ 1,000. Deux clients ont subi des fractures du nez 
à la suite de cette bagarre, le 30 septembre 1983.

■ Smith: suspension 
réduite à 3 jours

NEW YORK (AP) — Après avoir étudié plus à 
fond l’incident qui avait conduit à la suspension 
de Ozzie Smith, des Cards de St. Louis, le prési­
dent de la Ligue nationale de baseball. Chub Fee­
ney, a réduit la sentence de sept à trois jours de 
sus^nsion. « Suite à l’appel logé par Smith, nous 
avons revu les films de l’incident lors du match 
du 1er septembre entre St. Louis et Houston et 
nous réduisons la suspension de Smith », a dit 
Feeney, qui a également diminué le montant de 
l’amende, qui était de 15,000. Dans un commu­
niqué remis à la presse, Feeney explique ; « Il 
semble que, même si Smith s’est précipité vers 
l’arbitre Steve Rippley et est entré en contact 
avec lui, il ne l’a pas frappé avec son avant-bras 
et ne l’a pas poussé au sol de façon délibérée.

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200 • Pour insérer votre annonce, 2 façons de le faire: 

par téléphone du lundi au vendredi de 9h. à 16h30, 
par courrier: c.p. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl H2Y 3S6

I Antiquités

EN SUPERBE ÉTAT - table réfectoire 
12' X 36', dessus en pm. 6 pattes tour­
nées et côtés en érable. 12 chaises 
type capucine en bouleau, comprises 
1 200$ (514)348-8306 17-9-84
Ensemble de salle à manger, buffet, 
vaisselier, table, 4 chaises, 1 fauteuil, 
en coeur de noyer, autour 1920, éva­
lue à 3 500$. vendrais pour 2 400$ 
521 -2787. entre 5h et 8h 14-09-84

Armoire canadienne, début 19e siècle. 
2 500$, 672-1707 17-09-84

I Appi. à partager

JEUNE FILLE ou étudiante sérieuse, 6 
pièces à partager, 160$/mois Ap­
pelez apres 4h30,271-1656 14-9-84

■ Appartements à vendre

ROY près Laval, 7 pièces ensoleillées, 
rénovation urbaine, directement du 
propriétaire, prix intéressant 849- 
2664 14-9-84

■ App/logements

Outremont grand 7l^’chauffé, rez de 
chaussée. 3 chambres à coucher fer­
mées, salon, salle à dîner, boudoir, 
cuisine, salle de bain, entrée laveuse, 
libre Ier octobre. 273-3500 entre 9 h 
am et 5 h pm 17-09-84

A LOUER Longueuil, 4^ tout électri­
que, libre 1er décembre 1984, proxi­
mité Cegep Edouard-Montpetit, idéal 
pour professionnel, téléphoner entre 
18h et 20h. 679-7306 17-09-84

I App./Logements

7'/2 HAUT DUPLEX près métro Côte 
Ste-Cathenne. l'/j sb, frigo, cuisi­
nière, chauffé, foyer, garage. 680$. 
738-6085 15-9-84

OUTREMONT, bas de triplex, 6'/i. 2 
c c. entièrement rénové, 660$. 272- 
8486 17-09-84
OUTREMONT, face ,au parc, très 
grand s.s beaucoup d'atmosphère 
chauffé, 525$ 272-8486. 17-09-84

BOUL PIE IX, 4'A fermé, chauffage 
electrique, entrée laveuse, sécheuse, 
stationnement. 285$/mois Soir 663- 
2575 17-09-84

Outremont, 50 Willowdale, 3':^, ascen­
seur. épreuve du feu. Occupation 
maintenant ou plus tard 849- 
7061 J.N.O
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Situalion générale une crête 
de haute pression dégagera 
partiellement les régions de l'est 
tôt leudi. Une perturbation près 
des Grands Lacs ramènera des 
nuages, de la pluie et des vents 
modérés sur la majorité des ré­
gions Les températures demeu­
reront sous les normales sai­
sonnières avec des risques de 
gel au sol sur les réglons du 
nord-est

MONTRÉAL

Nuageux avec quelques aver­
ses et vents modérés Max 
près de 22. Précipitations. 60 % 
Vendredi, plutôt nuageux. 

LEVER DU SOLEIL. 6 h 31 
COUCHER 19 h 12

QUÉBEC

Régions d'Abitibi-Témiscamingue 
nuageux avec pluie passagère ces­
sant en mi-|Ournée Vents modérés 
Max près de 18 Précipitations. 
80 % Aperçu pour vendredi plutôt 
nuageux

Réservoirs Cabonga et Gouin, 
Pontiac-Qatineau et Li^re, Lauren- 
tides nuageux avec pluie passagère 
cessant en fin de tournée Vents mo­
dérés Max près de 17 Précipita­
tions 80 % Vendredi cial variable

Outaouais nuageux avec quel­
ques averses et vents modérés 
Max près de 22 Précipitations 
60 % Vendredi plutôt nuageux

Trois-Rivières et Drummondville. 
Mauncie. Estne nuageux avec quel­
ques averses et vents modérés 
Max'17 Précipitations 50% Ven­
dredi nuageux avec possibilité d'a­
verses

Beauce, Québec quelques aver­
ses Vents modérés Max 18 Pré­
cipitations 50 % Vendredi nuageux 
avec possibilité d'averses

Lac St-Jean, Saguenay, Rivière- 
du-Loup et La Malbaie nuageux 
avec quelques averses et vents mo­
dérés Max 15 Précipitations 50% 
Vendredi nuageux avec possibilité 
d'averses

Réserve des Laurentides nua­
geux avec quelques averses et vents 
modérés Max prés de 14 Ven­
dredi nuageux avec possibilité d'a­
verses

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne- 
des-Monts et Parc de la Gaspésie. 
Gaspé-Parc Forillon nuageux avec 
quelques averses et vents modérés 
Max 15 Précipitations'50 % Ven­
dredi nuageux avec possibilité d'a­
verses

Baie-Comeau, Sept-iles nuageux 
avec quelques averses Vents mo­
dérés Max 14. Précipitations. 50% 
Vendredi nuageux avec possibilité 
d'averses

Basse côte nord-Anticosti. plutôt 
nuageux en matinée. Fréquentes 
éclaircies par la suite. Max près de 
12 Précipitations 10% Vendredi

0ELOE1L, très grand A'/t. 1er octobre; 
face rivière Richelieu, 495$/mois, 
après 18h. 744-0882. 744-0843 29- 
09-84

OUTREMONT près Bernard, 7'/4 piè­
ces, chauffage électrique, libre 1er oc­
tobre 273-5505 17-09-84

C D N , Riijgewood, 4’;6, grand, enso­
leillé. balcon, ascenseur, garage, 1er 
novembre. 731-2992, soir 15-09-84

COURT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus Troc-Va­
cances 875-2577 14-09-84

COURS LE ROYER 11, poêle, réfrigé­
rateur. lave-vaisselie. 1 chambre 650 $ 
Après 18 hres 336-0580. JN.O

OUTREMONT. 3)4, 4)4,8)4, modernes, 
chauffés, ascenseur, intercom, toutes 
commrxiités. — 272-0351 — 761- 
6439 17-09-64

■ Autos à vendre

RENAULT 30 TS. 1979, manuelle.
67 000 km. silencieux, pneus neufs,
2 900$ Semaine 8494987 jour. 14- 
9-84

TOYOTA COflOLU SR5,1984, 3 por­
tes. sport, rouge vil. t mois d’usage.
4 000 km. A-t, sacrifierais pour
11 800$. 482-2481, 727-0697 14-09- 
84

■ Bureaux à louer

ST-DENIS, local à sous-louer. une 
journée/semaine, jour ou soir. Cli­
nique de psychologues Louise Geof­
froy 279-7387 17-09^

■ Chalets à louer

St-Adoiphe d'Howard, très beau cha­
let, 4 chambres, salon, salle à manger, 
cuisine séparée, véritable foyer, ski al­
pin et de fond, à louer saison, 642* 
5559, 483-2105, 819-327-3434 17-
09-84

■ Copropriétés à vendre

PLATEAU MONT-ROYAL, prés rue Ma­
rie-Anne, 6)4, non-rénové, libre iramé- 
dialemenl 522-5305 17-09-84

■ Cours

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE MÉ­
THODE THÉRÈSE BERTHERAT 935- 
9365 14-09^

Cours de peinture abstraite. 495- 
8592 • 7-09-84

COURS INTENSIFS Annonceur é la 
Radio, Animateur é la Télévision et 
cours en Relation Publiquas 842- 
0050 19-9^

■ Condominiums 
à vendre

QUÉBEC, près parlement, studio, mur 
pierres, foyer, terrasse, cour intérieure,
37 000$, 418-527-0577 soir 17-09-84

■ Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité appareils élec­
triques. Assurances. Téléphone 253- 
4374. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements. Spécialité cuisinière, réfrigé­
rateur. Local, longue distance, embaF 
lage. entreposage, assurance com­
plète. 253-3275. J.N.O.

À BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout genre, estimation 
gratuite. 937-9491. J.N.O.

■ Fermes à vendre

FERMETTE 33 acres, avec maison en 
brique, rénovée avec charme, bonne 
grange, remise, plantation de pins, si­
tué près Sutton et Philipsburg à 45 mi­
nutes de Montréal, 100000$, directe­
ment propriétaire, 769-6296. 17-09- 
84

■ Instruments 
de musique

Piano droit YAMAHA, comme- neuf,
3 200$. - 879-1074 après 17 heures et 
fin de semaine 17-0^

■ Offres d’emplois

PLACE LAC OUIMET.. Nous recher­
chons des personnes bilingues et res­
ponsables pour promouvoir par télé­
phone l'un des plus grand et nouveau 
centre de vacances au Canada. Au­
cune vente. Nous offrons une forma­
tion intensive et complète Car>dida- 
tures sérieuses seulement Heures de 
travail. 15h à 21h30. lundi au vendredi 
et samedi matin Salaire assuré de 
4.25 $ et prime généreuse d'efficacité 
pouvant excéder une semaine de sa­
laire Les candidats intéressés sont 
priés de communiquer avec M. Oubé, 
285-8833 17-09-84

Vétérinaire au centre-vilte cherche 
technicienne en santé animale à temps 
partiel, (bilingue), communiquer avec 
docteur • François Craig. 282- 
1161 154)9B4

JOUETS. Compagnie établie recher­
che conseillères en jouets éducatifs 
(temps partiel) ins. Aline 527- 
6221. 14-09-84
Secrétaire bilingue, temps partiel En­
voyer C.V à' Rio Algom, 1155 ouest, 
Dorchester, suite 801, Montréal H36 
2H7 17-09-84

I Offres de services

I Propriétés à vendre

VAL-DAVID, maison unifamiliale. 4 
C.C., garage double, foyer, 125 000$, 
pas d'agent. - (819) 322-1562. 17- 
09-84

BORD OU RICHELIEU 200 pieds, bun­
galow, 5 pièces, impeccable, idéal 
pour retraité ou amateur de bateaux, 
comptant 15 000$ faut vendre. D. 
Mayer, S. Alasseur, 374-2215. Immeu­
bles St-Marc Courtier. 15-9-84 •

■ Propriétés à vendre

OUTREMONT adjacent rue Plantage- 
net. duplex îVi, 7W, 155 000$ sans 
agent. 737-4232. 10-1864

i Voyages

Expédition Sahara — Afrique Noire. ~ 
Bruxelles Abidjan — Participation 8 à 
22 semaines, hiver 84-85. — 527- 
6461 196964

-4e;RoïeÂx.

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

11

12

Je prépare votre curriculum vitae en 
24 heures-5214834 214)9.84

LAVAGE ptafonds. tapis, murs, vitras, 
peinture, plomberie, ouvrage général. 
27M909. J.N.O.

■ Propriétés à verKlre

VAL DAVID, résidence retirée, vue ex- 
ceptionneite. i proximité des services 
et des pentes de siu, grand terrain 
boisé, 45 000 pieds, B pièces meu­
blées, disponible immédiatement, pnx 
réduit 56000$, 486-7696. 692-
2813. 17-0964
QUÉBEC en S-j Baptiste, une surpre­
nante maison d'architecte au desing 
élégant et fonctionnet' 2 c.c., lavoir, 
bureau, petite cour, terrasse Paul-An­
dré Dupuis, 524-1800, 6536720 15- 
0964

Horizontalement
1— Tissu grossier ser­

vant à doubler les 
moquettes clouées 
au sol. — Habita­
tion.

2— Ornement d'archi­
tecture. — Ici.

3— Linge qui couvre les 
épaules du prêtre 
sous l'aube. — Fit 
part de ses senti­
ments intimes.

4— Nouveau. — Te ren­
dras.

5— Relatif aux sutures. 
— Pronom indéfini.

6— Boucler. — Bois 
noir.

7— Mettre dans un lieu 
d'où l'on ne peut 
sortir.

8— Saint. — Article es­
pagnol. — Obser­
vais secrètement.

9— Qui n'est pas réelle. 
— Terre entourée 
d'eau.

10— Affirmation. — En­
semble des toits 
d'un édifice.

11— Dire qu'une chose 
n’est pas vraie. — 
Qui raille.

12— Énonçai successi­
vement chaque par­
tie d’un tout. — Tel­
lement.

Verticalemant
1—Injection dans une 

veine d’une malade 
de sang prélevé sur 
un donneur.

2 — Disposition cha­
grine. — Femelle du

porc.
3— Absence totale d’in­

telligence. — Peu de 
chose.

4— Langue, faconde. — 
Lichen filamenteux. 
— Ruisselet.

5— Se dit d’une couche 
mince, transparente, 
déposée sur la sur­
face des verres d'op­
tique pour supprimer 
la lumière réfléichie.

6— Note de la gamme. 
— Clairsemé. — 
Partie arrondie et 
saillante d'un or­
gane.

7— De duc, — Lier de 
nouveau.

8— Dieu de l'amour. — 
Embarrassa les 
pieds.

9— Dans. — Du verbe 
obéir. — Sans iné­
galités.

10—Qui concerne les fu­
nérailles.

11 —Pas ailleurs, à Qc- 
clusion intestinale.

12—Femme méchante. 
— D’un verbe gai.

Solution d’hier
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L’augmentation de la teneur de gaz carbonique dans 
l’atmosphère risque de changer la face de la planète
ERIK ECKHOLM 
du New-York Times

Signe peut-être avant-coureur 
d’une modification fondamentale de 
récosystème, des pins très anciens 
et noueux, poussant à la limite de la 
zone forestière des montagnes du 
Nevada et de la Californie, et qui 
semblaient avoir de la difficulté à 
survivre sont, à la surprise des ex­
perts, en pleine croissance.

Les chercheurs qui suivent ces ar­
bres situés à haute altitude sur les 
pentes des montagnes de l’Ouest 
nord-américain y voient là une pre­
mière preuve de l’accélération du 
rythme de croissance de la végéta­
tion en fonction de la teneur en gaz 
carbonique de l’atmosphère. Indé­
pendamment de la question de ces 
incidences climatiques qui ont été 
largement débattues, le phénomène, 
par les effets directs qu’U aura sur le 
processus de photosynthèse, modi­
fiera profondément l’équilibre natu­
rel dans les décennies a venir: cer­
taines espèces risquent de disparaî­
tre, des paysages familiers risquent 
de devenir méconnaissables, envahis 
par de nouvelles combinaisons d’her­
bes, d’arbres, de papillons et d’oi­
seaux, et notre alimentation en sera 
modifiée.

Quant aux incidences climatiques 
du phénomène, celles-ci ont d’abord 
paru inquiétantes à cause de l’effet 
de serre qui réchauffera l’atmos­
phère à mesure de la hausse de sa te­
neur en gaz carbonique.

Mais ce qui sollicite de manière 
pressante l’attention des experts à 
l’heure actuelle, c’est un autre aspect 
du phénomène : l’accroissement de 
la quantité de gaz carbonique dans 
l’atmosphère va stimuler directe­
ment la croissance de la végétation. 
Certaines espèces profiteront davan­
tage que d’autres, ce qui devrait dé­
terminer leur abondance relative et 
donc se répercuter à travers la 
chaîne alimentaire et toucher tout ce 
qui vit dans un cadre naturel sur la 
planète.

Comme le déclarait M. P'akhri A. 
Bazzaz, écologiste des végétaux à 
Harvard, « Dans la lutte pour la sur­
vie qui caractérise la nature, il y 
aura des gagnants et des perdants. 
Certaines espèces végétales pour­
raient être éliminées d’un écosys­
tème au profit de celles qui réagis­
sent le mieux et qui occuperont une 
position dominante ». M. Bazzaz s’in­
quiète « d’effets catastrophiques pos­
sibles pour certains écosystèmes ». 
Kn plus de ne pas être capables d’é­
valuer les pertes potentielles sur les 
plans de la science et de l’esthétique 
qu’impliquent la disparition d’es­
pèces et le chambardement de la na- ' 
ture, les chercheurs ne sont pas en­
core en mesure de dire quelle sera la 
configuration économique du monde.

Les botanistes savent depuis long­
temps qu’une augmentation de la te­
neur en gaz carbonique d’un environ­
nement accélère le processus de 
photosynthèse. D’ailleurs, des pro­
priétaires de serres ont même déjà 
tiré parti commercialement du phé­
nomène. Et maintenant, des cher­
cheurs de l’Université de l’Arizona 
ont déterminé, à l’aide de coupes 
transversales de la grosseur d’un 
crayon pratiquées sur de très vieux 
pins aristés et souples de l’Ouest, que 
le rythme de pousse des arbres avait 
en gros doublé depuis 1850. Comme 
le déclarait Valmore LaMarche, 
principal auteur d’une communica­
tion à paraître dans le magazine 
Science, « Il s’agit d’arbres qui pous­
sent très très lentement. Or, les der­
niers anneaux de croissance sont 
manifestement beaucoup plus lar­
ges, ce qui ne peut s’expliquer par 
des changements climatiques. Nous 
y voyons là une preuve qui semble 
confirmer que la végétation réagit 
déjà à l’élévation de la quantité de 
gaz carbonique dans l’atmosphère ».

Cette quantité augmente constam­
ment depuis l’époque de la révolution 
industrielle. La cause en serait l’uti­
lisation des combustibles fossiles à 
un rythme tel que les océans et la vé­
gétation ne peuvent absorber tout le 
gaz dégagé. Les spécialistes s’atten­
daient à ce q^ue la végétation réa­
gisse d’abord à de hautes altitudes, là 
où la faible densité relative du gaz 
contrecarre la photosyntèse.
De bonnes nouvelles pour les agricul­
teurs.

Il y a longtemps déjà que la réac­
tion d’espèces végétales particuliè­
res, surtout celles qui présentent un 
intérêt commercial, a été étudiée en 
serres. Par contre, la recherche n’en 
est qu’à ses débuts quant à la ques­
tion beaucoup plus épineuse de la 
réaction des espèces en milieu natu­
rel. Le problème se complique parce
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PLATANE DE 
CALIFORNIE

Gagnants 
et perdants
À miMire que la (|tian(ité de i;u/ 
curbunique ausmenie, certains 
végétaux iTuisNeni bt'aiicniip 
plus rapidement que d’autres. 
F.n lalK>ratoire. le doubtenienf 
de la teneur de I'en^ironrH'inent 
en uay earbtmique s’est traduit 
par une au^mentatioll de 61^ 
du rslhnie de croissance de 
l'érable argenté, par exemple, 
alors que les platanes de 
Californie n'enregistraient 
qu'une hausse* de 13'?. ('es 
réactions au ga? carbonique 
pourraient modifier 
profondément l'équilibre de la 
nature.

SOJA MAIS TOURNESOL HERBE PETITE HERBE 
aux SORCIERS A POUX

que l’effet de serre modifie au même 
moment le régime des pluies, ce qui 
pourrait avoir plus de poids que l’as­
pect qui nous intéresse.

L’accélération du processus de 
photosynthèse aura des côtés positifs 
au niveau planétaire. La végétation 
incorpore à ses tissus en le décom­
posant le gaz qui se trouve dans l’air. 
La croissance accélérée des végé­
taux se traduira donc par un ralentis­
sement du rythme d’augmentation 
de la quantité de gaz carbonique 
dans l’atmosphère, ce qui retardera 
d’autant les changements climati­
ques attribuables à l’effet de serre.

Les agronomes, s’ils s’inquiètent 
de la modification possible du ré­
gime des pluies, se réjouissent de ce 
qui se passe ; les récoltes seront plus 
abondantes et elles seront également 
davantage en mesure de résister à la 
sécheresse, l’accroissement de la 
densité de gaz carbonique permet­
tant à la végétation de mieux tirer 
partie de l’eau.

Ces gains modifieront l’agricul­
ture et les régimes alimentaires: 
certaines cultures seront plus avan­
tagées que d’autres, ce qui fera va­
rier leurs prix relatifs. Le maïs, par 
exemple, parce que son rendement 
n’augmentera pas aussi rapidement 
que celui du blé et du soja, pourrait 
perdre du terrain au profit de ceux- 
ci. De même, on pourrait assister à 
une progression de la consommation 
de pommes de terre et d’ignames, les 
tubercules réagissant particulière­
ment bien au gaz carbonique.

Cet optimisme n’est pas partagé 
par les écologistes. « Nous ne perce­
vons pas les choses de la même ma­

nière que les agronomes. La crois­
sance plus rapide d’une seule espèce 
peut être désastreuse pour l’écosys­
tème», fait remarquer Boyd R. 
Strein, écologiste des végétaux à l’U­
niversité Duke.

Des expériences de laboratoire in­
diquent que différentes espèces vé­
gétales réagissent de façon fort di­
verses à une hausse de la concentra­
tion de gaz carbonique. La ligne de 
partage semble se situer entre les 
sentiers C3 et C4 que les végétaux 
empnuitent pour fixer le carbone. La 
photosynthèse effectuée par les vé­
gétaux de la catégorie C3 — les plus 
grandes parties des espèces végéta­
les, notamment la plupart des arbres 
et les espèces cultivées comme le blé 
et la pomme de terre — est fonction 
directe de la quantité de gaz carbo­
nique dans l’atmosphère. Ces es­
pèces réagiront donc très bien au 
phénomène. En revanche, les végé­
taux de la catégorie C4 — notam­
ment de nombreuses plantes herba­
cées, les arbustes et le mais — sont 
moins sensibles au niveau de gaz 
carbonique et ne profiteront pas au­
tant de son élévation. À remarquer 
cependant que les réactions au gaz 
carbonique varient grandement au 
sein d’une même catégorie, suivant 
les espèces en cause.

Qu’une espèce végétale sorte ga­
gnante ou perdante touchera l’en­
semble de ses concurrentes, de ses 
consommateurs et de ses agents de 
pollinisation, ce qui aura des réper­
cussions, dans l’écosystème régional. 
Les animaux spécialisés — les insec­
tes et les oiseaux qui dépendent pres- 
qu’exclusivement d’une seule source

de nourriture — sont les plus vulné­
rables et risquent de perdre leur 
place dans le nouvel ordre des cho­
ses.

Pour une espèce végétale, être 
une des premières à profiter d’une 
croissance plus rapide peut ne pas 
être bénéfique. Sa tige peut être plus 
fragile et elle peut souffrir des effets 
du vent; en outre si une plante jus­
que là peu vigoureuse se met à per­
cer à travers les broussailles, les pré­
dateurs s’en régaleront.

L’augmentation de la biomasse 
globale de la planète en fonction de 
la hausse de la concentration de gaz 
carbonique ne devrait pas être aussi 
rapide que ce qui peut être observé 
en serre: dans un milieu naturel, les 
végétaux se font habituellement une 
vive concurrence pour obtenir de la 
lumière, de l’espace, des éléments 
nutritifs et de l’humidité ; en outre, 
des facteurs autres que la capacité 
de photosynthèse limiteront les ef­
fets du phénomène sur le plan de l’é­
cosystème global. John Hoffman, di­
recteur des études stratégiques à l’A­
gence de protection de l’environne­
ment des Etats-Unis fait l’analogie 
suivante : « Que l’on vous donne une 
Rolls-Royce ne fait pas de vous une 
personne riche. Il vous faudra éga­
lement posséder une demeure et pré­
senter tous les signes extérieurs qui 
vont avec un train de vie de riches. »

Selon nombre de botanistes, la vé­
gétation a déjà été touchée par l’aug­
mentation de la quantité de gaz car­
bonique dans l’atmosphère. Cette 
quantité serait passée de 260 à 280 
parties par million avant la Révolu­
tion industrielle à presque 345 p.p.m.

aujourd’hui. Ces botanistes jugent 
donc plausibles les conclusions aux­
quelles sont parvenus les chercheurs 
de l’Université de l’Arizona.
L’Ëmisphère Nord.

Les variations saisonnières plus 
amples du niveau de gaz carbonique 
dans l’atmosphère seraient égale­
ment le signe d’une accélération de 
la croissance des végétaux : la plus 
grande partie de la végétation se 
trouvant dans l’Émisphère Nord, on 
a constaté que les activités globales 
de photosynthèse de la planète 
étaient plus élevées au cours de l’été 
de l’émisphère en question que pen­
dant son hiver; de même, le gaz car­
bonique dans l’atmosphère diminue 
l’été et augmente l’hiver. Depuis 
1975, même si le niveau moyen de 
gaz carbonique a continué de grim­
per, la diminution annuelle durant a 
été un peu plus marquée, peut-être à 
cause d’une accélération de la photo­
synthèse.

Selon M. Bazzaz, les modifications 
de la vitesse de croissance des végé­
taux seront nettement perceptibles 
lorsque la concentration de gaz car­
bonique dans l’atmosphère se situera 
aux alentours de 450 parties par mil­
lion. Au cours des dernières années 
de quasi stagnation de l’économie et 
de la consommation de l’énergie, 
cette concentration a augmente au 
rythme annuel d’environ 1,5 p.p.m. Ce 
rythme devrait s’accélérer avec la 
reprise de la consommation de com­
bustibles fossiles et les effets sur la 
végétation devraient être très évi­
dents au cours de la première moitié 
du siècle prochain.

Le sort des forêts humides.
A mesure que les chercheurs étu­

dient les incidences de la progi ession 
du niveau de gaz carbonique, une: 
question particulière se pose: qu'ad­
viendra-t-il des forêts tropicales hu­
mides du monde? Les terres sur les-, 
quelles elles poussent étant si pau 
vies en éléments nutritifs, on ne |H'ut 
s’attendre à une croissance beau­
coup plus rapide de leur part. Cho.se 
certaine cejx'ndant, les réactions di­
verses des espèces particulières des 
écosystèmes complexes des forêts 
humides pourraient causer des ra­
vages: la rupture de l’équilibre natu­
rel pourrait se traduire par la dispa­
rition de nombreuses espèces tropi­
cales qui sont pour la plupart 1res 
spécialisées et limitées à certaines' 
régions.

A cet égard, M. Bazzaz affirme ce 
qui suit : « ,1e n’ai aucun doute que l’é­
cosystème des forêts humides va 
être modifié. Quant à l'imporlance 
du changement, je n’en ai aucune 
idée. Les recherches en ce domaine 
ne font que commencer».

Autre conséquence attendue et 
dont on ne connait pas les implica­
tions: l’accumulation de déchets vé­
gétaux non décomiKi.sés sur le .sol des 
forêts. .Selon David M. (lates. un bo­
taniste de l’Université du Michigan 
qui a présidé une conférence inter­
nationale en 198’.’ sur la question du 
gaz carl)oni()ue et des végétaux,
« Une telle accumulation de détritus 
à la surface pourrait faire obstacle à 
la germination ou à la croissance des 
jeunes [musses de nombre d’e.spèces. 
ce qui modifierait la composition de 
la forêt ».

La prévision des effets de la 
haus.se du niveau de gaz carbonique 
sur les écosystèmes coast il ue un défi 
bien difficile à relever pour les cher­
cheurs. .lusqu’à récemment, les 
Etals en faisaient peu de cas dams', 
leurs budgets: « La dominante de.s' 
programmes concernant le gaz car­
bonique a été la recherche sur .ses ef-. 
fets climatiques », affirme M. Strain. 
« L’étude de.s effets sur la végétation 
a occupé jusqu’à aujourd’hui une po­
sition nettement secondaire ». Aux 
EtaLs-Unis, le Déparlment de l’Éner 
gie n’a affecté (jue $ 2,,ü millions, sur 
un budget total de recherche [lour 
1984 de $ 12,5 millions à l’étude de.s ef­
fets directs du gaz carboni([ue sur les 
végétaux, y compris les espèces cul­
tivées. Selon bien des experts, il s’a­
git là d’un premier [las dans la bonne 
direction, même si la somme est in­
suffisante. Le Département de l’A: 
griculture et la Natiunal Science 
Foundation ont également comman­
dité des recherches dams le domaine.

L’Etude du phénomène présente 
de grandes difficultés. Celles-ci sont 
de trois ordres: les coûts, les délais 
et l’immensité de.s territoires à cou­
vrir. Certes, les chercheurs font déjà 
des expériences qui devraient durer 
très longtemps sur des groupes de 
plantes relativement petites et de 
pousses d’arbres dans des lieux à at­
mosphère contrôlée. Mais il existe 
des obstacles quasi-insurmontables à 
l’étude des effets du phénomène sur 
divers écosy.stèmes ou sur de grands 
arbres tout au long de leur existence. 
Certes, on peut étudier si les réac­
tions de zones de végétations ba.sses, 
telles les associations de toundra en 
les soumettant à divers niveaux de 
gaz carbonique. Cependant, la plu­
part des spécialistes jugent troii coû­
teux et trop difficiles à contrôler le 
projetée fumiger à 1 air libre des fo­
rêts à l’aide de gaz carbonique tiré 
de réserves géologiijues.

Selon M. Bazzaz, les expériences 
de laboratoire, les études sur le ter­
rain et les modèles tmformutisés de­
vraient >< faire progresser de ma­
nière exponent lelle » nos connais.san- 
ces quant aux effets du phénomène 
sur les écosystèmes: « Dans 20 ans, 
nous serons en mesure de prévoir 
avec assez d’exactitude ce qui se 
pas.sera ». Quant à l’évaluation des 
conséquences possibles du phéno­
mène, le plus tôt sera le mieux: on 
disposera alors du temps néce.s.saire 
pour juger s’il faut se lancer à toute 
vitesse dans un programme de trans­
formation des techniques énergéti­
ques pour que la quantité de gaz car­
bonique dans l’atmosphère en arrive 
à un niveau donné.

Pour sa part, .M. Ciates souligne 
l’ampleur des incertitudes quant aux 
effets du phénomène sur la nature et 
les sociétés humaines et exprime 
bien le sentiment de nombreux spé­
cialistes des végétaux dans la cita­
tion suivante Urée d’un article publié 
dans Natural History : « Mieux nous 
comprendrons les c'on.séquences du 
phénomène, mieux nous serons en 
mesure de faire face à l’avenir. En­
tre temps, il faut tout faire pour re­
tarder l'échéance ».

Un conseil pour éviter la crise cardiaque: changez de caractère
ANNICK BENOIST

WASHINGTON (AFP) - Trois 
ans de recherche financée par le 
gouvernement américain ont conduit 
des médecins californiens à cette 
étonnante conclusion: pour éviter la 
crise cardiaque, il suffit de changer 
de caractère.

li’équipe médicale de l’hôpital 
Mount Zion, à San Francisco, n’en est 
pas à sa première. Il y a 25 ans, elle 
distinguait deux types d’individus, 
maintenant reconnus aux Etats- 
Unis : le type A, primaire, nerveux, 
insuppoitable en somme et le type B, 
calme et réfléchi, bref ennuyeux.

Les individus du type A passion­
nent les psychologues. Constamment 
stressés, ils tentent de faire deux

choses à la fois, engloutissent leurs 
repas et se lèvent de table à peine 
fini la dernière bouchée avalée. Dans 
un salon, ils se tiennent assis sur le 
bord de leur chaise, comme prêts à 
décoller, interrompent les conversa­
tions, se lèvent à tout bout de champ 
et se cognent aux meubles.

Affublés d’innombrables tics, ils 
balancent le pied, ponctuent leurs 
propos du geste, se mordent les lè­
vres et pianotent sans arrêt.

En outre, ils sont irascibles et im­
patients. Contredisez-les, ils se met­
tront en colère, soupireront d’exas­
pération et lèveront les yeux au ciel. 
Faites-les attendre, ils seront fous de 
rage et taperont parfois du pied.

Coincidence? Vingt ans après 
cette découverte, les cardiologues de

l’hôpital Mount Zion s’apercevaient 
que leurs patients étaient en majo­
rité du type A. De là à en déduire que 
le stress était aussi, sinon plus, dan­
gereux pour le coeur que le tabac, 
l’hypertension, le diabète ou un taux 
élevé de cholestérol, il n’y avait 
qu’un pas.

Aujourd’hui le pas est franchi. En 
trois ans, les docteurs Meyer Fried­
man et Diane Ulmer, aides par une 
équip de la prestigieuse Université 
californienne de Palo Alto, ont tra­
vaillé avec quelque 800 hommes, qui 
avaient déjà été victimes d’une crise 
cardiaque.

Les patients ont été divisés en 
deux groupes , un premier qui enten­
dait garder ses caractéristiques, 
même déplaisantes, un second qui

acceptait de suivre une thérapie 
comportementale, pour modifier ses 
attitudes.

« Nous leur avons appris, déclare 
le Dr Ulmer, comment patienter 
dans une file d’attente devant l’épi­
cier, marcher et parler plus lente­
ment, passer 15 minutes par jour 
sans rien faire et rester à table après 
le repas. Il leur a suffi de répéter ces 
attitudes jusqu’à ce qu’elles devien­
nent des habitudes. »

Les résultats font rêver. L’étude 
montre que seulement neuf pour 
cent des patients du second groupe, 
traités pendant trois ans, ont connu 
d’autres crises cardiaques, alors que 
19 % du premier groupe en ont été à 
nouveau victimes.

Pour ce qui est des habitudes des

types A, elles ont baissé de 79 % chez 
les patients des comportementalis­
tes, contre seulement 49 % chez ceux 
qui ne suivaient qu’un traitement 
cardiologique.

Forts de cette expérience, les doc­
teurs Friedman et Ulmer viennent 
de publier un livre, « Traiter le com­
portement du type A et votre 
coeur », à l’intention du grand public. 
Les impulsifs, acariâtres, ou atrabi­
laires y découvriront les recettes des 
cardiologues de San Francisco.

Soyons francs, la méthode n’est 
pas aisée. Les type A doivent s’en­
traîner à avouer qu’ils ont tort même 
s’ils ont raison, à perdre au jeu 
même s’ils sont en train de gagner et 
à sourire dans la rue même aux gens 
qui les bousculent et à qui ils déco­
cheraient volontiers un coup de pied.

Pour mettre ces conseils en pra­
tique, le Dr Friedman suggère, 
meme un entraînement dans un ins­
titut ouvert à San Francisco au début 
de l’été. Une douzaine de personnes y 
enseigneront pendant un an, lors de 
24 sessions d’une heure et demie, et 
moyennant $900, comment se refaire 
une conduite.

Car Mme Ulmer est formelle: le 
changement de comportement ré­
duit les risques de crise cardiaque, 
permet aux patients de mieux pro­
fiter de la vie, d’être plus sûrs d’eux, 
plus efficaces dans leur travail et 
plus détendus.

Reste à voir si le naturel ne re­
viendra pas au galop. Là-dessus, les 
cardiologues californiens sont loin de 
faire l’unanimité.
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Selon le président de la filiale canadienne

La décision de AT&T de concurrencer IBM 
sur le terrain de Finformatique est logique
ANDRÉ BOUTHILLIER

En octobre 1983, le magazine améri­
cain « Business Week » titrait en gros 
caractères sur sa première page :
« Personal computers — and the win­
ner is... IBM »... En mars 1984, soit 
cinq moins plus tard, la compagnie 
American Telephone and Telegraph 
(AT&T) annonçait en grande pompe 
son entrée sur le marché des ordina­
teurs pour le monde des affaires, al­
lant de l'ordinateur de bureau à 
$10,000 jui^u’au mini-ordinateur. Elle 
joignait ainsi les rangs de plus de 200 
compagnies qui rêvent de devancer 
la puissante IBM en fabriquant leurs 
ordinateurs personnels. Pure folie ou 
brillante décision?

Dans une entrevue accordée hier 
au DEVOIR, le président de AT&T 
Canada, M. Roger Moore, a répondu;
« Nous savions que la société IBM 
dominait le marché mondial de l’in­
formatique. Nous savions aussi que 
de nombreux petits fabricants ten­
taient leurs chances dans ce do­
maine. Mais nous savions surtout 
qu’entrer tardivement sur le marché 
de l’informatique nous avantagerait, 
car nous profiterions à la fois oies er­
reurs des autres, de nos moyens fi­
nanciers et de notre puissante infras­
tructure en communications (labo­
ratoires de recherches...) pour of­
frir d’excellents systèmes intrégrés 
en bureautique».

La « mission » de M. Moore, un 
américain d’origine, consiste à amor­
cer la commercialisation de nou­
veaux produits informatiques, au Ca­
nada, pour aider la multinationale 
américaine AT&T à supplanter IBM. 
M. Moore devra bien sûr vendre les 
systèmes de communication (com­
mutateurs, appareils téléphomques, 
etc) de sa maison-mère du New Jer­
sey. Cependant, il n’envisage pas de 
construire une usine pour fabriquer 
ces produits au Canada. « Nous pren­
drions alors une décision irréfl^hie. 
Des compagnies canadiennes, 
comme Northern Telecom et Micro- 
tel, fournissent déjà une bonne part 
du marché d’ici. », a-t-il expliqué.

La fabrication de produits infor­
matiques en sol canadien est toute­
fois possible ... à moyen ou long 
terme. Pour l’instant, AT&T Canada 
sonde le marché. Elle négocie avec 
pas moins de 60 entreprises pour la 
distribution de ses ordinateurs qui

seront fabriqués aux États-Unis. Elle 
a déjà signé une entente avec la 
firme torontoise Communications 
Technology pour assurer la distribu­
tion de produits de communications. 
La vente de ces produits pourrait at­
teindre $30 millions d’ici trois à cinq 
ans.

L’entrée de AT&T sur le marché 
informatique a fait suite à l’éclate­
ment de son monopole dans le sec­
teur du téléphone aux États-Unis, le 
1er janvier 1984. Jusqu’alors, le gou­
vernement américain lui avait tou­
jours interdit de pénétrer ce marché 
parce qu’elle tenait une position do­
minante dans les télécommunica­
tions. Peu importait alors le fait 
qu’elle avait elle-même été à l’ori­
gine du développement de l’infor­
matique, il y a une quarantaine d’an­
nées, en inventant le transistor!
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M. Roger Moore

Le 11 janvier, AT&T du Canada 
inaugurait son siège social (45 em­
ployés prévus à la fin de l’année) à 
Don Mills, en Ontario. EUe n’a depuis 
ouvert aucun autre bureau ailleurs 
au Canada. En avril, elle lançait, en 
même temps que sa maison-mère du 
New Jersey le « System 75 », un sys­
tème bureautique intégré combinant 
la voix, la transmission rapide des 
données et d’autres caractéristiques 
reliées aux communications et a la 
gestion des affaires. Puis, en juin, 
elle mettait sur le marché deux ver­
sions de son premier ordinateur per­
sonnel, l’une ayant une capacité de 
mémoire interne de 128K et l’autre, 
une capacité de 256K.

Au sujet des ventes d’ordinateurs.
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AT&T veut défier IBM avec son premier ordinateur personnel, le « modèle 6300 » (16 bits), qui a deux ver­
sions: l’un avec une capacité de mémoire interne de 128K et l’autre, de 256K.

M. Moore ne veut faire aucune pré­
vision. Il doit d’abord signer une en­
tente avec la compagnie Olivetti Ca­
nada pour planifier et coordonner la 
vente de leurs micro-ordinateurs 
respectifs. A la suite d’une alliance 
formée au début de l’année pour sup­

planter IBM, AT&T a en effet con­
venu d’acheter pour $700 millions US 
de produits informatiques de la com­
pagnie italienne pour les distribuer 
sur le marché nord-américain. 
« Nous ne savons ce que nous ferons 
encore. Peut-être allons-nous vendre

au Canada un seul ordinateur per­
sonnel, le nôtre ou celui d’Olivetti. », 
a déclaré M. Moore. La multinatio­
nale AT&T possède 25 % des actions 
d’Olivetti, le numéro un de l’infor­
matique dans le classement des 
compagnies européennes.

L’AGENDA
Cerveaux informatiques 
L’Association canadienne de l’in­
formatique a invité le vice-prési­
dent Informatique et Communica­
tion du Canadien Pacifique Ltée, 
M. George Sekely, à présenter une 
conférence sur des questions tou­
chant l’informatique: les cerveaux 
électroniques, le bureau de l’avenir, 
l’intelligence artificielle... Le dé­
jeuner-causerie aura lieu à l’hôtel 
Bonaventure Hilton de Montréal, le 
24 septembre. Le titre de la confé­
rence de M. Sekely est plutôt bi­
zarre; < Les absurdités d’aujour­
d’hui sont-elles plus sophistiquées 
que celles d’il y a 25 ans? »... Pour 
informations; Carol Boivin, 874- 
7552
Sibec Montréal
Le deuxième salon international Si- 
bec de Montréal se tiendra au Pa­
lais des congrès, du 10 au 12 octo­
bre. Le prix d’admission régulier; 
$8, écrit-on sur un carton publici­
taire. Mais celui-ci donne droit à 
une réduction de $3. Ce salon per­
met aux compagnies de présenter 
leurs nouveaux produits en infor­
matique, bureautique, électronique, 
télématique, communications et 
ameublement de bureau. Il est or­
ganisé par Info-Expo. Pour infor­
mations: 270-5481 
Promotech 84
Promotech 84, le deuxième salon 
international de transfert de tech­
nologie de Montréal, est prévu du 
17 au 20 octobre, au Palais des con­
grès. Il s’agit d’un vaste marché 
d’affaires et d’échanges où les en­
trepreneurs (res) peuvent acquérir 
ou offrir des produits nouveaux ou 
améliorés, des procédés de fabri­
cation industrielle, des nouveaux 
concepts d’exploitation industrielle, 
etc. Cette année, le Centre français 
de promotion des coopérations 
technologies et industrielles 
(CFCI) invité plusieurs représen­
tants tricolores dont Bio Industries, 
l’Agence nationale de la valorisa­
tion de la recherche et l’Agence 
française pour la maîtrise de l’é­
nergie. Pour informations au 
CFCI: 861-8471 
Réseau informatique 
La quatrième réunion nationale du 
réseau informatique des commis­
sions scolaires du Québec aura lieu 
les 6,7 et 8 novembre, à l’hôtel Mé­
ridien de Montréal. Après tout le 
débat orchestré sur les micro-or­
dinateurs scolaires, ce séminaire 
promet d’être très intéressant. On y 
discutera notamment des apppli- 
cations de l’ordinateur en péda­
gogie et l’utilisation des systèmes 
auteurs, de logiciels en information 
scolaire de l’organisation d’un la­
boratoire de micro-informatique en 
milieu pédagogique et de la gestion 
scolaire informatisée. Pour infor- 
mations: 418-651-3220

D’une science à l’autre
ANDRÉ BOUTHILLIER

Les étudiants en génie 
attendent toujours
Les 15,000 étudiants en génie du Québec 
attendent toujours une réponse du gou­
vernement provincial sur l’aide finan­
cière demandée pour l’achat de 10,000 
micro-ordinateurs. En juillet, le Re­
groupement des associations étudiantes 
universitaires et la Coallition des facul­
tés de génie du Québec signaient, en 
leur nom, un contrat de $20 millions 
avec la compagnie Philips-Micom pour 
la livraison de 10,000 appareils. L’asso­
ciation envoyait ensuite un projet de 
plan de financement à Québec. Selon ce 
plan, le gouvernement accepterait de 
garantir des prêts pour faciliter l’acqui­
sition des appareils.

Le président de l’Association des étu­
diants de Polytechnique, M. Stéphane 
Le Bouyonnec, a précisé hier au DE­
VOIR qu’il n’avait reçu aucune nouvelle 
de Québec. Mais trois institutions finan­
cières ont accepté de prêter l’argent si 
Québec assurait une garantie: la Ban­
que Royale, la Banque Nationale et le 
Mouvement Desjardins. La vente des 
micro-ordinateurs a tout de même com­
mencé la semaine dernière. Environ 250 
étudiants de l’Ecole Polytechnique ont 
depuis décidé d’acheter leur appareil 
avec leur agent de poche.
■ Entente Spar-Bell 

Communications
Les sociétés Spar Aérospace et Bell 
Communications Systems étudieront 
les possibilités de commercialiser con­
jointement des systèmes de stations ter­
restres reliées par satellite, pour usage 
commercial et d’affaires. Cette entente 
a été rendue possible à la suite de la dé­
cision du Conseil de radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes

d’autoriser le secteur privé à exploiter 
des liaisons montantes pour stations ter­
restres reliées par satellite.

L’usine de Spar Aerospace à Sainte- 
Anne-de-Bellevue pourrait profiter 
grandement de retombées industrielles 
si ies études sont concluantes. Rappe­
lons qu’elle a participé à la fabrication 
du bras canaclien de ia navette spatiale 
américaine avec les installations de 
Spar en Ontario. Bell Communications 
Systems est une filiale de Entreprises 
Bell Canada.

■ IBM Baisse ses prix
Le géant de l’informatique IBM a ré­
cemment décidé une réduction immé­
diate de 10 à 16 % de ses prix de vente 
de sa gamme de gros ordinateurs 308X 
et de ses mémoires opérationnelles à 
très grande capacité, a-t-on appris dans 
les milieux spécialisés. Cette décision, 
outre qu’elle s’inscrit dans le cadre des 
efforts du groupe pour renforcer sa po­
sition concurrentielle, laisse présager, 
ajoutent les mêmes milieux, rintroduc- 
tion d’ici à quelques mois par IBM d’une 
nouvelle gamme d’ordinateurs plus per­
fectionnés.

À la suite de cette décision, le prix de 
vente de l’ordinateur 308X bas de 
gamme se trouve abaissé de $960,000 à 
$810,000. Au cours des derniers mois, 
IBM avait déjà lancé une vaste offen­
sive sur le marché des ordinateurs per­
sonnels en abaissant fortement ses prix 
de vente, en modernisant le PC junior et 
en lançant un nouvel ordinateur de haut 
de gamme, le PC-AT.

■ Production nucléaire 
en hausse

La production électronucléaire a 
pourvu à 11.6 % des besoins en énergie 
des pays membres de l’Organisation de 
coopération et de développement éco-

nomique (OCDE), en 1983’ Note intéres­
sante: pour la première fois, les mem­
bres européens de cet organisme ont 
roduit plus d’électricité nucléaire que 
eurs confrères nord-américains, soit 

354.4 térawatt-heures contre 338.5 tWh, 
avec une capacité nucléaire en exploi­
tation moindre (67.2 GWe contre 73.3 
GWe). La contribution nucléaire dans 
les pays de l’OCDE devrait atteindre 
20 % en 1990 et 26.4 % en l’an 2000.

■ Solution au SIDA?
La fabrication en laboratoire des gènes 
d’un virus qui serait la cause du syn­
drome immuno-déficitaire acquis 
(SIDA) a été réussie, ont affirme les 
chercheurs d’une compagnie spécia­
lisée dans le génie génétique d’Emery- 
ville, en Californie, qui pensent ainsi 
pouvoir parvenir à la mise au point d’un 
vaccin contre cette maladie mortelle. 
L’équipe de Chiron Corporation, dirigée 
par les Drs Paul Luciw et Dino Dina, a 
utilisé un virus découvert par des cher­
cheurs de l’université de Californie, 
sous la direction du Dr Jay Levy. Ces 
derniers avaient isolé un organisme ap­
pelé Aids-Related Virus ou ARV (virus 
apparenté au SIDA), qui est considéré 
comme la cause principale de la mala­
die.

Le clonage des gènes du virus est 
considéré comme un pas important 
vers la mise au point d’un traitement du 
SIDA. Ces clones peuvent en effet être 
utilisés pour faire produire en grande 
quantité à des bactéries des substances 
pouvant être utilisées à la fabrication 
d’un vaccin ou l’amélioration des tests 
diagnostics. Il n’existe pas actuellement 
de traitement contre le SIDA, dont la 
plupart des 5,896 cas connus aux États- 
Unis sont des homosexuels. Sur ce nom­
bre, 2,688 sont morts. Au Canada, on 
compte 117 cas, dont la moitié sont 
morts.
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L’armée américaine est aux prises 
avec des microprocesseurs 
défectueux dans ses armes

WASHINGTON (Reuter) - Plus de 15 
millions de micro-processeurs, qui ris­
quent d’être défectueux, ont été utilisés 
pour la fabrication d’armements aux 
Etats-Unis depuis huit ans, ont indiqué 
hier des responsables de la défense.

L'ampleur du problème provoqué par 
ces micro-processeurs n’est pas encore 
connue, le Pentagone n’étant pas en me­
sure d’identifier toutes les armes dans 
lesquelles ils ont été utilisés, ont-ils dit. Il 
est néanmoins probable qu’il s’agit aussi 
bien de sous-marins nucléaires que de 
bombardiers stratégiques.

Les micro-processeurs, fabriqués par

Texas Instruments, ont été vendus au 
géant informatique International Busi­
ness Machines Corp. (IBM), qui ne les a 
pas testés de façon adequate avant de tes 
utiliser pour des ordinateurs militaires.

C’est l’un de ces micro processeurs, in­
tégré dans la programmation de la na­
vette spatiale Discovery, qui avait pro­
voqué le retard du lancement de celle-ci, 
ont ajouté les responsables.

Les responsables de la défense ont in­
diqué que 80 autres sociétés ont acheté 
des micro-processeurs à Texas Instru­
ments, et dq source proche des industriels

de l’armement, on précise qu’ils ont pu 
être utilisés dans les bombardiers B-1, les 
avions de combat F-18 et le sous-marin 
nucléaire Trident. i

Donald Moore, vice-directeur général ; 
du département lo^stique du Pentagone, . 
a affirmé mardi ; « N’importe qu’elle ! 
arme qui comporte des pièces électroni- i 
ques sophistiquées... peut être concer- j 
née ». Cependant, « il n’y a jusqu’ici aucun 
signe indiquant un problème sérieux de 
fiabilité » dans les armes fabriquées avec 
des « puces » de cette marque, a-t-il 
ajouté.
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Comparez 
le Green Label de 
Deinhard à votre 
vin blanc préféré. 
D'après nous, vous 
serez agréablement 
surpris!
Ce vin de la Moselle vous 

: étonnera par la fraîcheur,I la nervosité de son goût.

I Savoir apprécier et comparer 
i les vins est plus facile 
I que vous ne l'imaginez.
Faites venir le feuillet 
de Deinhard sur l'art 
de la dégustation:
Deinhard & Co.
Race Bonaventure 
Case postale 775 
Montréal (Québec)
H5A1E1

Deinhard: les vins h 
allemands de renom. H
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